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DE PARIS. 



CHAPITRE CCVL 

Procureurs. HuiJJîers. 

Oi TOUS avez dans votre maifon un endroit 
(aie 9 obfcur , fétide , mal-propre , plein d'or- 
dures , les fouris & les rats s'y logent infail- 
liblement. Ainfi dans la fange & le chaos abo- 
minable de notre jurifprudence , on a vu naî- 
tre la race rongeante des procureurs & d^s 
JiuHIîers. 

Us fe plaifent dans les détours ténébreux 
de la chicane ; ils vivent graiTement dans h 
Tome IIL A 
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labyrinthe de la procédure : il fiiut les j 
fuivre malgré vous ; vous êtes forcé de 
vous foumettre à leur miniftere. Ces pape- 
raffeurs ont acheté la déplorable charge qui 
en fait des vampires publics & privilégiés; 
mais comme le premier mal eft dans une lé- 
gislation contradiftoire & embrouillée , le 
praticien fe rit de la mifere du plaideur , & 
tient au vice antique qui lui eft fi profitable. 

Notre jurifprudence n'eft qu'un amas d'é- 
nigmes prifes au hafard dans les ouvrages de 
quelcpies jurifconfultes d'une natioa étrangère; 
6c quand les coutumes & lesloix différentes 
font privées de clarté , ne vous étonnez pas 
des monftruofités de la procédure. 

Entrez dans un greffe de procurem- , ap- 
pelle improprement étude : huit à dix jeunes 
gens piquant la dure efcabelle , font occupés 
a gratter du papier timbré du matin au foir« 
Bel emploi \ Ils copient des avenirs , des ex- 
ploits , des lignifications , des requêtes ; ils 
groffoyent. Qu'eft - ce que grojfoyer ? Ceft 
Tart d'alonger les mots & les lignes, pour eœ.^ 



Digitized 



by Google 



(3) 

ployer le plus de papier poffible , & le vendre 

ainfî tout barbouillé aux malheureux plai- 
deurs ; de forte qu'on puifle en former des 
dojjîcrs épais. Et qu*eft-ce qu'un dojjur ? 
C'efi la mafTe bizarre de ces épouvantables 
procédures. Et un doffier épais , que coûte- 
t-il bien ? Sept à huit mille fi^ncs pour com- 
mencer à éclaircir un peu les choies. 

Mais toutes ces paperafTes fervent-elles du 
moins au juge ? Jamais. Quand il y a un rap- 
porteur , fon fecretaire fait fur une feuille 
volante un extrait de ces énormes 'groffes , 
& toutes les raifons du procureur reftent au 
fond du fac : ainfi ce déluge d'écritures ne 
fervlra pas même dans la caufe dont il s'a- 
git , le juge ne verra que l'extrait du fecretaire 
fidèle ou • infidèle i & voilà ce qu'on appelle 
rinJiruSion chez un peuple civilifé , ou foi- 
difant tel. 

Lé procureur dans fon greffe eft environné 
de ces doffiers érigés en trophées & qui 
montent jufqu'au plancher , à peu près com- 
me le fauvage de l'Amérique s'environne dans 

■ Aij 
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k hutte & fufpend autour de lui les cheve- 
kires de ceux qu'il ^ fcalpés. 

Il y a environ huit cents procureurs , tant 
au châtelet qu'au , parlement , fans coiTipter 
cinq cents huiffiers exploitans ; & tout cela 
vit de Tancre répandue à grands flots fur le 
papier timbré. 

Dites à un praticien qu'il y a plufieurs pays 
en Europe , où la juftice fe rend fans le fetal 
miniftere d'un procureur ; où les frais de juf- 
tice font nuls , pour ainfi dire ; où des paci- 
ficateurs 5 dans le veftibule du temple de la 
juftice , vous arrêtent avec un intérêt tendre ^ 
prennent à cœur d'arranger les parties & y 
parviennent ordinairement. Le praticien lè- 
vera les épaules , fonnera & dira à fon clerc , 
groffoye:(^ , multiplie:^ les incidens , & fonge[ 
que. la philofophie ejl dangereufe. 

Les brigandages qui s'exercent dans cçs gref 
fes poudreux font légitimés par les friands ama- 
teurs d'épices ; on ne fe fait point la guerre 9 
0n partage paifiblement le tiers des fuccef- 
fions. Ils font toujours en noir , difoit un 



Digitized by VjOQQ IC 



(5) 
payfaii : fave^^vous pourquoi? Cejl paru 

qu^ils hériunt vraiment de, tout le monde. 

Il faut que le brigandage foit porté loin,' 
pour qu'il foit réprimé. Les procureurs en 
font prefque toujours quittes à raudicnse 
pour des farcafmes de la part des avocats , 
& des menaces d'interdiftion de la part des 
juges. L'un d'eux difant w« jour au plus ef- 
fronté : maître un tel , vous êtes un frip^ 
pon. — Monfeigneur a toujours le petit THÔi 
pouf rire , répondit le praticien. 

Quelques procureurs roulent carroffc , & 
tirent de leur greffe quarante à cinquante 
mille francs par an. Les avocats les courti- 
fent affidument , pour avoir des caufes. Ils 
font le foir la partie de ma^me en cheveux 
longs, & l'encenfent de tout leur pouvoir, 
?.fin que le choix tombe fur eux pour les 
'pièces d'écritures , partie lucrative , chère à 
fordre , & qui mérite bien qu'on déroge un 
peu à l'art de l'orateur & que l'on ménage 
les bonnes grâces de la femme du praticien* 

C'cft toujours lui qui choifit l'avocat. Le 

A iij 
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plaideur ne connoît que la boutique du pro- 
cureur ; & comme il faut commencer par 
Taffignation , le praticien eft nëceflairement 
l'agent de toute la procédure : auflî les avo- 
cate font -ils plus fouples & plus dociles 
devant les procureurs , que Tapothicaire ne 
l'efl: devant un doâeur de la feculté. 

Il faut paffer par les longues épreuves de 
la cléricature , pour être habile à pofleder une 
charge ; il faut monter lentement la pénîble 
échelle. Ce trifte noviciat eft de huit à dix 
années. Ainfi les procureurs ont des clercs 
à bon marché ; le maître - clerc lui - même , 
limonnicr de P étude ^vCz que de foibles^gages 5 
les autres clercs barbouillent le papier du ma- 
tin au /oir pour leur pauvre nourriture. Ils 
vivent d'efpérance , logent dans des manfar- 
des,en attendant une charge vacante. 

Les plus adroits , dans les petites études ^ 
tâchent d'intérefler la procureufe, afin da- 
doucir la rigueur de leur joug i mais dans 
les grandes , madame ne fauroit fe refoudre 
à manger avec des clercs. 
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Elle oublie que fon mari n'cft qu'un ancîert 

clerc qui vient d*achcter une charge. Le ni- 
gaud approuve le noble orgueil de fa femme ^ 
fon panache , fes polonaifes , {es femmes-de- 
chambre, (ts tons, (es airs. Il ne veut plus com- 
muniquer qu'avec les amis de madame , parce 
qu'ils lui ont promis une riche clientelle. 

Les huifliers , qui marchent à la fuite des 
procureurs , ne font pas moins redoutables & 
plus ardens encore à la curée. Quand une fois 
la brèche eft ouverte , alors ils mpntent à 
TafTaut , 6c traitent une maifon comme une 
ville livrée au pillage. Voyez le vautour achar- 
né fur fa proie, & qui la dépecé avec fon 
bec noir & crochu ; c'eft Pimage de leur joie 
avide , quand leurs mains armées de la fatale 
plume faififfent le$ meubles pour tes portet 
en vente fur la place publique* 

Ces mêmes huiffiers qiii, comme une meute 
dévorante , fe déchaînent contre les particu- 
liers pour peu qu*e la bride leur foit lâchée , 
n'ofent porter un exploit à un niembre du 
parlemçnt ou à un homme en place; c'efl à 

A ir 
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qui fe refiifcra à cet oflSce. Quand on veut 
pourfuîvre un grand , il faut avoir recours au 
procureur - général , pour obliger un Ample 
huiffier à faire (on devoir. 

Ainfi le bourgeois à Paris , outre (es autres 
fardeaux ^ a dans la nobleffe impérieufe & hau- 
taine une véritable ariftocratie à combattre; 
il rencontre une ligue qui infenfiblement de- 
vient plus formidable que jamais. 

C'cfl: ;par ces agens fubalternes de la juf- 
tice., &c.^ui infeftent ,les- avenues de fon 
.temple, que l'on n'en approche plus qu'avee 
crainte .Çc tremblement. . C'cjft par eux que 
les juges fe font trouvés au milieu des pièges 
,&c des furprifes -, & que la longueur des aflfai- 
res a tait renoncer aux meilleurs droits , parce 
que la /uine inévitable des familles a paru 
devoir fuivre la demande la plus légitime. 
, Ce fléau , que les tribunaux fupérieurs ne 
fongent pas à réprimer , dévore la, partie in- 
digente ; &: Ton a vu des hommes iniques 
menacer encore de la juftice ceux- qu'ils 
avoient dépouillés , 5'il* .n'étouifoient , pour 
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toujours leurs plaintes & leurs murmures ; Se 

les infortunés voulant confcrver les débris de 
leur fortune , fe font tus , craignant que le 
monftre de la chicane ne vînt leur enlever 
ces foibles reftè^. 

Tous ces praticiens ont entr*eux un genre 
de plaifanterie qui équivoque perpétuelle- 
ment fur les mots de' leur profeffion. U n'y 
a rien de plus gothique & de plus mauffade 
que les railleries des hommes d'affaires : mais 
pour être plates & groffieres , elles n'en font 
pas moins inhumaines ; car ils plaifantent en- 
core ceux qu'ils ont vexes & rongés. 

Ce n'eft pas que l'improbité foit attachée à 
la profeffion: quelques procureurs honnêtes ne 
préfentent pas fans ceffe la juftice à leurs par- 
ties , pour ne leur en fiiire embraffer que l'om- 
bre. Ils emploient leur habileté à fauver leurs 
çliens d'iui dédale d'erreurs &. d'un embra- 
fcment funefte. Piufieurs ennobliffent leur 
profeffion par la vertu qui les orne toutes ; 
ils fervent de modèle aux autres, &c ils 
méritent l'eftime &c la confiance du public : 
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maïs on peut dire d'eux auflî : 

Apparent rari nautes in gurgitc vajio. 
Ces communautés de procureurs font 
liées au parlement d'une manière fort étroite; 
Elles en fuivent les mouvemehs , & en épou* 
fent les idées avec la plus grande chaleur. 



CHAPITRE CCVIL 

La Ba[ochc. 

V-^'est une communauté de clercs qui ju- 
gent entr'eux de leurs différends. Autrefois 
il y avoit le roi de la Bazoche , maître du 
royaume de la Bazoche, & qui établiflbit 
des jurifdidîons Bazochiales ; mais attendu 
que le nombre des clercs alloit à près de dix 
mille , Henri III révoqua le titre de roi. Il 
étoit bien peureux , dira-t-on ; mais fouvent 
les hommes fe font laide conduire par des 
mots , & plus loin qu'ils n'auroient d'abord 
imaginé . 

Les armoiries de la Bazoche font trois icri^ 
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toires. Oh , quel fleuve dévorant , fe'mblable 
aux noires eaux du Styx , fort de ces armes 
parhntes , pour tout brûler & confumer fur 
fon paflage ! Quoi , Montefquieu , Rouffeau , 
Voltaire & BufFon ont aufli trempé leur 
plume dans une écritoîre! Et Thuiflier ex- 
ploitant & l'écrivain lunwneux fe fervent 
chaque jour du même inftrument ! 

I ^ I * Il II . ir I ■ 

CHAPITRE CCVIII. 

Comédiens. 

XJ E S comédiens feront toufours des ex^ 
communies , jufqu'à ce qu'il plaife au roi , 
au parlement & au clergé de lever Tanathême. 
Tel efl: Tempire de la coutume, des prégugés; 
ou , fi vous Taimez mieux ,de Tinconféquence 
nationale. Ils auront plus tôt fait de rire de 
V excommunication , que de vouloir s^^n af- 
franchir. 

La demoifelle Clairon ayant fait un Tné- 
moire A confiilter fur cet objet , l'avocat 
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«ntreprcnaiit & tëméraii^e fut auflî-tot rayi du 
tableau ; & Tamante de Tancrede fe trouva 
obligée de procurer un état à fon défen- 
feur , qui avoit perdu le fîcn en tâchant de la 
réconcilier avec l'cglife. L'avocat , plein de fon 
fujet , monta bientôt fur le théâtre ; mais il n'y 
fat pas plus heureux qu'au barreau , & tcx^ 
communication alla fe plaeer fur fa tête , ainfi 
que fur celle de la demoifelle Clairon. 

Elle prit quelque tems après de l'humeur 
contre le publie : un afteur ou une aftrice 
•nt toujours tort de bouder cet augufte fou- 
verain. Elle avoit refufé de jouer, la falle 
-étant pleiae & le rideau levé, à raifon de 
je ne fais quelles rixes de foyer. Elle fut fort 
maltraitée du parterre , & le foir même elle 
alla coucher au Fort - l'Evêque. Pour fe ven- 
^r des clameurs de ce parterre infolént ÔC 
de ceux qui l'avoient emprifonnée , elle aban- 
donna le théâtre , p^nfant que le lendemain 
on feroit à fes genoux pour la fupplier de 
vouloir bien rentrer. Qu'arriva - 1 - il ? Le 
public l'oublia , & elle perdit fon talent , faute 
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^exercice. Elle paffa , dans robfcuritë & loià 
des applaudiflemens , des jours qui auroient 
été remplis & glorieux fous Thabit de Mel- 
pomene , qu'elle feifoit parler avec une forte 
de dignité* 

Louis XIV n'a jamais reçu de comédiens 
qu'ils n'euffent de la taille 6c une figure 
noble. Le théâtre de la nation , où reviveni les 
héros de l'antiquité , exigeroît un choix plus 
févere. On voit , parmi les afteurs aftuels ^ 
trop peu d'hommes bien faits ; Ce qui ne dif^ 
pofe pas l'étranger à concevoir une idée avart- 
tageufe de notre goût pour le beau. Quand 
il voit de petites ftatures îepréfenter ce qu'il 
y a de plus impofànt & detplus fameux dans 
l'hiftoire des peuples , il prend une idée ié- 
favorable du phyfique de la nation , & la 
remporte malgré lui dans fà patrie, 

La vanité des afteurs de petite taille fàvo- 
rife la r^eption d'aâcurs encore plus petits , 
parce que ceux-là^s'imaginent , par ce moyen 
de comparairfbn , devoir paroître plus grands 
fux la fcanc ; maïs û «ctte manie de rappetifTcf 
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les perfonnages tragiques fubfifte encore pen- 
dant une génération , nous n'aurons bientôt 
plus que des Lilliputiens , qui en voulant 
faire les héros , ne feront que grotefques. 

Un afteur, quand il eft mince ou fluet, 
ou bien quand il ne préfente plus que des 
os revêtus d'un parchemin livide , a beau 
pofféder une certaine intelligence : les efforts 
de fa .frêle poitrine font fouffrir; & plus il 
gefticule avec fierté, plus il paroît fe rappe- 
dffer. S^n ffont dégrade la majefté de Mel- 
pomene. Le palais qu'il habite, Tidiome relevé 
qu'il parle , les paflions grandes & orageufes 
qu'il veut peindre , tout l'écrafe & l'anéantit : 
il eft trop difproportionné avec ce qui l'en- 
vironne , pour que l'œil ou l'oreille puiffent 
lui faire grâce. 

Alexandre , dira«t-on pour juftifier le nain 
tragique, étoit petit & portoit le col penché : 
je l'aurois admiré de fon vivant dans fa tente 
avec fa taille exiguë & fa tête fur une de (ts 
épaules ; mais mort , j'exige qu'il prenne une 
ftature , un front , un port & un gefte qui 
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r^pondetlt au conquérant dont le nom rem^ 

plit l'univers. 

La Duclos jouoit dans les Horaces : à la 
fin de (es imprécations , elle fort furieufe , 
comme Ton fait ; Faôrîce s*embarrafla dans 
la queue très-longue de fa robe ^ & tomba* 
On vit foudain Tafteur qui faifoit Horace y 
6ter poliment fon chapeau (i) d]une main, 
la relever de l'autre , la reconduire dans la 
coulifTe 9 & là 9 remettant fièrement fon cha« 
peau , tirer fon épéc & la tuer , conformé- 
ment à fon îôle. 

Ces inepties ne fe commettent plus ; mais 
que de réformes à defîrer encore ! 

La tragédie 9 depuis la retraite de Mlle. 
Dumefnil 5c depuis Texil incroyable de Mlle. 
Sain\'al ( 2 ) , eft devenue chantante , roide y 
ampoulée , monotone ; les aâeurs fubalternes 

(i) Les auteurs tragiques portoîent, dans toutes 
les tragédies , un chapeau furmontc de plumes; 
& c'eft aînfi (qu'on a joué en France pendant 
près de cent ans Corneille &, Racine. 

(s) £xi|ée par lettre de cachet. 
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Ht font pas aflez attentifs à maîntenîr l'IIlu- 
fion. Ils commettent des fautes nombreufes 
Contre le coftume &: le fens de leurs rôles. 
Qu'ai ^ je befoin , par exemple , de la coquet- 
terie de nos princefles de théâtre, de leurs 
têtes bichonnées au gré de la folie du jour? 
Quand j'apperçois la main mauffade du coëf- 
. feur , je ne vois plus Cléopâtre', Mérope , 
Athalie , Idamé. 

Moins d'oripeau , plus de vérité. Com- 
ment ne pas rire , en voyant des valets de 
théâtre traveftis en fénateurs Romains , for- 
tir des couliffes avec les tobes rouges des 
médecins du Malade imaginaire ; Aes perru- 
ques bouclées & traînantes, groffiérement 
chargées de poudre , & qui , pour comble 
de ridicule , veulent figurer la démarche de 
uos jeunes confeillers ? 

Et quand les fpeftateurs revoient fans 
ccfle les mêmes toiles mefquines & rem- 
brunies, quelquefois trouées ; qu'ils rencon- 
trent les Scythes & les Sarmates dans un 
paJai* dVchitefture grecque , & le farouche 

Zamorc 
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Zamore fous un portique romaki , peuvent- 
ils s'empêcher d'accufer lavarice des comé- 
diens à lapaH , &: Icup cupidité- qui néglige 
un acceffoire fait pour influer fur les repré- 
fentations ? 

Deux théâtres qui rîvaliferoient , qui en- 
trctiendroient entr'eux une émulation fuivie 
en jouant les mêmes pièces , qui feroient 
enfin Fun pour l'autre un perpétuel objet de 
eomparaifon , reftitueroient à l'art fa pompe , 
fa nobleiTe & fa dignité. 

On fe plaint généralement de voir la fcene 
fiançoife déchue de fon ancien luftre. La 
tragédie fur -tout eft défigurée à un point 
méconnoiflable. De là ces vers: 

On ne voit plus pleurer perfonne : 
Four notre argent nous avons du plaijtri 
Et le tragique qu'on nous donne y 
Eft bienfait pour nous rejouir. 
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CHAPITRE CCIX. 

Speckclcs gratis. 

JLjes comédiens donnent le fpeftacle gratis , 
à l'occafion de quelques ëvénemens célèbres » 
comme la paix , la naijfance £ un prime , &c. 
Le fpefta :1e alors commence à midi ; les 
charbonniers & les poifTardes occupent les 
deux balcons, fuivant Tufage; les charbon- 
niers font du côté du roi , & les poiflardes 
du côte de la reine. Ce quM y a de plus 
étonnant , c'eft que cette populace applaudit 
aux beaux endroits , aux endroits délicats 
même, & les fent, tout comme raflemblée 
la mieux choifie. C^) Quelle poétique, pour 
qui fauroit l'étudier ! Après la pièce , Md- 
pomene , Thalie & Terpficore donnent la 

( I ) On a contcfté le ^ait : j'en appelle à l'ex- 
périence. Les grands traits n^ont jamais palTé fans 
applaudiiïeaieiis. 
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nom au porte - faix , au maçon y au décroteur^ 

Prëville &c Brizard danfent avec la fille d^. 
)oie fur les mêmes planches où Ton a re« 
prëfenté Polieuâe ôc AtJiiaUe* Les fufîliers 
font plus circonfpeâs ces jours - là , &c la 
garde bUuc a un front populaire. Les corné* 
diens ne fe prêtent pas par amour du peuple, 
à ces danfes bruyantes , mais par politique; 
ils voudrolent bien pouvoir s*en exempt 
ter. Leur dépendance leur fait un devoir de 
cette corvée , & ils jouent très - bien le 
contentement* 

Les fpeâades des Boulevards y à leur exem« 
pie y Us grands Danfturs du roi , l^AmbigtL 
comique , Us Variétés amvfantes , donnent 
auffi une repréfentation gratis dans les mê- 
mes circonftances ; ils affichent de même y 
rdâche pour U fervice de la cour y JpeBaçU 
gratis pour la naijfance , &c. ce qui chagrina 
& mortifie étrangement les comédiens ordl* 
noires du roi, qui ne cndgnent rien tant que 
d'être aifimilés aux aSeurs foraim , à peu 
près comme un procurenr au parlement 
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craint qu'on ne le confonde avec un hulflîer 
à verge. 

" On diftîngue à Paris les planches des Bou-^ 
kvards des planches privilégies , celles qui 
portent Jeannot de celles qui portent le gros 
De^ejfarts ; mais c'eft une diftînftion qui 
échappe au peuple : il range (ur la même ligne 
&dans la même claffe tous ceux qui, chan* 
tant, déclamant ou aboyant , contribuent à 
fes plaifirs pour de l'argent. 

Il n'y a que le rîJîbU peccata du combat 
du taureau qui n'obtient pas l'honneur d af- 
fembler le public gratis , & de mériter par* 
là les bonnes grâces & le regard de la cour ; 
mais il doit préfenter requête. 

—— — "■■■•' I 

.CHAPITRE C C X. 

Langue du Maître aux Cochers^ 

V/n diftîngue parfaitement le cocher d'une 

courtifanne, de celui d'Un préiident, le co- 

• cher d'un duc d'avec celui d'un financier;» 
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mais à la fortie du fpeâacle , voulez - vous 
iâvoîr au jufte dans quel quartier va fe rendre 
tel équipage ? écoutez bien Tordre que donne 
le maître au laquais , ou plutôt que celui-ci 
rend au cocher. Au Marais ^ on dit y au logis ; 
4lans l'isle S. Louis ^à la maifon ; au faux- 
bourg S. Germ<dn ^ à P hôtel \ &c dans le faux- 
bourg S, Honoré , alU{. On fent , fans avoir 
befoin d'un commentaire , tout ce que ce der- 
nier mot a d'impofant. 

A la porte des fpeftacles fe trouve toujours 
un ahoycur à la voix de Stentor , qui crie .* 
le carroffè de Af. le marquis I le carrojfe de 
4nad. la comte ffe! le carrofje de M. le préfi' 
dent ! Sa voix terrible retentit jufqu'au fond 
des tavernes où boivent les laquais , jufqu'au 
fond des bilhrds où les cochers fe querel- 
lent & fe difputent. Cette voix qui remplit un 
quartier , couvre tout , abforbe tout 9 le bruit 
confus des hommes & des chevaux. Laquais 
& cochers , à ce fignal retentiilant, abandon:, 
lient les pintes & les queues, reprennent 
2a bride des chevaux , & ouvrent la portière- 
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Cet àboyeur^ pour donner à fa poîtrîne 
une force plus qu'humain« , renonce au vin, 
&ne boit que de Peau-de-vîe. II eft toujours 
enroué ; mais cet enrouement même impri- 
me à fa voix un fon rauque & épouvanta- 
ble , qui reffemble à un tocfin. Il crevé bien- 
tôt à ce métier. Un autre le remplace; il hurle 
de même , boit de même , & meurt , com- 
me fon prédéceffeur , à force d'avoir avalé 
de Teau-de-vie d*épicier. 



CHAPITRE CCXI. 

Dif cours prononcé à la Comédie françoifê 
à la rentrée de ce fpectacU. 

\J N comédien plus véridique que (q^ cama- 
rades , plus fortement frappé de ce qu'il de- 
voit au pulîlic , & fufceptible de cette hon- 
nête pudeur que quelques - uns confervent 
encore , chargé du compliment d ufage , 
s'avança, l'an paffé, fur le bord du théâtre, 
& là 9 après une profonde révérence, il fe 
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releva lentement , 6c dit d une voix modefte i 
mais aflîirée : 

«< Meffieurs. Deux fois par an , n«u$ vous 
n rendons humblentent l'hommage que nous 
H vous devons à bien des titves , nous vous 
H rappelions les obligations qui nous impo- 
» Cent la nëceffitë de vous plaire ^ nous vous 
^ careiTons par des louanges 9 afin que vous 
» fermiez les yeux fur nos défauts. Nous ne 
^ les taifons pas toujours ^ car il nous feroit 
» impoffible de les diilimuler ; mais ce que 
» nous nous gardons bien de vous avouer ^ 
>» & ce que le cri de ma confcience m'ar- 
» rache devant vous 9 c eft le peu d'ëmula* 
>» tion & d'accord qui règne entre nous , 
» c'eft notre pareffe 9 notre orgueil 9 & les 
>» miférables débats qui nous empêchent de 
>» nous réunir 9 foit pour vous donner de nou- 
» velles pièces qui varient vos plaifirs , foit 
» pour repréfenter plus décemment celles 
>» qui ont fixé votre attention ; & nous ne 
>» rougiiTons pas de faire doubler celles- ci ^ 
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H en bravant un murmure que nous favons 
}f devoir être paffager. 

» Aujourd'hui, plus vrais qu'autrefois, mef- 
» fleurs , nous vous confeflbns nos torts mul- 
^ tipliës , en vous fuppliant de nous impofer 
>> la punition qui vous paroîtra la plus falu^ 
n taire & la plus propre à nous faire détefler 
» nos mauvaifes habitudes ; votre indulgence 
y> exceffive ne les a que trop enracinées dans 
» nos cœurs. Nous penfons qu'une dëfertion 
» totale de notre fpeftacle pendant quelque 
» tems nous réveilleroit avec forcé de l'en- 
^ gourdiffement où nous fommes plongés, 
» & ranîmeroit parmi nous Tamour du tra- 
» vail , que vingi mille livres de rente ëmouC- 
>► fent furieufement. Nous fommes riches par 
y^ les petites loges , avant même de lever le 
y^ rideau. Comment voudriez - vous que nous 
f^ puiffions nous livrer à des études fuivies , 
» lorfque nous fommes fi bien payés d'avan- 
» ce ? Que nous importent l'art & l'auteur, 
v^ lorfque notre bourfe eft bien remplie ? Nous 
>» n'aimons point lart , nous aimons fargent , 
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» meflieurs ^ & yous nous en donnez trop 
» pour" que vous foyez bien fervis. 

» Diminuez donc notre recette ; nous 
» ferons plus refpeftueux envers Tart , plus 
» attentifs envers 1 auteur ; notre théâtre 
>f rendu quelque tem$ défert , nos befoins 
» nous enfeigneront le fecret de vous plaire ; 
H vous y gagnerez , parce que nous nous 
» efforcerons , par des reprëfentations foi- 
» gnées & intëreifantes , de retrouver ce 
» que nous aurons perdu par notre négli- 
^ gence. Nous n'avons pas la force de nous 
>f corriger par nous - mêmes , notre place eft 
*t devenue une prébende fimple & înamo- 
yf vible : ufez ' donc , meflieurs , ufez du châ- 
» timent falutaire qui nous convient ; aban- 
» donnez - nous ; ( tournant la tête vers le 
» contour de la falle ) que ces loges , cet am- 
» phithéatre demeurent vuides pour quelques 
» mois ; & notre intérêt alors , puiflamment 
» réveillé par cet aiguillon , nous ramènera 
» aux principes que nous avons trop ou- 
K biiés. >» 
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CHAPITRE CCXII. 

Satttmens de mains. 

X^ANGI^E & monnoie univerfelles des Pa- 
rifiens ; ils ne s'expliquent point autrement ; 
ils claquent pour la reine & pour les prin- 
ces quand ils paroiffent dans leurs loges , & 
Qu'ils ont fait la gracieufe révérence ; ils cla-- 
quent quand Taôeur paroît fur la fcene , & 
totit auffi fort ; ils claqueni pour un beau vers ; 
ils claquent ironiquement , quand la pièce les 
ennuie ou les impatiente ; ils claquent , quand 
ils demandent impérieufement l'auteur ; ils 
claquent pour Gluck & font plus de bruit 
que tous les inftrumens de Torcheftre , que 
Ton n'entend plus. Ils claquent dans un jar- 
din public au retour d'un héros; ils cAt- 
quent dans la chapelle de l'académie françoife ^ 
lors d'un panégyrique , ou même d'une orai- 
fon funèbre : nouveauté fort étrange , & qui 
pourroit foumettre bientôt les prédicateurs 
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ëvangëlîques au joug de Tapprobarion & de 

rimprobation. Us claquent les vers & la 
profe dans toutes les fëances académiques ou 
aiTemblées littéraires. Quelquefois c«8 battt- 
mens de mains vont jufqu'à la frinéûe ; on 
y a joint depuis quelque tems les mots de 
bravo ^ braviffîmo. On bat auili des pieds 6c 
de la canne ; tintamarre affreux , étourdiiTant 9 
& qui choque cruellement Tame raifonna- 
ble & feniible qui quelquefois même en eft 
l'objet. Cette manie bruyante avilit beaucoup 
les jugemens de nos parterres, & en gé- 
néral le prononcé du public , dans nosfalles 
de fpeftacles. 

On avoit confeillé à un auteur perpétuel- 
lement fifflé , de Êdre conftruire une machine 
qui imiteroit les claqucmens de trois à quatre 
cents mains 9 &: de la confier dans un coin 
du fpeâacle à un ami fidèle & fur. Il n avoit 
qu'à acheter des billets , comme certains con- 
frères ; c'eût été la même chofe. 

Jufqu'à quand le Parifien abufera-t-il de 
k faculté de claquer , interrompra - 1 - il avee 
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^tourderie un couplet éloquent , en détrui- 
ra- 1- il tout l'effet en le coupant avec une 
folle impatience ? Cette précipitation tumul- 
tueufe nuit à Tafteur & au poète; on ne les 
laiffe point achever , & Tillufion , au milieu 
de ce bruit infenfé , s'enfuit à tire-d'aile. Pour- 
quoi tant babiller avec Us mains ^ & plus 
qu'aucun peuple de la terre n'a babillé avec 
la langue ? 

Mais quel eft l'applaudifTement qui doit 
flatter le grand poëte & le grand afteur? 
C'eft lorfqu'un fombre & profond filence 
règne dans la falle , lorfque le fpeftateur , le 
cœur brifé & l'œil baigné de larmes, n'a 
ni la penfée ni la force de fe livrer à des 
battemens de mains , que , plongé dans l'illu- 
flon viftorieufe , il oublie le comédien & 
Fart ; tout fe réalife autour de lui ; 4in trait 
ineffaçable defcend dans fon ame , & le pref» 

tige l'environnera long-tems. 

/ 



Digitized by VjOOQ IC 



(19) 

CHAPITRE CCXIII, 

Théâtre Bourgeois. 

Amusement fort répandu , qui forme la 
mémoire , développe le maintien , apprend 
à parler , meuble la tête de beaux vers , Se 
qui fuppofe quelques études. Ce pafTe-tems 
vaut mieux que la fréquentation du café , 
Finfîpide jeu.de cartes ScToiliveté abfolue. 

On penfe bien que ces afteurs , qui repré- 
fentent pour leur propre divertiffement , ne 
font pas affez formés pour fatisfeire Thomme 
de goût ; mais en fait de plaifirs , qui raffine 
a tort. Pour moi , j'ai remarqué que la pièce 
que je connoiflbis devenoit toujours nou- 
velle , lor{que les afteurs m'étoient nouveaux. 
Je ne fais rien de plus faftidieux que d'affif- 
ter à une troiiieme & quatrième repréfenîa- 
tion par les mêmes comédiens. 

Je n'ignore pas qu'on y déchire fans mî- 
féricorde les chefs-d'œuvres des auteurs dra- 
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matiques , qu'on y eftropie les airs des meil- 
leurs compofiteurs ; que ces afTemblëes don- 
nent lieu à des fcenes plus plaifantes que 
celles que Ton repréfente : & tant mieux ; le 
fpeâateur s'amufe à la fois de la pièce Se 
des perlonnages. Puis les allufions deviennent 
plus piquantes ; car lliiftoire des aârices a 
la publicité de Thiftoif e romaine. 

On joue la comédie dans un certain monde^ 
non par amour pour elle y mais à raifon des 
rapports que les rôles établiffent. Quel amant 
a refiifé de jouer Orofmane ? & la beauté la 
plus craintive s'enhardit pour le rôle de Na^ 
mne. 

J'ai vu jouer la comédie à Chantilly par 
le prince de Condé & par mad. la duchefle 
de Bourbon. Je leur ai trouvé une aiiance , 
un goût , un naturel qui m'ont fait grand plai- 
fîr. Vraiment ils auroient pu être comédiens, 
s'ils ne fuflent pas nés princes. 

Le duc d'Orléans , à Saint - Affife , s'ac- 
quitte auffi très-bien de fes rôles avec facilité 
& rondeur. La rein.e de France enfin a joué 
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la comédie à Verfailles dans Tes petits appar^ 
temens. N'ayant pas eu l'honneur de la voir, 
je n'en puis rien dire. 

Ce goût eft répandu depuis les plus hautes 
claiTes jufqu aux dernières ; il peut contribuer 
quelquefois à perfeâionner l'éducation , ou 
à en réformer une mauvaife 9 parce qu'il cor- 
rige tout à la fois Taccent 9 le maintien &c 
rélocution. Mais cet amufement ne convient 
qu'aux grandes villes , parce qu'il fuppofe 
déjà un certam luxe & des mœurs peu ri- 
gides. Gardez-vous toujours des repréfenta- 
tions théâtrales, petites &c fages républiques; 
craignez les fpeftacles : c'eft un auteur dra- 
matique qui vous le àiU 

Parmi les anecdotes plaifantes que four- 
niiTent les amateurs bourgeois , dont la fu- 
reur eft de jouer la tragédie , je choifirai 
cette hiftoriette , que je trouve dans le Ba^ 
billard. 

« Un cordonnier habile à chauffer le pied 
>► mignon de toutes nos beautés , & renom- 
>» n^ dans fa pro^^on, chauffoit le cothurne 
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» tous les dimanches. Il s'ëtoît brouille avec 
» le décorateur. Celui-ci devoit pourvoir 
» la fcene au cinquième afte , d'un poignard , 
» & le pofer fur Tautel. Par une vengeance 
» malicieufe, il y fubftitua un trancha; le 
» prince y dans la chaleur de la déclamation , 
» ne s'en apperçut pas \ & voulant fe don- 
» ner la mort à la fin de la pièce , il empoi- 
>> gna, aux yeux des fpeftateurs, J'inftru- 
» ment bénin qui lui fervoit à gagner la vie. » 
Qu'on juge des éclats de rire qu'excita ce 
dénouement , qui ne parut pas tragique. 

JMM»»—— ip— ■■!■ ■ M ■■■ 



N< 



CHAPITRE CCXIV. 

Colijce, 



ous ne fommes pas des Romains; nous 
n'avons pas voulu bâtir un amphithéâtre qui 
fubfiflât au bout de dix -huit fieclesjnous 
n'avons pas voulu affembler deux cents mille 
fpeftateurs ; c'eût été trop pour la garde de 
Paris. Nous n'avons voulu qu'emprunter le 

nom 
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httm d*un des plus majeftueux moiiumens de 
Rome & le défigurer encore ; car le (uperbe 
amphithéâtre s'appelloit le ColloJJee. Notre 
Colijic après dix ans tombe en ruines. Les 
créanciers l'ont faifi & n'ont Jamais pu en- 
fuite être d'accord. On l'a fermé. Il n'avoit 
de beau & d'agréable que fon emplacement , 
dans la pofirion la plus heureufe qy'on ait 
pu choifir. L'intérieur de ce caravenferai étoit 
trifte ; des fymphonies monotones , des dan- 
fes miférables ou puériles ; des joutes fur une 
eau fale & bourbeufe ; des feux d'artifice fans 
variété ; une cohue fatigante ou un vuide en- 
nuyeux : voilà tout le divertiffement de 
ces fortes d'endroits,. 

La redoute chinôife Ta remplacé; temple 
nouveau , ouvert à Toifiveté abfolue , & qui 
enlevé aux nobles repréfentations dramati- 
ques une foule de fpeftateurs. 

Là on fe fert l'un à l'autre de fpeftacle. 
Les Adonis au teint blafard , les NarcifTes ado- 
rant leurs images dans les glaces, les héros 
d^opéra fredonnant des airs , les his à che« 
Tome III. C 
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TCftx longs , les Laïs à la tête haute y cÎKmlent 
& font foule. 

Quand on compare ces Vaux - Hall aux 
Ceux charmans de Londres , on voit que le 
François ne connoh qu'ua genre de plaifir ^ 
celui de voir & d^être vu. L'Anglois a des 
goûts plus vifs, plus variés, plus profonds; 
il ne fe nclirrit pas de vanité , dé Pétalage ^ 
de la parure, de cFmquant, d^une prome- 
nade en rond mille fois répétée devant les 
mêmes objets. Il lui faut dés dîvertifTemens 
plus lubftanciels. La différence des gouver- 
nemens enfin fe fait fentir par le contraffc 
Je la froide élégance de nos affemblées & 
de l'abondance variée & piquante qui règne 
en Angleterre. 

Il efl vrai queFAngloïs donne une guî- 
née , & que nous débourfons mefquinement 
trente fols. Puis , qui ne fe mêle pas de nos 
plaifîrs ; c*eft-à-^ire , qui ne les corrompt 
pas ? L'autorité préfide à tous nos divertiC» 
femens ; on nous les arrange &c il n£ nous; 
eft pas permis de les modifier. 
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CHAPITRE CCXV. 

Foiré Saint - Gtrmairu 

X-iÈS fpeftacles des Boulevards font obfij» 
gés d'aller à cette foire , à laquelle on devrait 
fcien donner une entrée fpacieufe ; car il n'y 
fi qu'une porte étroite , dont le terrein def* 
cend encore en pente^ U faut que toutes les 
voitures & les fantaifins pèle * mêle pafTent 
far ce dangereux fentier. 

Là $ des hommes de fix pieds , montés fuf 
des brodequins , coëfTés comme des fultans ^ 
paffent pour des géans« Une ourfe rafée^ 
épilée i à qui Ton a paffé une ehemife , un 
habit , vefte & culotte , fé montre comnle 
lin animal unique , extraordinaire* Un cô- 
lolTe de bois parle , parce qu'il a dans le ventre 
un petit garçon de quatre ans< Il faut la ré-* 
Voiution de plufieurs années pour îanener 
il l'œil du naturaiifte quelque chofe digne de 
fon attention^ La charlatanerie groifiere eft Hi 
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fur fon trône. Le faltinbanque effronté a ob- 
tenu le privilège de duper le public ; il a payé 
ce privilège , qu'importé enfuite qu'il donne 
des gourdes au Parifien ? On le connoît fi 
bonnace , qu'on fait d'avance qu'un Éiux mer- 
veilleux le tranfportera non moins que s'il 
étoit véritable. 

Les falles des farceurs font prefque tou- 
jours remplies. On y joue des pièces obfce- 
nes ou déteftables , parce qu'on leuf interdît 
tout ouvrage qui auroit un peu de fel 9 d'ef- 
prit & de raifon. Quoi , voilà un théâtre tout 
dreffé , un peuple tout affemblé y & Ton con- 
damnera les auditeurs à n'entendre que des 
fottifes , tandis que notre théâtre fi riche de- 
vroit être confidéré comme un tréfor natio- 
nal ! Et pourquoi appartiendroit - il exclufî- 
vement aux comédiens du roi ? 

Quoi , Dugazon feroit l'héritier de Cor- 
neille ! Quoi , ces chefs - d'œuvres que tout 
l'or des fouverains ne (auroit faire renaître » 
. demeureroit en propre à une poignée de 
comédiens ! Quoi , ils n'appartiendroient pas 
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cffentielletnent à tous ceux qui fe Tentent 

Tame & le talent de les faire valoir ! Quoi , 
Fauteur auroit pu avoir une autre idée que de 
répandre par-tout fes productions & fa gloire! 
Quoi , facrifier l'art àKntérêt paiTager de 1 ac- 
teur , ne donner qu'un point refferré au gé- 
nie , l'obliger à prendre tel organe , Taffervir à 
Pinftrument qu'il anime ; & quand j*ai com- 
pofé 9 je donnois donc mes pièces à une feule 
troupe ! Brûlons nos pièces. 
. Le grand-duc de Tofcane , qui poifede le 
véritable génie d'un législateur , parmi une 
foule de loix utiles 6c conçues dans une haute 
fagefTe , a donné à tous les théâtres h iy>erté 
abfolue du choix des pièces ; certain que la 
concurrence & l'émulation ferviroient ce bel 
art beaucoup mieux que tous les réglemens 
yju'un petit efprit de claffification a établis 
parmi nous pour lui ôter fon effor & fa gran- 
deur. 

Là enfin on voit ( & qu'importe le lieu ? ) 
le célèbre Comus , homme doué du génie le 
I^usfouple &c le plus inventif, & qui, fans 

C iij 



Digitized 



by Google 



(3S ) 

les études ordinaires , doit tout à la fagacîté 

rare qu'il ^i reçue de la nature. Ce phyficien 
fëcond en découvertes , en étonnant nos re-» 
gards , exerce & furprend notre intelligence. 
Il faut bien fe garder ^e le confondre avec 
les faifeurs de tours dont il eft environné. 
Quiconque l'aura vu , ne tombera pas dans 
cette erreur groffiere : non - feulement il eft 
rémule de ceux qui étudient la nature ; mais 
îl a droit encore à un rang diftingué parmi 
les plus habiles fcrutateurs de fes phénome-» 
tics : les merveilles qui s'opèrent fous fes» 
inains induftrieufes , valent bien quelques pa-? 
ges fyftématiques écrites en beau ftyle. 

CHAPITRE Q QXW ]. 

Çoméduns l^aliens^ 

X OUT en confervant ce titrç , ils ne re^ 
préfentent plus aucune pièce italienne , ou , 
pour mieux dire , ces cannevas où Carlin ai 

ii fauYçnt déployé w Jeu ^ffâfonné dç tm 
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iéû grâces naïves & piquantes. Ils font rcn-^ 

très dans le droit de donner au public des 
pièces morales & kitëreiTantes : droit dont 
ils n'abufent point, il faut l'avouer; mais les 
pièces à vaudevilles ayant pris faveur , ils ont 
obéi au goût momentané de la capitale* Ils fe 
piquent de fervir le fmblic avec un zèle in- 
£itigable; on les voit ardens à le récr^rde 
nouveautés , n'épargner ni foins ni peines. 
Leur défintéreffement eft rare* Us ne lézinent 
point fur les ^décorations ni fur les habille- 
mens; jaloux de donner aux repréfentations 
le plus grand iclat Ils ont un taâ ailez fur 
pour la mufique vive, légère, expreiEve; 
fnais ils ne favent pas encore juger les corné- 
<îies d'une manière auffi jufte : cela viendra. 

Les pièces à vaudevTlles ocaipent donc 
prefque exclufivement ce théâtre depuis dix- 
huit mois. Comme tout fuccés touche à un 
excès, il eft à craindre que ce théâtre ne 
s'iftfefte de réSus , de complus trop Ubns , tf /- 
4piivoqms , Sec, Pourquoi ùètre baiffer les yeux 
aux grâces? 

C iy 
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Ces jolis riens offrent des tableaux iiaïS 
& ne font pas dépourvus de gaieté; mais 
il eft à craindre que ces bluets , nés dans 
un champ fertile^ n*étouffent les épis nourri- 
ciers , fubttanciels & à la tête dorée. 

Les auteurs avoient cru pouvoir établir 
fur cette fcene un fécond théâtre national; 
ils n'ont pas réfléchi que Fart du chant ex-» 
cluoit prefque toujours celui de la déclama- 
tion j &L que les pièces vraiment dramatiques 
avoient un caraftere trop profond pour s'al- 
lier à U légèreté de ces petites pièces , la 
plupart vuides de fèns. L'ariette & le vau- 
deville tueront toujours Marivaux & fes fuç- 
çeiTeurs. 



CHAPITRE CCXVIL 

SpeBacUs des Boulevards. 

JLe peuple , qui abefoin d'amufemens 9 s'y 
précipite en foule ; mais ces théâtres font ceux 
qui mériteraient le plus l'attention du ma- 
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gïftrat,*8c les pièces devrofent être des'com* 

pofitions agréables & morales; car il n*y a 
pas d'oppoiition entre ces deux mots , quoi 
qu'en difent les poètes corrupteurs. 

Pourquoi ces pièces font-elles pour la 
plupart baffes, plates, ordurieres? Ceft qu'une 
poignée de comédiens ofe dire qu'il n'ap- 
partient qu'à eux de repréfenter des pièces 
xaifonnables ; c'eft qu'on les foutient dans 
cette ridicule prétention ; c'eft qu'à la fuite 
de cette incroyable & honteufe législation , 
le peuple eft condamné à n'entendre que 
i'expreffion du libertinage & de la fottife. 
Et voilà où aboutit la police des fpeftacles 
chez un peuple renommé par fes chefs-d'œu- 
vres dramatiques. 

Les parades qu'on repréfente extérieure- 
ment fur la balcon comme une efpece d'in- 
vitation publique , font très - préjudiciables 
aux travaux journaliers , en ce qu'elles ameu- 
tent uhe foule d'ouvriers qiii , avec les inf- 
trumens de leur profeffion fous le bras , de- 
meurent là la bouche béante ^ &c perdent 
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les heures les plus prëcieufcs de la journée* 

Les figures en cîre du fieur Curtîus font 

très - célèbres fur les Boulevards y & très- 

vifîtées;- il a modelé les rois, les grands 

écrivains , les jolies femmes , & les Êtmeux 

voleurs ; on y voit Jeannot , Defrues , le 

comte dTfiaing & Linguet ; on y voit la fe- 

mille royale affife à un banquet artificiel: 

Tempereureftà côté du roi. Le erieurs'égo- 

£lle à la porte icntre^^ intre^^meffieurs ^vê^ 

nc[ voir le grand couvert , entre:^ , z^ejl tout 

tomme à Vtrfailles^ On donne deux fols par 

perfonne , & le fieur Curtius fait cjuelquefeis 

îuiqu'à cent écus par jour, avec la montre 

de ces mannequins enluminés. 

■Il ■ .. r » • I l I ^^^^^^^^^^^^y 

CHAPITRE CCXVtiL 

JjcBurts. 

XL s'eft introduit un nouveau genre de fpec- 
tacles. C'eft un auteur qui ne lit pas à fts 
am'is pour en recevoir des con&ik & des 
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avis, mais qui indique telle jour, telle heure 9 

( & il ne manque plus que l'affiche ) qui 
entre dans un ftiUon . meublé , fe place entre 
deux flambeaux , demande un fucrier ou du 
firop , calomnie fa poitrine , tire fon manuC- 
crit de fa poche 9 & lit avec emphafe ù 
produftion nouvelle , quelquefois fomnifere. 

Il ne manque point d'admirateurs 9 parce 
qu^il les convoite avec toutes les fuppliques 
adroites de l'orgueilleux amour - propre; on 
lui prodigue de ces mots obligeans qu'on ne 
refufe pas 9 & qu'il prend à la lettre pour 
des éloges finçeres. Quand il imprime 9 le 
public fe rit de l'ouvrage admiré dans le fal-» 
Ion, L'auteur furieux crie que le goût eft 
perdu 9 & que la décadence de la littérature 
eft vifible 9 puifqu'on ne fent pas comme fe$ 
premiers juges & admirateurs. 

Dans ces fortes de leftures tout prête au 
ridicule Ç' le poëte arrive avec une tragédie 
rimée & faftidieufe , ou avec un gros poëme 
épique , dans une aflemblée peuplée de jeunes 
& jolies femmes difpofées à folâtrer & à 
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lire 9 qtri ont à côté d'elles leurs amans ; 

elles s'occupent plus de ce qui les environne^ 
que de Fauteur & de fa pièce. Une inflexion 
de voix y un mot , un gefte , un rien fuffit 
pour difpofer les caraôeres à la plus grande 
gaieté. Qu'une femme rie par hafard , une 
autre éclatera , & tout le cercle fera de vains 
efforts ppur contraindre fa belle humeur. Que 
deviendra le pauvre auteur avec fon rouleau 
^e papier ? S'il montre du courroux , il pa* 
joîtra plus ridicule encore ; qu'on ne Fécoute 
point y ou qu'on Fentende mal , il eft obligé 
de continuer. Le voilà fur la fellette, expofé i 
toutes les réflexions malignes* On corrige 
tout bas fon amour-propre qui perce dans fon 
débit ; il s'en doute : il geflicule avec plus de 
véhémence, comme pour forcer les fuffrages : 
ce n eft plus un auteur , c'eft un comédien. 
, Et pourquoi lire à d'autres qu'à ks amis } 
Pourquoi prendre d'autres juges que le pu- 
blic î Pourquoi fe montrer fi jaloux d'une ap- 
probation équivoque ? Enchanter un cercle ou 
TOie cotterie , n'eft-ce pas rétrécir l'idée qu'un 
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écrivain doit fe former de la gloire ? Voîli 

les fautes où tombent journellement les beaux 
efprits &C les hommes de goût de la capitale. 
Oeft ici qu'il faut citer le &meux doâeur 
Sacroton ( i ) qu'ils n'ont pas lu pour leur 
malheur. // faut apprécier » dit - il , /e taleiU 
dans la place publique , & jamais ailleurs ; 
^ejl là fort vrai jour ; desfuccès de chambré 
font toujours desfuccïs douteux. 

On a vu une fociétë intitulée , les Trente , 
Étire paroli aux quaranu de l'académie fran- 
^fe 9 établir des leâure^ publiques, dont 
plufieurs furent très-intéreffaittes ; & fans une 
fatale divifîon ( inévitable parmi les beaux 
efprits ) cette fociété devenoit une sKadémie 
en règle 9 qui auroit rivalifé avec la fuperbe ; 
un repas chez un traiteur précédoit les lec- 
tures. Hélas ! l'efprit chez eux n'étoit jamais i 
)eùn : ainfi faifdient les célèbres auteu]*s du 
dernier fîecle. 

(i ) Comédie parade en un a(^e, imprimée à 
Paris chez la veuve Bailard , imprimeur du roi y, 
foe d«8 A^athurins, 1780. 
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Il (ê forme plufieurs affcmblics littéraîrèi ^ 

dont lès membres ne fe croient pas inférieurs 

aux immortels ; ils lifent un jour de la femaine^ 

les audifeurs applaudiflent , & ceux qui font 

applaudis font aufli contens le foir de leur 

triomphe , qu'un académicien Teft lorfqu'on 

Ta claqué au Louvre pour fes vers ou pout 

Ùl profe« 

La loge des Ncuffiéurs renferme auffi des 
auteurs qui lifent leurs productions dans des 
fêtes brillantes, & dont la littétature faitld 
principal ornement ; & pourquoi n'y auroit- 
il que les académiciens qui euffent-le droit 
de débiter leurs ouvrages & d'être applau- 
dis ? ne faut-il pas donner une libre iifue au 
confolant amour - propre de chaque écrivain , 
fi heureux quand il fe lit y quand il entend 
fa voix réfonner dans un lieu peuplé ? L'é- 
quité ( difons mieux } la compaffiçn For^ 
donne. 

Un lefteur fameux eut une forte de célé- 
brité dans Paris , il y a huit à dix ans ; on 
en raffola , on fe Parracha. Il rendoit avec 
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îfxteliigence &c précilîon « avec une variété de 

ton furprenante , tous les perfonnages d'une 
pièce de théâtre. Seul il donnoit au dramt 
^u'ildéclamoit, les honneurs de b repréfen- 
talion ; il valoit une troupe entière : mâs 
il s^dentifioit tellement avec la pièce adop- 
tée, qu'il s'imaginoit » ou peu s'en faut^l'avoir 
âite , ce que Tauteur préfent lui pardon- 
noit facilement & de bon cœur , puifque 
cette forte illufîon lui était néceflfaire pour 
mieux entrer dans le iêns des rôles. Or Tait- 
tcur qui étoit préfent , c'étoit moi. 

Ce fameux leâeur, par une contra^c*- 
^on fînguliere , étoit adeur médiocre fur les 
planches y lorfqu'il ne débitent qu'un rôle ; 
il lui Êdloit une pièce entière pour dévelop* 
per fon talent prefque uni<|ue ; il donnoit 
tin peu la comédie par tout l'appareil & le 
préambule qu'il mettoit dans (os leftures, mais 
cela ne le rendoit que plus rare. Enfin il 
fut célébré & fêté dans les provinces comme 
dans la capitale , & par-tout il fit oublier l'au-- 
teur^ 
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CHAPITRÉ CCXIX. 

Prêteurs â la paitcfcmaine. 

\J SURIERS qu'on rie connoît guère qu'i 
Paris , & qui jugent eux - mêmes leur métier 
extrêmement honteux , puifqu'ils ont le front 
perpétuellement voilé. Leurs courtiers habi-* 
tent autour des halles ; les femmes qui ven- 
dent des fruits & des légumes qu'elles portent 
fiir révcneaire^ les détailleurs en tous genres 
ont befoin le plus fouvent de la modique 
avance d'un écu de fix livres pour acheter 
des maquereaux , des pois , des grofeilles , 
des poires , des cerifes. Le prêteur le confie 
à condition qu'on lui rapportera au bout de 
la feméûne fept livres quatre fols ; ainfî Ton 
écu 9 quand il travaille , lui rapporte près de 
foixante livres par an , c'eft-à-dire , dix fois ia 
valeur. Voilà le taux modéré des prêteurs 
à la petite femaine. 

Si je difois que des hommes opulens font 

ainfi 
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ôînlî manoeuvrer leurs fonds , & qu'ils ex&ki 

cent cette ufure énorme fâqs remords ; quelle 
idée ne fe formcra-t-on pas de la dureté d© 
certaines âmes y &c de leur foif cruelle poùp 
les richeffes } 

Mais lequel doit (urprendre le plus , de la 
détrefle extrême di ces petits détailleurs qiS 
tie favent pas avoir fix livres devant eux; 
C\x du fiiccès confiant cPune auffi terrible 
ufure ? Mais qui , ayant tout foldé & payé ^ 
refte avec un louis d*or en propriété ab*, 
folue ? J'oferois dire que k tiers de Paris n'en 
cft pas encore venu là t aufli les avanceurs 
iàvent combien Tefpece monnoyée devient 
rare de jour en jour , parce que les emprunts 
}>ublics , Ces fîmeiles abforbans des fonds du 
commerce , en ent tari le cours. 

Ils vendent donc l'argent tout ce qu'ils 
peuvent le vendre ; ot plus on eft pauvre , 
moins on peut agit autrement que la pièce 
de monnoie à la main. Point de crédit pour 
l'indigent ; & par la même raifon qu'il paie 
le vin &t la viande bien jplus cher que le 
Tom I/I. D 
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prince du fang , 11 acheté un ëcu de (îx livres 
à un prix exorbitant : de là vient qu'il lui cft 
âifficile de fortir de Tabyme où il eft plongé , 
les mains 6c les pieds lui gliffent quand il 
veuf s'élancer au dehors ; car il eft bien plus 
difficile de faire fix francs avec cinq fols , que 
de gagner un million avec dix mille livres. 

Oh! qui ne recule pas l'œil épouvanté >, 
quand il vient à contempler de près la lutte 
éternelle de la mifere & de Topulence ? 

Ces avanceurs ne s'en rapportent pas tou- 
jours à leurs courtiers ou agens ; ;ils font 
curieux deux ou trois fois l'année de voir l'af- 
femblée de ces étemels débiteurs qui lés en- 
richiffent , & de juger par eux - mêmes de la 
difpofition des efprits 6c de la manœuvre 
des fubaltemes. 

Le même homme qm porte un habit d'é* 
carlate , des galons , la canne à pomme d'or , 
qui ne fort qu'en voiture , qui fait briller à fon 
doigt un riche diamant ^ qui fréquente les 
fpeftades 6c voit bonne compagnie , prend 
certains jours du mois un habit râpé ^ une; 
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Vieille perruque, de vieux foulicrs, des bas 

rappetafles , laifle croître fa barte , fe peint 
les cheveux & fe blanchit les fourcils : il fe 
rend alors dans une maifon écartée, dans 
une falle où il n*y a qu'une mauvaife tapif- 
ferie , un grabat , trois chcdfes & un crucifix ; 
U il donne audience à foixahte poiiTardes , 
revendeufes& pauvres fruitières; puis il leur 
dit d'une voix compofée : « mes amies , vous 
voyez que je ne fuis pas plus riche que vous , 
voilà mes meubles , voilà le lit où je couche 
quand je viens à Paris ; je vous donne mon 
argent fur votre confcience & religion ; car 
je n'ai de vous aucune Signature ^ vous le 
. favez , je ne puis rien réclamer en juftîce. 
Je fuis utile à votre commerce ; & quand je 
vous prodigue ma confiance , je dois avoir ma 
(ïireté. Soyez donc toutes ici folidîdres l'une 
pour l'autre , & jurez devant ce crucifix, 
l'image de notre divin Sauveur , que vous ne 
me ferez aucun tort , & que vous me rendrez 
fidèlement ce que je vais vous confier. » 
Toutes les poiffardes &c fruitières îevent la 
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màîn & jurent d'étrangler celle qui ne feroît 
pas fidelle au paiement : des fermens épou- 
vantables fe mêlent à de longs fîgnes de croix. 
Alors l'adroit fycophante prend les noms , & 
difti ibue à chacune un écu de fix livres , en 
leur difant , « je ne g2\gne pas ce que vous ga- 
» gncz, il s'en faut. >f La cohue fe diffipe Sc 
l'anthropophage refte feul avec deux émiflaires 
dont il règle les comptes & paie les gages. 
Le lendemain il traverfe les Halles & la 
place Maubert dans un équipage ;perfonne ne 
le reconnoît & ne peut le reconnoître ; c'eft 
un autre homme ; il eft brillant ^ il eft reç^i 
dans la bonne fociété ; & fouvent au coin 
de nos cheminées de marbre , il parle de bien- 
faifance & d'humanité. Perfonne ne lui con- 
tcfte la probité , l'honneur , même une forte 
de générofité ; & pendant qu'on le jugeainfi , 
invifible & préfent , dans quatre ou cinq en- 
trepôts obfcurs , il pompe , il exprime la fubf- 
tance du pauvre peuple. 
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CHAPITRE CCXX, 

Charlatans. 

\J N nomme ainfî ceux qui , montes fur 
des tréteaux, appellent les p^ffans clans les 
places publiques. Le premier médecin du 
roi a chafle tous ces vendeurs d*orviétan , 
qui nuifoîcnt aux intérêts de la compagnie 
fourrée. Il n'y en a plus haranguant le peuple, 
& c'eft dommage ; car le dofteur Sacroton 
difoit à (on élevé , en lui faifant Ténuméra- 
tion des avantages du charlatanifme : comptes^ 
tu pour rien de voyager par ^ tout , de porur 
le Jahre au côté , les pijlolets à t arçon , le * 
bonnet fourré en téte^ JC avoir un char qui y 
arrivé fur la, place , fe métamorphofe tout» 
>z - coup en théâtre , avec la rapidité (Tune 
décoration d^ opéra ; & là^ femhlable aux 
orateurs Romains , de parler en public , haran^ 
guant tour-k'tour les nations , 6* parlant en 
Cherté à un peuple ferré & attentif ? Quiefl-» 

b iij 
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Ce qui parle aujouriThui au public f PcrfonnCy 
mon ami , perfonm , excepté nous. Tu peux, 
réiijjir par la parole , & aller plus loin que 
tu ne penfis. 

Plus de gros Thomas , plus de harangueur 
fous fe voûte du ciel. Le premier médecin 
a détruit fans pitié ces derniers reftes de li- 
berté , & perfonne ne diftribue plus ni opiates^ 
■ ni ilixirs y ni poudres. Le métier appartient 
en totalité aux fuppôts de la faculté. 

Les charlatans fe font réfugiés dans l'em- 
pire des fciences & de la littérature. L'un 
vous promet la découverte démontrée & la 
définition exafte d*un agent univerfel, qui 
a la propriété de modifier la matière en tout 
fens , & d'opérer toutes les merveilles de 
la nature. 

L'autre vous expliquera, d'une manière 
claire & démonftrative ,les caufesdeTattrac» 
tion , de la rotation des planètes fur leur axe , 
& de leur circonvolution autour du foleil. 

Le troificme vous donnera la théorie du 
foi&îl , celle .des étoiles ^ des mondes ^ deî 
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planètes , des comètes , fur - tout de notre 
globe , & détrônera Nevton pour fon coup 
d'effai. 

Un quatrième , moins ambitieux , ne vous 
offre que le fecret de la génération ; il vous 
dira , pour une foufcription de trente - fix 
livres , ce que c'dl que Téconomie animale ; 
il vous înftruira par-deffus le tnarché du 
mécanifme des pailîons ^ & vous aurez la 
fcience univerfelle pour douze écus. 

Rangeons dans cette claffe ces naturaliftes 
qui , en robe-de-chambre , en pantoufles & 
en bonnet de nuit , font des fyftêmes fur la 
formation des montagnes , qu'ils n'ont jamais 
vues ni parcourues ; qui , fe chauffant à 
un bon feu , écrivent fur les glaciers de la 
Suiffe. Ils n'ont examiné , ni les marbres 
tîi fes granits des Alpes , & ils prononcent 
fur ces grands objets en ordonnateurs des 
mondes, expliquant de deffu« leur chaife la 
ftrué^ure & les fondemens du globe ; tandis 
que leurs pieds n'ont jamais foulé ni un 
rocher élevé , ni un abyme un peu profond. 

D iv 
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Bientôt Ils oferont dire , je vois diAinâe^ 

ment le noyau de la terre , car il eft tranf- 
parent pour moi. 

Rangeons encore dans la même claffe 
ces académiciens beaux-efprits , qui n'ont rien 
écrit 9 dont les noms font inconnus , qui 
courent les penfions, & qui fe font payer 
pour des ouvrages qu'ils n'achèveront ja- 
mais : ils difent refpefter le public , ce qUi 
reflemble beaucoup au refpeft de$ impuif* 
iâns pour les femmes. 

Polydore porte le petit-collet , pafle-port 
de l'impudence ; il veut fe donner non- 
feulement un air d'érudition ,mais de goût, 
mais de fupériorité , mais de génie ; il parliç 
avec emphafe d'un auteur grec , il fe récric 
fur la beauté de rexprcflion , fur la fineflc 
des tours. Les modernes n'ont pas l'ombro 
de cette phyfionomie. Le divin Pindare a le 
rithme qui communique avec les dieux , 6c 
le fublime Homère frappe merveilleufement 
l'anapefte. Quand il a prononcé ces grands 
mots devant des femmos il quelquei finsuv; 
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cîers , il fe recueille & fe taît , comme fi le 

génie le faififlbit tout-à-coup & Taccabloit 
de tout (on poids. Ne diriez - vous pas que 
Polydore a étudié , médité l'auteur dont il 
a parlé , qu'il le poffede parfaitement} Soyez 
fur néanmoins, qu'il n'en a lu que la tra- 
duékion tout au plus , qu'il entend mal le 
texte 9 & que s'il l'a ouvert fur fa table , 
c'eft pour en impofer aux fots ; & com- 
ment croit-il en impofer à d'autres ? On dit 
aux charlatans des places publiques ^guérijfei^ : 
on pourroit dire aux charlatans littéraires^ 
plus nombreux que ]wn(ms^impnme[;mxL% 
Us n'impriment pas. 



CHAPITRE CCXXL ^ 

Vtrfificatturs, 

\\S pullulent. Malheur à qui fait des^ vers 
en 1 78 1 ! Le François a fa provifion bien am- 
ple ; il eft devenu exceflivement difficile. Car 
qu'eft-ce qu'une nouvelle combinaifon des 
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hëmlftiches de Racine , Boileau , Roufleau , 

Voltaire , Greffet , Colardeau ? Ce n'eft pas 
trop la peine de nous donner laborieufement la 
même empreinte ; n'eft-il pas ridicule de voir 
feu M. Dorât avoir déjà des copiftes & des 
imitateurs ? Quand on lit VAlmanach des 
Mufes,ne diroit-on pas que toutes les pièces 
de vers font du même auteur ? tant les idées , 
le ftyle & le ton ont une couleur uniforme. 

Quand on rencontre un verfificateur , il 
faut lui dire , pour éviter toute difpute , je 
ne me connois pas en vers. Alors il vous 
prend au mot , & vous dit modeftement , 
qu'il n'y a que trois ou quatre perfonnes en 
état d'apprécier fon rare talent , que legout 
par excellence s'efl: réfugié dans fa tête & 
dans celle de trois ou quatre perfonnes qui 
l'admirent. On fourit tout bas, & on le 
laifTe dire , car cela le rend bien heureux. 

Si l'on difoit à un verfificateûr qui court 
un rebelle hémiftiche pendant un mois en«- 
tier , que tel écrivain en profe ( qu'il n'a pas» 
lu , parce qu'il ne lit que . Racine ) eft un 
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grand poète , que tel écrivain Angloîs qu*il 

appelle tariare ^ outre fon originalité & fou 
génie , a fouvent plus de goût que fon Boi- 
leau , il ne vous comprendroit certainement 
pas : auffi contentez - vous de lui dire , je ne 
me connois pas ©n vers. Par ce moyen vous 
ménagerez vos poumons , & vous aurez le 
plaifir de voir jufqu'à quel point un verfifi- 
cateur déraifonne & rétrécit (es idées. 

Mais c*eft encore plus la faute de la lan- 
gue que la fienne propre. Ce verfificateur fue , 
travaille , & il ne mteinque au fond que de 
difcernement. 

Qu'eft - ce qu'une langue où le génie à 
chaque pas rencontre Tobftacle invincible de 
quelques difficultés grammaticales ^ où la chi- 
cane à chaque vers trouve à reprendre , où 
les fouligrutèrs ( i ) gagnent tout le terrein 

( I ) Race de petits joumaliftes qui , fans motif 
ni xaifon , en rendant compte d'un ouvrage , fous« 
lignent tout ce qui leur deplait. Obfervez qu'en 
général ils profcrivent les exprejGTions créées & de 
génie. AinQ ils ôtent à la langue tout fon elTor. 
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que perd récrivait! audacieux , où toute in- 
novation a le deflbus , où cette exprefljon de 
Corneille n'a pu fe naturalifer. 
Ton bras eji invaincu , mais non pas invincible. 
Il faut dire hardiment que cette lan- 
gue n'eft pas poétique; que fa poéfie n'eft 
qu'une profe rimée ; qu'elle n'a ni abon- 
dance 9 ni énergie , ni audace ; qu'elle n'en 
aura jamais , puifqu'il eft défendu de l'enri- 
chir , puifque (a marche , loin d'être libre & 
fiére , eft compaffée , mefurée , rétrécie , fou- 
mife au compas. Ajoutons qu'il faut être in- 
fenfé pour s'affujettir au lâche caprice d'un 
peuple attaché à ces fottes habitudes ; con- 
fiiltant les journaliftes , affaffins périodiques de 
la poéfie , & qui , conformément à leur ftyle 
rampant , rejettent la force & l'énergie , lors- 
que le poëte s'en fert pour peindre (es pen- 
fées avec les fons qui lui plaifent. 

Puifque ce peuple ne veut adopter que ce 
quî^il a , fon trrfle & indigent Boileau & fon 
fec&'durRoufleau, il faut le laiffer dans le 
foin puérile de calculer des fyllabes , au lieu 
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Jimagîner & de créer une folle d'expref- 
iîons qui lui manquent. La preuve que fa 
poéfie eft nulle , c'eft qu'il eft encore à s'en 
appercevoir. 

Les verfificateuff ne me pardonneront 
pas ce chapitre ; je parle néanmoins en leur 
faveur , & les poètes m'entendront. 

Il eft un parallèle qui revient fins ceffe 
dans les converfations des verfificateurs , 6c 
qui m'ennuie étrangement ; c'eft le paralleie 
de Corneille & de Racine. Avec une lueur 
-de littérature , des fots parlent une heure en- 
tière fur cet objet y &c ont l'air de dire quel- 
que chofe. Cela paiTe dans des brochures 
que le plus petit commis , au lieu de faire 
des bordereaux , âbriq^ue avec une forte .de 
préfomption ; îk plufieurs journaux roulent 
à l'appui de trois ou quatre noms fembla- 
bles inceffamment reflTaflTés. On diroit que 
l'effort de l'efprit humain fe trouve dans 
une tragédie françoife y &c rien de plus faux 
cependant. 
JJn jeune homme vint prier Jimothéc dç 
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lui appr^dre à jouer de k flûte. N'avcz- 
vous pas déjà eu quelques maîtres , lui de- 
manda le poëte ? Oui , répondit le jeune 
homme. Eh bien ! répliqua Timothée , en 
devenant mon difciple , vous me devrez une 
double récompenfe. — Pourquoi donc ? — 
Parce que j'aurai avec vous une double 
peine. 11 faut d*abord que je vous faffe ou- 
blier les principes dont vous êtes imbu , &C 
que je vous enfeigne enfuite ce dont vous 
ne vous doutez feulement pas. 



CHAPITRE CCXXII. 

Calambours. 

i ^ A langue mervelUeufc des calambours tire 
à fa fin. Quelques adeptes la cultivoient, Sc 
elle leur tenoit lieu d'efprit & de talens. Quo 
vont-ils devenir? Comment une fi brillante 
renommée s'évapore-t-elle fi promptement ? 
Quelle ingratitude après tant de cris d'ad- 
mirations ! Oh y que le. peuple de P^uris eil 
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léger dans Tencens qu'il prodigue ! 

On citoit , <n) claffoit à part ceux^jnc Tînt 
piration ou le hafard avoîent favorifës; & de 
fort honnêtes gens qui n'auroient jamais pu 
fe faire imprimer c^incopiito , étoient par- 
venus , à Taidé de ce nouvel idiome , à com- 
pofer une petite brochure qui les plaçoit fu- 
bitement au rang difiingué des heureux plai^ 
fens de ce monde. 

Le peuple ne les a pas trop goûtés ; U a 
jnieux aimé le langage de Vadé qui peignoît 
une nature baife , mais du moins exiftante. 
Il pouvoit juger de la reflemblance ; maislorf 
qu'on voulut lui expliquer toute la fineffe 
d'un calambour^ il dit dans fon ftyle naïf: 
quand Jean Bêu efi mort , il a laijje bim 
des hiritUrs. 

, Toutes ces mauvaifes plaifanterîes ten- 
cloient à dénaturer la langue, à profcrire le 
peu de mots nobles & harmonieux qui nous 
reftent , à gêner perpétuellement l'écrivain ^ 
pbligé d'aller au-devant de l'équivoque folle 
ou licencieufe Les frères calambourdurs fe 
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font clone rendu coupables cTu cnme deleft-^ 
majeflé françoife , quant à la langue ; nom-» 
bre d'expreflions font devenues imptopres 
dans le ftyle 6c dans la converfation , parce 
qu'ils les avoient profanées. On revient de 
ce ridicule qui ne pouvoit être durable & 
qui a trop duré ; mais c'eft aux écrivains ien^ 
(es qu*il appartient de fe roidir dans tous 
les tems contre les exclufions bizarreis de 
mots & de braver les mauvais plaifans &c 
les fots rieurs qui abondent. - 

CHAPITRE CCXXIIL 

Feux J^ artifice. 

V/N a remarqué qu*il ne s'étoit prefque 
jàmkis donné de fpeÔacles extraordinai- 
res au public , qu'il n'y fût arrivé quel- 
que malheur: la populace Parifiennc ne fait 
point établir Tordre dans {ts mouvcmens; 
une fois fortie des bornes , elle devient pé- 
tulante 9 inconunode &c tumultueufe. 

Ceft 
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' Ceft par cette raUbri qu^on â (upptnfuS 
le feu de la Sâmt - Jean , & les fèni qu6 
Ton tiroit pour h naHTance' des pfrinces & 
princefles , ou pour dés viftoîrës éqtiivo* 
ques. Au lieu de ces ftériles joufflsiticei^ dtl 
marie des filles , on délivre des j)rifonTiiéf ii 
Eh bien ! ces idées -là font «neofé. dife^' à 
des écrivains patriotiques* ' . .^ • \ 

Je voudrois voir tous les âttifeders dû 
toyaume ruinés :<e luxe de nos' fêtes amfemô 
toujours quelques accidens ; 6c xommeni 
pieut-on fe r^foudrè d'ailleurs à voir faiitét 
en Tair ce qui pourroit fuffire à rentretleti 
& a la nourriture dé cent familles pauvres 
pendant une annéee 1 Comment ' dèhnér ùiî 
fi grand prix d*un plaifit fi court ! J^aimè 
encore mieux les cocagnes de Naples , où lès 
vigoureux lazzàrons font un repas qui dure 
trois jours , & attrapent un gjlet par-defltts 
le marché. . - '. . 

Il eft bien inconcevable qu'on ait choiii 
pour Texécution de ces feux d'artifice j la 
place de Grève ^ qu*oa it vu Teffigie du foUr 
Tome Ilh E 
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5j^a^ élevée avec pompe fur le même pavl? 
Au Ton a écartelé Ravaillac Se Damien: 
<:omment les emblèmes mythologlque$-de la 
joie pubBque peuvent- ils fuccéder à h roue^ 
iSc au ,bA<Aer ? & comment érige- 1- on les 
amcs de France au même endroit où troh 
îoursa^ip^ayantréchaj^ucldégouttoitdu feng 
du crime ? Comment $c pourquoi le corps 
jsjuniçipal a-t-il eu fi long-tems des idées fi 
baffes & fi rampantes? Pourquoi ! C*eft qu'it 
vouloit appercevoir de (^s fenêtres & avee 
la même aifànce le feu de jme èa la po- 
tence^ 

CornioUTezrvoas , mes diers leâeurs , uiy 
f?eau fi?u d'arù|ce2 C efl celui qu'a donné le 
feu roi de Danemarck ; it fit dreffer une 
belle charpente. Le peuple amoncelé sW 
tendok aux lufées volantes , au bruit des 
pétards y aux gerbes brillantes & paffageres* 
Quatre hérauts d*armes , magnifiquement vêr 
t\x^ y parurent aux. quatre çojns de Tédifice ;. 
ils tirèrent chacun un paipie;; , le peuple fit 
filencejc'étoit unédit généreux, qui remet* 
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toît atu peuple quatn impôts fv[f\^Atx^é€if 
les plus à charge a fa fubtiftance^ 

Il n'eft pas befoin de décrire ah feu d*arti^ 
fice ; toutes les expreffions n'atteindroient pas 
k la rapidité ^ au brillant ^ au tonnant de cet 
gerbes jadieufes & enâammées qui charment 
Toeil fans le blefler , & plaifent a l'oreille 
iàns l'épouvanter ; tnaiis il nous faut décrira 
les banquets où la munificence des échevin^ 
appelle le peuple. 

Ces btiffets font merveilleux dans les deP 
criptions ; de près » cela fait pitiés hta%mtà 
des échafauds d'où Ton jette des langues 
fourrées, des cervelats & des petits-pains j 
le laquais lui-même fuit le /âucifTon envoyé 
par des mains qui s'athufent à le lancer avecf 
force à la tête de la multitude* Les petits- 
pains deviennent, pour ainfî dire, des cailloiaÊ 
entre les mains de ces infolens diftributeurs« 
Imaginez enfuite deux tuyaux étroits qui 
verfent un vin afle^ infipide« Les forts der 
la Halle & les fiacres s'unifTent enfemble ^ 
mettent uii broc au haut d'une longue perche , 
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relèvent en IVir : mais la difRculté eft de 
Taffujettir, au milieu d'une foule emportée 
& rivale , qui déplace inceflamment le vafe 
où coule la liqueur ; les coups de poings tom- 
bent comme la grêle; il y a plus de vin ré- 
pandu fur le pavé que dans te broc ; celui qui 
rfapas les larges épaules d'un porte-faix & qui 
ri'eft pomt entré dans la ligue , pourroit mou- 
rir de foif devant ces fontaines de vin , après 
s'être enflammé le gofier par la charcuterie. 

La petite bourgeoifie , que la fimple curio- 
fité a amenée , s'écarte avec frayeur de ces 
hordes qui viennent de conquérir un feàu de 
vin : elle craint d'être heurtée , renverfée , 
foulée aux pieds; car ces terribles conquérans 
vont revenir pour chaflTer leurs rivaux , & 
mettre à fec les futailles. 

L'abjeftion & la mifere y voilà les convives 
de ces fameux banquets ; voyez - les dévorer 
debout les cervelats tju'ils ont attrapés; on 
diroit dun peuple famélique, livré depuis 
tm an aux horreurs de la difette , & à qui un 
nouvel Henri IV aurok envoyé du pain & 
du porc aifaifonné» 
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Enfuite des fymphoniftes déguenillés , per- 
chés fur des tréteaux & environnés de fales 
lampions , font crier des violons aigres fous 
un dur archet ; la canaille fait un rond im- 
menfe , fans ordre ni mefure , faute , crie ^ 
hurle, bat te pavé fous une danfe lourde: 
c'eft une bacchanale beaucoup plus grofliere 
que joyeufe;& comment donne-t-on une 
auili froide orgie pour une fête nationale? 
£ft-ce ainfi que les anciens âifoient participer 
les citoyens pauvres à Talégreffe publique ? 

Si Ton jette de Targent , c*eft pis encore : 
malheur au grouppe tranquille , où Técu efl: 
tombé ! Des furieux , des enragés , le vifage 
fànglant & couvert de boue , fondent avec 
«mportement , vous précipitent fur le pavé , 
yous rompent bras & jambes , pour ramaffer 
la pièce de monnoie : c*eft une mafle qui 
tombe & fe relevé , ainfi qu'on voit dans les 
forges rénorme marteau de fer qui écrafe tout 
fur fon paffage en un clin d'œil. 

On eft obligé de fuir la cohue tumul- 
tueufe 9 de fe retrancher chez foi , parce que 

E il) 
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Ton rifque de perdre la vie au milieu aune 
populace qui vous bleffe pour un cervelat^ 
ou pour une pièce de douze fols. 

Ce qu'il y a de plus noble & de plus impo- 
sant dans ces fêtes ,'c'eft le T$ Dcum qu'on 
chante dans l'églife cathédrale. Le bruit du 
jcanon qui fe mêle par intervalles au fon de la 
muiique exécutée par un orcbeftre favant & 
nombreux 9 produit un effet iingulier , rare & 
touchant. 



CHAPITRE CCXXIV. 

McJJis. 

v/n dit par Jour quatre à cinq mille mefTes 
à quinze fols pièce. Les capucins font grâce 
de trois fols. Toutes ces meffes innombra- 
bles ont été fondées par nos bons aïeux qui 
pour un rêve commandoient à perpétuité le 
facrifice non f^nglant. Point de teftamentfans 
|ine fondation de meffes ; c'eût été une im- 
^xiii , & Içs prêtres auroient refiifé la fépul-» 
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ttmè à quiconque eût oublie cet article ^ »nfi 

que ks 6its anciens le prouvent. 

Entrez dans une^glife^ à droite, à gauche^ 
en face , en arrière , de côté , un prêtre ou 
confacre, ou élevé Tboftie ^ou la mange , 
ou prononce Viu mîjfa tjl. 

Des prêtres Irlandois fe font quelquefois 
avifés de dire deux iiieffes par jour ; & vu 
i'immenfité de la ville , le haiârd feul a fait 
reconnoître la fupercherie. Un double appé- 
tit les for<;olt à cette douMe célébration. 

Dans le fiecle paffé , un prêtre du Petit-» 
Saint- Antome étoit marié fecrétement , & 
tenoit fon ménage près de la place Maubert# 
Il fe partageoit avec la même ferveur entre 
fautel & fon époufe. Bon prêtre , bon mari, 
père de cinq enfans , il s'hafoîltc4t deux fois 
par jour , pout tromper les regards & remplir 
ies doubles fonÔions qui lui étoîent égale- 
ment chères- Sa félicité fut ttaverfée par un 
cruel délateur; le parlement caffa fon ma- 
riage, & il fut exilé à perpétuité : heureux 
4de ne pas fubir une peine plus gra\^e* 

X iv 
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. L*abbé Pellegf In n'étoit pas marié,; mais U 
faîfoit des opéras tout en difant la meiTe. Le 
démon ne préfidoît pas à fes compofitions ; 
car elles étoient extrêmement froides. On fit 
fur lui ces vers : 

Le matin catholique^ ^ lefoir idolâtre , 
U, dîne de r autel ^foupe du théâtre. 

Un prince ayant nommé pour fon aumô« 
nier Tabbé P * * * connu par (ts nombreufes 
& intéreffantes prodiiâions , lui dit à (à pre- 
mière audience : M. Tabbé , vous voulez donc 
être mon aumônier ; mais fâchez que je n'en- 
tends point de meffes. — Et moi , monfei-* 
gneur , je n'en dis point. 

On appelloit mcffc mufquU , une meffe tar- 
dive 9 qui fe difoit , il y a quelques années , 
au Saint-Efprit à deux heures ; le beau monde 
parefleux s'y rendoit en foule avant le dîner. 
On donnoit trois livres au prêtre , parce qu'il 
étoit obligé de jeûner jufqu'à cette heure ; la 
loueufe de chaifes y gagnoit encore. L ar- 
chevêque a défendu cette meffe, Se l'on a pri$ 
depuis la méthode de s'en paiTer. U auroit 
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mieux valu ne point abolir la mtjji mufquUi 

Depuis dix ans y le beau monde ne va plus 
à la meffe , ou n'y va que le dimanche , pour 
ne pas rcandaKfer les laquais , & les laquais 
fâvent qu'on n'y va que pour eux. 

Le 3 août 1670 9 le nommé François S ar* 
ra[in , natif de Caen en Normandie ^ âgé de 
vi)igt-deux ans , d'abord huguenot j puis ca« 
tholique , mais toujours ennemi de la pré« 
fence réelle 9 attaqua l'hoftie l'épée à la maûn ^ 
au moment que le prêtre la levoit ^ dans 1V« 
glife Notre-Dame, à l'hôtel de la S^te-* 
Vierge. En voulant percer ladite hoflie im- 
médiatement après la confécration , il bleffa 
de deux coups le prêtre , qui prit la fuite; 
mais Tes blefTures ne furent pas dangeteufes* 

Auffi-tôt toutes les meffes ceflerent; on 
dépouilla les autels de leurs oxnemens ; l'é- 
glife fut fermée jufqu'au jour de la récon^^ 
ciliation* 

Le 5 août , François Sarrasin fît a(nendd 
honorable , ayant un écriteau devant & der- 
rière , portait ces mots , facriUgc impie. On 
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tui coupa le poing , & il fut brûlé vif en place 

de Grève. Il ne donna aucun ligne de repen- 
tir ni de regret de mourir. 

Le 12 iê fit la réparation fblêmnelle du 
lâcrilege commis. Il y eut une proceffion gé- 
nérale , où afliflerent toutes le;^ cours fou- 
veraines. Toutes les boutiques , tant de la 
ville que des fàuxbourgs , fiirent fermées par 
ordre du fieur de la Reynie, lieutenant de 
police. Voyez la Gayjttt de Franu i6yo , 
pag«77ï> jusqu'à la page 796. 

Aucun facrilege de cette efpece 9 grâces 
à Dieu , n'a été commis dans notre fiecle ^ 
malgré les écrits , les difcours & le grand 
nombre d^ncrédules. L'on n'a pas troublé la 
moindre afperfion d'eau bénite ; & )u(ques 
dans les proceffions publiques du jubilé , le 
culte , toujours extérieurement refpeâé ^ n'a 
reçu aucime atteinte. 

On dira que la Barre d'Abbeville a 
donn^un fcandale public. Il n'y a rien de 
^oins prouvé que la mutilation de ce cruci- 
al fur un pont. Ce crucifix de plâtre étoità 
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f)ortée d'être renverfë à chaque minute par 

les charrettes, & le chevalier de la Barre 
n'étoit pas homme à tirer Tépée contre un 
crucifix ; il avoît de la» raybn* & de la philo- 
sophie. Il mourut avec une fermeté tran- 
quille. Le parlement , imiquement pour prou- 
ver aux jéfuites Ton attachement à la foi , ren» 
dit un arrêt femblable à ceux de Tinquifi-^ 
tion ; il s'en eft repenti lorfqu'il n'étoit plus 
-tems. 

On peut aifurer qu'il ne févira dëformais 
d'une manière auffi violente , que contre un 
nouveau François Sarrasin , fi un pareil in^ 
fenfë fe repréfentoit ; ce dont on doute très- 
fort. 

On a r«r d'un fot ëcolier qui n'a rien vu 
& rien entendu , quand on fe met à décla- 
mer contre les myfteres & les dogmes. Il 
n'y a plus que les garçons perruquiers qui 
faifent des plsûfanteries fur la mefle. La dit 
qui veut , l'entend qui veut ; on ne parle plw 
de cela* 
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CHAPITRE CCXXV. 

Meffe de la Pie. 

V/N bourgeois avoit perdu plufieurs four- 
chettes d'argent; il en accufa fa fervantc, 
porta fa plainte & la livra à la juftice, La 
juftice la pendit. Les fourchettes fe retrou-* 
verent fix mois après for un vieux toit der- 
rière un amas de tuiles, où une pie les avoit 
cachées. On fait que cet oifeau , par un inf- 
tinft inexplicable , dérobe & amaiTe des ma- 
tières d or & d'argent. On fonda à Saint-Jean- 
en-Greve une mefle annuelle pour le repos 
de l'ame innocente. L'ame des juges en avoit 
un plus grand befoin. 

Ceft fort bien fait que de dire une meffe : 
mais il falloît enfuite rendre l'inftruftion plus 
fcrupuleufe , abolir cette peine difproportion- 
née au délit; car la fé vérité çxceffive de la 
loi l'annuUe entièrement ; & le vol domes- 
tique , très-fréquent parmi nous , eft prefque 
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impuni de nos jours , parce que le maître & 

le juge déteftent intérieurement ion extrême 

rigueur. 

Une punition modérée , mais inévita-» 
He, rétàbliroit Tordre bien plus puiffam- 
ment. Sur dix fervantes , quatre font des vo- 
leufés. Perfonne ne veut fe charger de Tac- 
cufation ,à caufc de^iuites. On les renvoie , 
elles volent chez le voifin ^ & s'accoutument 
à Timpunité, 

Il eft trifte d'être obligé d'avoir inceffam- 
ment l'œil ouvert fur (qs domeftiques , & 
Ton peut dire qu'à Paris il ne règne aucune 
confiance entre le maître & le ferviteur. La 
maîtreffe de la maifon a une poche remplie die 
clefs différentes ; elle tient fous le pêne le 
vin , le fucre , l'eau - de - vie , les macarons , 
l'huile & les confitums. Les femmes de pro- 
cureur enferment le pain 6c les reftes du 
foupé , échappés à la voracité des clercs. L'une 
d'elles étant allée dîner en ville , & ayant ou- 
blié de donner à la fervante la clef de la mi- 
che 9 le troiâenàe clerc ^ qui ne s'e^nbarrafToit 
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pas d'avoir Ton congé , chargea le buffet iur 

les épaules d*un robufte porte-feix , & entrant 
dans la falle à manger , dit tout haut : la clef, 
madame , voici C armoire ? 



CHAPITRE CCXXVI. 
La Feu "Dieu. 

JLi A fête - Dieu eft la fête la plus pompeufe 
du catholicifme. Paris ce jour - là eft propre^ 
lûr , magnifique & riant : on voit que les égli- 
fes poiTedent beaucoup d'argenterie , fans 
compter Tor & les diamans ; que les ome- 
mens font d'une richeife peu commune , Se 
/ que le culte enfin coûte & a coûté exceffi- 
vement au peuple ; car tous ces tréfors fta- 
gnan» ont été pris fur^lui. 

On dit qu'on a vu , il y a quelques années , 
à la proceflion de Saint - Sulpice ^ deux che- 
valiers de Saint - Louis careifer l'orgueil & le 
fafte des cardinaux , en portant l'extrémité de 
leurs manteaux rouges , à peu près comme 
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des laqu2âs portent la queue à une ^uchêffe. 

Serott-il poflible que des guerriers décoras , 
à Pappât d'une médiocre ou forte récom- 
penfe, euflent pu ie refondre à faicrta fonc* 
tion des plus vils de tous les hommes 9 &c cela 
aux yeux de la nation ! 

Qui ne croiroit, en voyant la pompe de 
cette fête , que b ville ne renferme aucun in- 
crédule dans fon fein ? Tous tes ordres de 
rétat environnent le fàint- facrement Toutes 
les portes font tapiiTées ; tous les genoux fié'- 
chiiTent ; les prêtres femblent les dominateursi 
de la vitle; les foldats font à leurs ordres; 
les furplis commandent aux habits uniformes , 
& les fufils mefurant leurs pas , marchent à 
côté des bannières. Les canons tirent fur leur 
paffage ; la pompe la plus folemnclle accom<* 
pagne le cortège. Les fleurs , l'encens , la mu- 
fique, lés fronts profternés , tout feroit croire 
que le catholicifme n*a pas un fçul adverfalre ^ 
un feul contradiâeur ; qu'il règne , qu'il com- 
mande à tous les efprits. ... Eh bien , Ton a 
admiré ta marche & l'ordre de la proceifioa ^ 
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le dais, le fpleîl, les coups d'encenfoirs qm 
jailliflent à tems égaux , la beauté des tmie^ 
mens ; on a entendu la rnufique militaire eni^ 
trecoupée de fréquentes & majeftueufcs^dé-^ 
diarges ; Ton a compté les cardinaux , les cor- 
dons- bleus , les évêques, les préfidensen 
robe rouge , qui ont affifté à cette folemnitéi 
•n a comparé les chafobles &c les chapes 
des différentes parôiffes ;.on a parlé des repo-* 
foirs : voilà ce qui a frappé tous les efprits ; 
voilà ce qui a attiré le^r refpeâ & leurs hom- 
mages. . 

; Le (bir les enfans font des repofbirs dans 
les mes. Ils ont des chandeliers de bois , 
des cha(iibles de papier, des encenfoirs de 
fer-blanc , un dais de carton , un petit foleil 
d'étsdn. L'un fait le curé, Tautre le fous- 
diacre. Ils promènent l'hoûie en chantant , 
difent la mefle , donnent la bénédiftion , & 
obligent leurs camarades à fe mettre à genoux* 
Un petit bedeau fait le furieux dès que Ton 
commet la moindre irrévérence. Les grands. 
enËuis qui le matin ont £ût à peu près les 

mêmes 
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mêmes cérémonies , lèvent les épaules ^ & fé 
moquent de la proceffion des petits ^ quand 
ils la rencontrent. 

Le marquis de Brunoi , fHs du banquier 
Montmartel , riche de vingt-fix millions , dé- 
penfoit à Brunoi cent hiille écus pouf le repô- 
foir & la proceflîon de cette fête annuelle* 
Jaloux d'imprimer le plus grand éclat aux cé- 
rémonies de l'églife, il raflembloit de toU5 
côtés des eccléfiafliques , qu'il chargeoit d'or- 
nemens magnifiques^ & qu'il traitait enfuite 
d'une manière fplendide. Gomme fes pareils 
follicitoient Ton interdiâion à raifon fur-tout 
de ce fefte religieux ,. il répondit au juge ^Ui 
lui faifoit fubir un interrogatoire. : *' fi j'avois 
„ donné cet argent à une courtifanne , oti île 
,, l'eût pas trouvé mauvais; je 1 ai appliqué 
9, h la décoration du cUlte catholique dans 
„ un royaume catholique, &. Ton m'en a 
9, feit un crime. ^^ 

Ce millionnaire a été interdit fur la n 
quête de (es parens. L^s détails de fon procès 
font infiniment curieux ; & le caractère du 
Tome III. F 
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marqms de Brunoi eft un vrai phénoinene 
moraU II vient de décéder. Son opulence a fiât 
fon malheur. 



CHAPITRE C ex X V IL 

ConfeffionnaL 



i 



E traverfe une églife , je vols une robe 
foyeufe^ ondoyante, qui tombe avec grâce fur 
une jambe dont mon œil dcvige la légèreté 
& le contotK" ; un mantelet ferre des appas , 
^ttis en dérober l'élégance ; dès cheveux 
blonds percent à travers la coëfFure : je m*ar- 
rête, il feut que je devine l'âge fans voir 
la figuré. . . C'eft une beauté de dix-feptans, 
qui eft à genoux dans la boîte , le cou baiffé ^ 
& dont rhaleine douce , fraîche & pure fe 
perd dans la barbe grifè d*un capucin ; éga- 
lement intéreffante , foit qu'elle mente par 
pudeur , foit qu'elle hafarde par crainte des 
demi - aveux. Mais fi elle fe confeffe à un 
jeune vicaire aux fourcils noirs, au nez 
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aquilm , à la belle jambe , aux manchettes 
liflPées , quelle borne auront la curiofîté de 
Fun & la naïve confiance de Tautre ? 

Je ne la vois pas , mais je devine encore 
que fon fein palpite ; elle parle & rtWe fouf- 
fler. Sans doute elle eft innocente en com- 
paraifon de cette femme âgée qui fait contre- 
poids.Pourquoi donc fctconfeffion de la jeune 
fille eft- elle pli» longue ? Pourquoi f. . . Qui 
-l'entend ? qui Finterroge ? qui fe fent affez de 
force , de dignité & de prudence poUr ne pas 
craindre fon cœur en fcrutant celui d*une jeune 
perfonne qui s'agenouille , les yeux baiflcs , 
les mains jointes, qui attend fon arrôt , & qui 
-ne peut pas pleurer les péchés qu'elle a com^ 
mis ou feît commetti«\? Voyez-la (ortit du 
confeflionnal : elle eft muette^ interdite , pen^ 
five : elle fuit vos regards avec une modef»- 
îîe profonde ; mais le remords n'eft pas peint 
.fur cette phyfionomie douce : la rougeur cou- 
vre fes joues ; mais cette rougeur , on ne Ift 
prendra point pour de la honte. 

Quand M. de la Lande lut à Tacadëmie des 
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iqtf on cpit qu a admettoir k pôffibilité d'un 
globe Venant heurter notre planète & la 
€ééyn(ztit en poudre ; comme une comète 
-traverfoit ;dor$ notre tourbillon , le îjruit de 
h fia du jnonde fe. Répandit dans tout Paris 
J&ç plus loin encore; car il pénétra juftjucs 
-dans les montagnes idé kSbiffe. J-'alarmé fut 
^inivTerillle ; & raftronome'^ Éins y perifer , fit 
:plu5 avec fes téveries que tous ks prédica- 
.tcuFS en/emble. On fe précipita dans les égli- 
ies avec tremblement Se frayeur. On vît les 
confeffionnaux des paroiffcs environnés d'une 
foule de perfonnes qui vouloient fe munir 
jd'une aWplution ;c'étoit à qui entrerok dans 
le &cré tribunal Lé grand pénitencier de No- 
jtre -Dame , à qui feul e^l relmis le droit d'en- 
tendre les cas rJfervés , fut plus affailli que 
les autres; autour de û chapelle erroient des 
figures'^y^s qu'on n'en avoit jamais vues; 
àts {^yfionomies f)âles Se mélancoliques^^ 
des hommes qui fembloi^nt (ortir du fein é^ 
forêts i leur confeffion etoit comme empreinte 
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fm levrs fronts ; la crsûnte & le repentir corn* 

mencé n'en pouvoient adoutir encore la fé- 
rocité. Le jour marqué pour le défaire uni- 
verfel,fut écoulé fans que la terre. eût été 
choquée : alors tous ces vifàges ef&ayans &c 
effrayés difparurent ; la foule devint plus rare 
autour des confeffionnaux ; les maîos qui ne 
pouvoient fuffire à marquer du figne*de laré« 
conciliation tant de têtes tremblantes ou cou- 
pables , rentrèrent dans une oifiveté abfolue. 



CHAPITRE CCXXVIII. 
Billets de ConfcJJion. 



L 



'ARCHEVEQUE de Paris , auffi fortement 
déclaré pour la défunte compagnie de Jéfus , 
que le cardinal Paflionei ( i ) en étoit l'en- 
nemi , s'étoit avifé de refiifer les derniers 

( I ) Ce cardinal fe faifoic fort de prouver , 
papier fur table , que le général des jéfuites dif 
tribuoit pour 24 millions de penûons fecretes en 
Europe. 

F iij 
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facremerts aux janfëmftes ; & pour mieux les 
diôinguer , il exigeoit des billets de tonfejjîon^ 
afin de connoître quel étoit le direfteur de 
la confcience du malade. Quand il reiufoit 
les facremeos , on vouloit les obtenir à toute 
force. 

On a vu plus d*une fois un huiffier figni- 
fier au porte - Dieu d'apporter fur ITieure le 
viatique; le porte -Dieu prenoit la fuite ; le 
parlement le décrétoit ; les deux partis cou- 
roient à Verfcdlles pour avoir raifon ; on nef 
ikvoit auquel entendre. Enfin ces querelles 
bizarres & fcandaleufes ont fini y grâces aux 
gens de lettres , parce qu'on s'cft moqué fort 
haut & fort à propos de ces quittances facer«* 
dotales. 

Le caraftere du prélat de la capitale for- 
mera un chapitre infiniment curieux dans ThîA 
toire du fiecle. Ardent zélateur de la difcl- 
plinc eccléfiaftique , doué d'une volonté forte 
& permanente , il auroit eu dans tout autre 
fiede la plus grande influence politique; & 
dans le nôtre même 9 il a lutté contre le parie- 
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Éient & contre le trône avec une fermeté 

inflexible. Son parfait dévouement à la puii- 
fànte compagnie de Jéfus a commencé fa for- 
tune 9 & il s'eft montré reconnoiffant au-delà 
de toute expreffion. 

La fameufe réponfe de Jean-Jacques Rouf- 
ièau à fon mandement le citera à la poftérité 
la plus reculée ^ & fi le prélat a bien fu lire 
ce morceau vigoureux & convaincant , il a dft 
fentir qu on pouvoit réfifter aux puiflances de 
la terre avec une forte d'avantage » mais qu'il 
n'auroit pas &llu jouter imprudemment contre 
un phîlofophe armé d'une telle dialedique. 



CHAPITRE C ex X IX 

Saint . Joftph. 

V^ 'est une petite chapelle fuccurfale/fituée 
dans la rue Montmartre ; mais Molière Scia 
Fontsdne y repofent , & ces deux écrivaiiis 
originaux me plaifent plus avec Fenelon & la 
Bruyère, que ^tous les autres auteurs du fiecle 

f iv 
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de Louis XIV , de quelques noms qu*ib s'ajK 
peIIent.S,Etienne^du-Mont,qui renferme les 
cendres de Blaife Pafcal & de Jean Racine , 
m'intérefle beaucoup moins. 

Blaife Pafcal avoit néanmoins des penfées 
de génie à côté de penfées abfurdes. 

On fait qu'il fallut toute la fermeté de 
Louis XIV , pour qu'on rendît les honneurs 
de la fépulture à Tauteur du Tartuffe ; qu'un 
prêtre oratorien voulut faire feire amende 
honorable publiquement au bon la Fontaine • 
enfin , qu'on a refiifé de creufer une folle 
pour la le Couvreur & Voltaire. 



CHAPITRE CCXXX. 

Proteflans, 

XJBS proteftans avoient un temple à Cha- 
rcnton, lequel pouvoit contenir cinq mille 
perfpnnes ; ils y tinrent leurs fynodes natio- 
naux de 1613 , 163 1 , 1644. Le fage édit 
de Nantes , donné par Henri IV, ayant été 
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révoque par la dure & aveugle intolérance 
de Louis XIV, on détruifit le temple en cinq 
jours. 

On imagina d'établir fur ks ruines un 
couvent où Ton pratiqueroit une adoration 
perpétuelle du S. Sacrement , comme pour ; 
expier ce qui avoit été prêché en ce. lieu 
contre la foi de la préfence réelle du corps 
de notre feigneur Jefus-Chrift dans TEucha- 
rîftie. 

Aujourd'hui le§ proteftans rfont plus de 
temple ; ils vont chez les ambaffadeurs de 
leur communion : ils font néanmoins en très- 
grand nombre , & compofent un fixieme de 
la ville. Ils n*infuitent en aucune manière au 
culte reçu , ni à ceux qui le profefTent ; ils 
font paiiibles , laborieux , 6c attendent en 
fîlence un changement que les ' lumières 
morale? & politiques doivent infeilliblement 
amener. ; 

Pourquoi le parlement de Paris, fellicité - 
par Pautqrité royale d'affurer enfin leur état 
civil en ^France , a- t-il tergiverfé dans Tac-; 
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compIiiTement de ces vues (âges & paternel- 
les } Pourquoi s'eft-il oppofé à la fuppreffion 
des corvées , à celle des maîtrifes ? . . . J'exa- 
minerpis le pourquoi ; mais mon fujet m'em* 
porte, &je ne pws Fabandonner. 



CHAPITRE CCXXXI. 

Liberté Religieufc. 

XjA liberté religieufe eft au plus hautde-' 
gré poffible à Paris ; jamais on ne vous de- 
mandera aucun compte de votre croyance : 
vous pouvez habiter trente ans fur une par 
toiiTe fans y mettre Le pied y &c fani con- 
noître le vifage de votre curé : vous aurez 
foin toutefois d'y rendre le pain béni , d*y 
faire baptifer vos enfans fi vous en faites , 
& d accomplir la taxe des pauvres ; taxe 
modique , que tout citoyen devroit tripler 
de lui - même. Quand vous ferez malade , 
le curé ne viendra point vous troubler , à 
moins qu'il ne f(Ht impoli > ou que vous ne 
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foyez un homme célèbre ou très - connu. 

Vous pouvez néanmoins lui fermer la porte 

au nez , fi iâ vifite vous déplait trop fort. 

Le prêtre n'entre plus que chez le petit 
peuple , parce que cette claffe n*a point de 
portier. Chez tout autre malade , on attend 
qu'il agonife : alors on envoie en hâté à la 
paroiffe ; le prêtre effoufflé accourt avec les 
faintes huiles. Il n'y a plus perfonne *, la 
bonne intention eft réputée pour le fait. 

On commande un convoi de cent piftoles , 
& l'on a à l'enterrement un fimulacre de con- 
feffeur en robe théologale , qui n'a jamais vu 
le mort en vie : on lui donne un louis d'or 
& un gros cierge pour cette complaifance. 
Le curé , le Confeffeur , les héritiers, tout 
le monde eft content : ainfi le fage décampe 
à petit bruit pour Pautre monde ; il y aborde 
en louvoyant , fans trop choquer les ufages 
de celui - ci , & fans caufer de fcandale. 

II y a plus de cent mille hommes qui re- 
gardent le culte en pitié. On ne voit dans les 
églifes que les perfonnes qui veul^t bien 
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1rs: fiâpienter^ Elfes- font rempCes cartsmsr 
jours cTe Fannee : Fes eérémomes. y attireiït ht. 
ÊruPe;; Fes femmes eompoient toutes les 
trois <juarts au moms de raffemblée^ On va 
dans îer carême entendre les prédicateurs un. 
peit renommés > pour juger leur %!€> leur 
elbcpience & leur débit.. 

On difoit à un évêque , « de quoi vous plai- 
gpcr-vx)us ? avez-vous va un^ feul facrilege ? 
mt feul philofophe a-t-if troublé le moindre 
catéchifme ? ceux qui prêchent en chaire 
«snt-ils rencontré un feul argumenteur ou con- 
tradiSeur ? ils ont conflaAiment joui du phis 
Beau droit poffiWe , celur de n'être jamais in- . 
terrompus ni contredits ^ quoi qulls dîfent. » 
LTévêque reprit : plût à Dieu quil y tut de 
tems> m ums quclqms facritegcs ! on pmfcrou 
du moins a nom ; mais on oublie de nous man-* 
4fp.er. dcrefpiS. 

On n'a refofé la fépulture , que je iàche y 
qu*à M. de Voltaire ; & le curé de S. Sulpicc 
a» fort mal entendu ce. jour - là les intérêts de 
£t religion. Dix autres curés ^ à fa place , Tau- 
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ftnîrofent ^ntefré -de pW , comme *côtivifitf 
-4fe,3»on cathdrque^ & ils axir<>ient très^bieii 
£aa%. 

Son corps'Ti^n a pas nroms ftéidepofê(BH 
itene- lainte-; & fi on kù a reftifê \m 15*mcfe 
:à Paris ^ il la obtenu à Berlin «fand'egBfeasa- 
dioliqoe ^par ordre d« roi de Praffe ,Tx>n plàt- 
HCaiit quand il s'en mêle. l.e feng de f Agnes» 
^ «oulë fur la tcante de fauteur 3e Aù^fma. 
lie parti opiniâtre -des -phrlofoplies li^en.a jçls 
eu fe dëmentt ; il a obtenu la meffe pour ife 
^pos de fon ame , & aucim d'eux ne iveut'' 
iStire privi de >cèt avasitàge ; ^cat tel eH ilaur 
plsàfo. ; , 

Les juîFs , les proteiftans j Ttes dcîftes ^ Ifas 
allées ^ lés îaniemftes^inon^imoins.coupÉbiQ5 
^ aait y=eux des TnoKràfles , les riemùjles,y tvi^ 
vent ^JK à leur ^fentaifie; on n^ difpuîe plus 
nulle part far la religion. Ceft \m vieux pKUîès 
défifaîtivcment "jugè ; .& il étolt bien t^ms^ 
après :une môrufak«i de tant de fjedes. H n^^ 
a lien qui aimoiice «n phis -.iTiauv^ îon^ 
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que de vouloir railler un prltre dans une fo* 
ciété : il fait fon métier gaiement , ^nfi qu'un 
officier fait le fîen. On ne fçandalife plus per* 
fonne , & Ion n'efl plus fcandalifé. 

Quand il arrive un jubiU , on court les 
ëglifes par ton : mais cette ferveur efl pafTa- 
gère ; & ceux qui ont voulu fe montrer du 
Ttombre des croyam , pour fe diflinguer , ou- 
blient leur rôle trois mois après , & retonv- 
bent dans l'infouciance générale , qui carac- 
térife aujourd'hui à ce fujet tous les hommes 
de la capitale qui ne font pas peuple, . 

Les lumières ont amené ce calme defîra- 
ble, & ïe fanatifme eft récbit à fe dévoror 
lui-même. On n'entend plus parler du janfé- 
nifme & du molinifme que dans quelques inai- 
fons obfcures , où régnent la fottife & Phy- 
pocrifîe ; & par quelques femmes qui , ne 
pouvant partager les plaifîrs du mcMide , s'oc- 
cupent dé ces vieilles dti^utes devant des 
habitués de paroifTe , direfteurs n^s de It 
canaille 9 &t prefque confondus avec elle. 
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CHAPITRE ÇCXXXIL 

PUbéUns. 

JVIaiS auflî ]si liberté politique ^ c^ feroît 
encore plus précieufe , à Paris eft nulle. Je 
fuppofe que Ton veuille reflufciter parmi nous 
le nom de plébéiens : eh bien ! cela feroit im- 
poffible , parce qu'il n'y auroit aucun fen^ 
attaché à ce mot. On ne pourroit pas dire le 
plébéien . François , ainfi qu'on dit le plébéien 
^àglois. Le plébéien n'exifte pas à Paris : if 
eft peuple » populace ou bourgeois : il a des 
titres 9 des maifons , des privilèges ou des 
charges ; mais il n'a point d'exiftence politi- 
que : il n'a ni ITiabitude ni le pouvoir d'ex- 
pofèr fans contrainte fà haine ou Ton mécon- 
tentement. Le plébéien Anglois juge ^ pour 
ainfi dire en corps , Tes intérêts & fes guides : 
ilauncaraftere de raifon 8c de reâitude.Le 
peuple de Paris , pris en maiTe , n'a point cet 
inftinâ fur qtii démêle ce qui lui feroit ceh- 
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qu'il ne fait point lire , ainfi que le plébéien 
AJngloisi 

Comme il ne jouit point de la liberté de 
la preffe , il manquera lohg-tems de capacité ; 
il cft voué à rignorance. Son patriotifrae n'é- 
tant pas éclairé , il eft nécçffairemerrt foible ou 
ne connoît que des faillies qui fe refroidiflent. 
H; n'a pas mêmje la liberté de fe livrer à fes 
affeâionsron redouteroit peut-être fes ap- 
plaudiffemens autant que (es murmures. 
^ Paris enfin n a point, de bouche publique , 
,par où s^éclîappe le -çri fort & direft 4&^«^ 
vérité : elle ne tonne jamais à l'oreille du 
fouverain; elle fort d'une manière timide &C 
détournée du fein du petit nombre qui, 
Supportant moins le fardeau des maux pu- 
blics, voit avec pjus d'indifférence les mc- 
prifes du gouvernement, 

Ainfi point d'aftivité , point d'énergie 
pour les chofes publiques , parce que le peu- 
ple n'a ni le droit de parler ni d'être écouté. 
U fait très - bien qu'on métamorphoferoit 

en 
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en attentat féditieux y ea révolte illégitime ^ 
la contradiâion la plus légère, la moindre 
impatience ; & il fe rend (impie fpedateur 
des opérations miniftérielles. Il croit que le 
^gouvernement eft, comme le cours du foleil ^ 
physiquement déterminé pctr une nature in- 
variable. Âuffi la ftupidité & l'ignorance po« 
litique font le caraâere de la multitude à 
Paris , plus que dans les autres pays de 
l'Europe ; & je n*en excepte aucun. 

On ne peut donc rien imaginer de plus 
fot que la manière dont un bourgeois parld 
des puiffances voifines. Il arrange tout fur 
ridée du fyndic de fa communauté , & il 
prend la hiérarchie du commiffairc , du lieu-- 
tenant de police , & du minijire , pour le 
modèle de tout gouvernement. Il ne conçoit 
pas pourquoi des républicains fe mêlent fî 
vivement de la chofe publique ; il eft difpofé 
à les regarder comme des mutins , des fédi- 
tieux , qu'un roi devroit morigéner , pour les 
rendre plus paiiibles. 

Tome IIL G 
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CHAPITRE CCXXXIII. 

CapUation. 

X O U T E tête laïque la paie , fnême le dau- 
phin de France , comme premier fujet , ce qiû 
eft un bon perfiiBage. J. J. Rouffeau s*ctoit 
obftiné à ne point payer de capitation , allé- 
guant que le bureau de la ville , qui avoit alors 
le département de Topera , lui Atv oit foixantt 
mille francs pour fon Devin du village. 

On .étoit fur le point d'envoyer garnifon 
dans fon grenier , lorfque le receveur averti 
à tems , porta le cas litigieux au tribunal du 
pr<^v6t des marchands , échevins & quarte- 
niers. Il y eut affemblée ; 6c après avoir re- 
cueilli les voix , il fut décidé qu'on remettroit 
généreufemcnt les trois livres doutée fols dé 
capitation ( i ) à l'auteur A' Emile. 

J'ofe attefter ce fait , ayant été témoin des 

( 1 ) C'eft là taxe ordinaire d'une fervantc. 
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pourfuitcs & de la'réfiftance opiniâtre de Jean- 
Jacques. Il avoit défendu â fa femme & à (qs 
amis de payer pour lui au bureau , fous peine 
d'encourir fon indignation éternelle. On lui 
objeftoit que la gamifon n avoir point de 
refpeâ pour les grands écrivains , quels qu'ils 
fuffent. Eh bien! répondit-il , y? C on s^ empare 
de ma chambre & de mon lit , /*irai nCaffeoir 
au pied d^un arbre , & là/ y attendrai la mort. 
Il étoit homme à le faire comme il le difoit • 
heureufement qu'on reconnut à tfems quel 
homme pauvre & illuftre on pourfuivoit. Il 
demeuroit alors au cinquième étage , rue Plâ- 
trière , non loin de la grande pofte. 

Cet impôt , qui n*a point un titre hono- 
rable , alarme plus que les dixièmes & que 
les erurées , parce qu'il frappe direftement l'in- 
dividu 9 & qu'il foumet fa perfonne. Il rap- 
porte peu en comparaifon des autres impofi- 
tîons. Il ne difpofe pas le citoyen à conce- 
voir de lui-même un noble orgueil : mais y 
grâces au travail financier , il prend depuis 
quelques années un accroifTement arbitraire ^ 

Gij 



Digitized 



by Google 



( lOO ) 

qui ne tarderoît pas à le rendre lourd & re- 
doutable , Il la voie des réclamations n*étoit 
pas ouverte.' Le prévôt des marchands eft juge 
en cette partie ; & il fait droit aux requêtes , 
quand on s^y prend de bonne heure. 

A cette capitation fe joignent les quatre 
fols pour livre , & la taxe impofée pour le 
rétabliffement du palais , &c. Tout cela corn- 
pofe un fécond impôt prefqu'équivalent au 
premier. 

Si la finance n'étoit pas l'antipode de la 
raifon & de l'humanité , l'impôt feroit aflis 
fur les arts &c le luxe ^ tels que les équipages, 
les hôtels , les laquais , les jardins enclos dans 
la ville ; & Ton ne demjinderoit de l'argent 
qu'à ceux qui ont de J'argcnt. 

Si l'on ne payoit pas fa capitation , il n'y 
auroit pas ^exécution civile; c'eft-à-dire, 
qu'on n'enleveroit pas vos meubles pour les 
vendre fur le carreau : mais il y auroit exé- 
cution militaire. Le receveur , au nom du roi 
de France , vous enverroit garnifon , & vous 
auriez chez vous des ibldats qui coucheroient 
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dans votre Ut , & qui feroient la foupe dans 
votre âtre. 

L'opéra donne tous les ans quelques re- 
préfentations extraordinaires pour la capita^ 
tîon des aSeurs. Âinii ils psdent en monnoie 
de fînge ; c'eft-à-dire , en fauts & en gam- 
bades : le furplus leur tient lieu de gratifica^ 
tion. 

Il y a des capitations de trente fols ; & Ton 
envoie des commandemens de par le roi dans 
des recoins placés fous des tuiles , & ouverts 
à tous les vents. Dans Tlnde , les pauvres 
paient le tribut avec des poux ; ils donnent 
ce qu'ils ont. Les infortunés dont je parle , 
s*acquitteroient beaucoup plus facilement fé- 
lon la méthode indienne. 

Des extenfions înapperçues ont doublé 
graduellement la capitation.» On a augmenté 
de la même manière les vingtièmes , la taille 
& les acceffoires ; & pendant quel tems ? Sous 
Tadminiftration de M. Necker. Il a cependant 
paffé pour n'avoir pas mis d'impôts. 

Il faut que le bourgeois de Paris ait 1 at- 

G iij 
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tentlon de ne pas ranger le commis de la 
capitation & des doubles vingtièmes parmi les 
citoyens honorables. Il doit , conformément 
à Tefprit & à l'expreflion de l'Evangile , les 
regarder comme des publicains. Ceft une 
petite vengeance légitime , qu'il doit exercer 
€n paffant pour punir à fa manière les âpres 
agens du fifc & la dureté de leur emploi , & 
fouvent de leur caraftere ; carJk font tou- 
jours difpofés àfe féparer de Tïntérêt géné- 
ral des citoyens , pour embraffer & faire exé- 
cuter des loix arbitraires. Ainfi Ton ne doit 
pas les ejiim^r par leurs fonftions qui ont un 
caradere oppreffif , ou du moins abufif. 
Voyez ce que M. Necker dit lui - même au 
roi y de la capitation foumife à des principes 
incertains , & qui ex dte fréquemment des difi" 
cultes & des plantes. Il avoue qu'elle dépend 
d'une répartition arbitraire. Qu'ajouter à ce 
mot ? 4 
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CHAPITRE CCXXXIV. 

Filles (f Opéra. 

X-i 'a R G E N T coule pour des fêtes , pour 
des fpeftacles , pour les frivoles jouiffances 
du luxe. Uopéra fur -tout eft entreteou à 
grands frais , pour éfFéminer les courages , 
fondre les têtes fortes de la nation dans le 
creufet de la volupté , & les couler en moL- 
leffe. 

On n'a rien épargné. L'art dés enchante-, 
refles prodigue ces molles poftures qui jet- 
tent rétincelle des defirs dans de jjeune^ or- 
ganes. La hardieffe de leurs regards , qui de- 
vroit révolter , invite^ une folle jeuneffeJ 
On oublie que ces beautés font à prix d'or,' 
& qu'elles ont des rivales qui ne font point 
vénales. On leur prête mille grâces piquantes, 
parce qu'elles femblent pleines du dieu qu'el- 
les célèbrent & qu'elles chantent ; & ce n'efl: 
que dans leurs bras qu'on fe défabufe de leurs 
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charmes. Toute vîftime de la débauche efl: 
toujours une. froide prêtreffe de Tamour. 

Une fille eft enlevée au pouvoir paternel , 
dès que fon pied a touché les planches du 
théâtre. Une loi particulière rend vaines les 
loix les plus antiques & les plus folemnelles. 
Cette fille d'opéra fe montre aux foyers toute 
refplendiffante de diamans : elle eft refpeftée 
de {es compagnes", à raifon de fa robe écla- 
tante , de fa voiture légère , de fts chevaux 
fuperbes. Il s'établit même un intervalle en- 
tr'cUes , félon le degré d'opulence , Se l'on 
ne diroit plus que la plus riche fait le même 
métier. Elle reçoit avec hauteur celle qui dé- 
bute : elle traite avec les airs d'une femme de 
qualité , le bijoutier féduifant & Tinduttrieufe 
marchande de modc<;. Le magiftrat déride fon 
front en fa pi^^^^^^u ^ le courtifan lui fourit , 
le militai||^^^^^Krufquer. Sa toilette efl 
tous les^^^^^Hfwgée de nouveaux pré- 
tible rouler éternelle! 




-^ 
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Une petite rivale qu'elle n*appercevoît pas , 
qu'elle dédaignoit , fe met infolemment fur 
les rangs , brille j réclipfe, & Êiit défer- 
ter Ton fallon, La courtifanne fuperbe , quoi- 
qu'ayant encore de la beauté , fe trouve Tan- 
née fuivante feule 9 avec des dettes immen- 
fes. Tous les amans fe font enfuis ; &c quand 
fes affaires feront liquidées, à peine aura-t- 
clle de quoi payer fa chauiTure & fon rouge. 



CHAPITRE eCXXXV. 

Répugnance pour U Mariage. 

X ANDis que tant de filles jouiiTent d'une 
liberté licencieufe & qui ne tourne pas même 
au profit de la population , que ferez-vous de 
ce nombre infini de filles , fous l'aile de leurs 
parens ^ aufteres gardiens de leur pudicité , 
& qui font condamnées par leur indigence, 
ou par leur fotte fierté , à paffer leur vie dans 
le célibat ? Ne font - elles pas inceflamment 
fur le bord de 1 abymc , & ne deviendront*! 
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elles pas têt ou tard la proie de la mélan-^ 
colie ou de la débaucha ? 

La beauté & la vertu n'ont parmi nous 
aucune valeur , fi une dot ne vient à leur ap- 
pui: il feut qu'il y ait un vice radical dans 
notre législation , puifque les hommes fuient 
& redoutent de figner le plus doux des con- 
trats. Effrayé des charges qu'entraîne le titre 
de mari, l'hoinnie ne veut plus payer le 
tribut à une patrie ingrate ou abufée. 
• Ou les femmes ont a^ contre elles-mê- 
mes en fe livrant au luxe 9 ou nous ne fom- 
mes pas éloignés du dernier terme de la cor- 
ruption. On ne prend plus de femmes fans 
dot ; les hommes ne fe marient plus ou ne 
fe marient qu a regret. Quel renvcrfement 
dans Tordre focial ! & quel eft le remède à 
apporter à ce vice politique ? 

Comment n'y auroit-il pas des célibs^taires 
dans une ville où le vice trouve tant de fa- 
cilités ? & comment la diffipation de nos fem- 
mes , le mépris qu'elles font de leurs devoirs , 
n'épouvanteroient-ils pas les hommes fur les. 
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fuites d'un noeud que Tufage tourne en ridi- 
cule , que les loix ne protègent que quand le 
mal eft fait, & qu'il n'y a plus rien à ajou- 
ter au fcandale ? 

Détaillons dans les cliapitres fuivans ce 
qui fait, pour ainfi dire , du mariage un ob- 
jet de dërifion. Tout l'avantage eft pour le 
vice ; & que reile-t-il à la vertu ? 

C H A P I T R E CCXXXVL 

Le Nom que vous voudre^. 

I ^ A foule nombreufe des courtifannes , qui 
arrêtent dans leurs filets la jeuneffe la plus 
brillante , & l'enlèvent aux autres femmes , 
afiit naître à Paris une efpece de femmes qui , 
fans avoir l'effronterie du vice, n'ont pas 
l'auftere rigueur de la vertu. Elles n'ont pas 
la même affurance dans le maintien , mais le 
regard à peu près aufli complaifant : elles ne 
reçoivent point d'argent , mais elles acceptent 
des bijoux qui ont un air de décence. EUei 
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déclament affreufement contre les fiBes, leurs 
rivales & leurs ennemies ; mais tantôt elles 
ont perdu au jeu , elles fe plaignent tout ba$ 
d'être ruinées , & on leur prête fecrétemcnt 
de quoi n'être pas grondées de leurs maris, 
qu'elles favent craindre & non refpefter. 

L'homme qui veut les pofleder , n'aura 
guère que la peine de changer leur navette ,' 
leur étui 9 leurs boîtes , parce que l'or ne fera 
point de plufieurs couleurs , & qu'il eft indif- 
penfable que la mode à cet égard foit conftam- 
ment fuivie. 

La mode autorife que ces femmes fe mon- 
trent au bal , au Colifée , aux fpeftacles ; & 
qu'on ne difepas en les rencontrant, cejlunc 
teUc^mzxsc^eJl madame une telle ^ à qui iW.*** 
donrie le bras. Malheur à qui voudroit en 
médire ! Tout le cercle des bonnes ^mics , 
qui , de proche en proche , fe prolonge juf- 
qu'à ripfini , prendroit feu ; & toutes les fois 
que le médifant fe préfenteroit quelque part , 
on auroit des migraines à fon fervicé ; il feroit 
regardé comme lé perturbateur de tous les 
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petits arrangemens de fociété , & , pour fe 
fervir du terme reçu , un monftre. Cette ëpî- 
thete m'avertit de clorre bien vite le cha- 
.pitre. 



CHAPITRE G C XXXVI L 

Dt ccrtairus Femmts. 

01 ks femmes attaquoient, que deviendrions- 
nous devant leurs charmes , devant leur au- 
dace paffionnée & leurs amoureux tranfports ? 
La nature leur a donné la pudeur , qui eft 
une fuite du défaut de forces qui leur ont 
été fàgement refufées. Aujourd'hui certaines 
femmes par défœuvrement , par curiofité & 
fiir-tout par ambition , ne s'interdifent point 
Tattaque : mais le fyftémc de la nature n'eft 
pas rompu pour cela} les hommes ont le 
droit de refufer y ou en font quittes pour une 
paffadc. 

Ce petit chapitre ne fera point entendu 
dans les pays fortunés où règne encore fin- 
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nocence : ailleurs il ne le fera que trop. 
Je n'ai donc pas befoin de 1 achever, Ceft 
bien à regret que ma plume touche à ces 
turpitudes ; mais je peins Paris. 

CHAPITRE ce XXXVIII. 

Filles publiques. 

JlL l I- e s fe donnent après tout pour ce 
qu'elles font; elles ont un vice de moins ^ 
rhypocrifie ; elles ne peuvent caufer les 
ravages qu'une femme libertine & prude oc- 
cafionne fouvent feus les fauffes apparences 
de la modeftie & de l'amour. Malheureufes 
viâîmes de l'indigence ou de l'abandon de 
leurs parens, rarement déterminées par un 
tempérament fougueux , elles ne s'ofFenfent 
ni de l'outrage ni du mépris ; elles font avi- 
lies à leurs propres yeux; & ne pouvant 
plus régner par les grâces de la pudeur , 
elles fe jettent du côté. oppofé, & elles éta- 
lent l'audace de l'infamie. 
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Mais il y a encore des degrés dans cet 
abyme de corruption ; Tune fe livre tout-à- 
la fois aux plaifirs &c à l'argent ; l'autre eft 
une brute qui n'a plus de fexe , & qui ne^ 
fent pas même la dérifion qu'elle mfpire. 

Nous n'ofFenferons pas ici les oreilles 
chaftes , ni ks yeux de l'innocence , en leur 
préfentant les fcepes de la débauche Se de 
la crapule ; nous tairons les fantaifies du li- 
bertinage , les faillies & les fougues de cent 
cinquante mille célibataires voués à trente 
mille proftituées. Elles vont à ce nombre. 

Un peintre qui a du génie , M. Rétif de 
la Bretonne en a tracé le tableau dans fon 
Pâyfan perverti : les touches en font fi 
vigoureufes , que le tableau en eft révoltant ; 
mais il n^eft malheureufement que trop vrai. 
Arrêtons - nous , & gardons - npus d'épou- 
vanter les imaginations fenfibles ; car les dé- 
fordres voilés de Thumanité ne font pas bons 
à mettre au grand jour. 

Difons feulement, que le nombre des 
jSUes publiques ne Êiyorifant que trop le 
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défordre des paffions , a donné aux jeunes 
gens un ton libre , qu'ils prennent avfec 
les femmes les plus honnêtes ; de forte que 
dans ce fiecle fi poli , on eft groflier en 
amour. 

Nous fommes fi éloignés d€ la galanterie 
îngénieufe de nos pères, que notre conver- 
fationavec les femmes que nous eftimons le 
plu$\ eft rarement déUeate. Elle abonde en 
Qiauvaifes plaifanteries , en équivoques & en 
narrations fcandaleufes^ Il feroit tems de cor- 
riger ce mauvais ton ; c'eft aux femmes qu*il 
appartient d'établir la réforme, en ne per- 
mettant plus ces propos qu'elles ont été obli- 
gées de fouffrir , fous peine de pafler pour 
bégueules. 

, Les paffions honteufes & publiques por- 
tent avec elles leur contre-poifon , & ne font 
pas peut-être fi difficiles à réprimer que 
celles dont le dérèglement paroît excufable ; 
enforte que je croirois qu'une filU publique 
eft plus près de devenir honnête femme , que 
\ak femme galante. 

Mais 
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^lais îe fcandale des filles publiques^» 

pou(ré trop loin dans la capitale. II ne faudrait 
pas que le mépris des mœurs iût fi vifible^ 
fi affiché : il faudroit reQ>efter davantage la 
pudeur &c Thonnéteté publique^ 

Coiiinient un pefe de famille ^ paa^t^&ù 
honnête , fe flatteà-t-îl de conftivttï^Siië 
innocente & intaâe daiis 1 âge des paflion^^ 
lorfque celle -^ ci verra à fa porte vme ^rofti- 
tuée mife élégamment, attaquer les hommes^ 
£iire parade du vice , briller au fein de :1a 
débauche^ & ^ouir, fous la prote^ion des loix 
même , de fa licence effrénée ? Le Teîorur 
'qu'elle fera fur elle-même , lui diraïquïï n'y 
a aucun prix fôlide attaché à l^exercice del«< 
Vertu , & elle fe -laflTèra de fe combattre elle-f 
mêmb. Lai raifon ne pourra pas lai faire àp-* 
percevoir diftinftement les avantages qui ré-* 
fultent de la f^efle J elle ne verf a que fexcm-» 
pie le pïus dangereux des fédùéleurs , fur- 
tout pour fon fexe. 

Auffi n'eft-il guère poffible que rimagîhîH 
fion la plus hardie ajoute à la licence de^ 
Tome III, H 
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' hîOô'ufs aftaelles ) la corruption dans te def-* 

nier ordre des citoyens , ainfî que dans le 

' premier , n'a prefque plus de progrès à faire* 

^ On compte à Paris, trente mille filles pU" 

lliques , c'eft - à - dire , ^ulgiyagues ; & dix 

-Quille environ , moins indécentes^,.qui font 

>^ cntrctenuts ^ & qui d'année en année paffent 

^ -en diffi^rerites mains. On les appelloit autre- 

' '(<às\fimm£S. amourmfis ^filles folles de leur 
tmps. Les fiHes publiques ne font point amou- 

-'^reufes ; & fi elles font folles de leur corps , 
ceu^ qui les fréquentent font beaucoup plus 
infenfés.^ 

^ La police va chercher des ifpionnes daits 
ce corps infeme. Ses agens mettent ces mal- 
heureufes à contribution , ajoutent leurs dé- 

- fordrés aux défordres dé la chofe , exercent 
un empire fourdément tyr^mque fur cette 
portion avilie , qui penfe qu'il n'y a plus de 
loix pour elle. Ils fe montrent enfin quel- 
quefois plus horriblement corrompus que 
la plus vile proftituée ; car celle - ci acquiert 
le droit de les traiter avec mépris , tant ib 
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témportenï le prix de la baffeffe ! Oûî , il y a 
des êtres au-deflbus de ces femmes de mau- 
Vaife vie ; & tes êtres font certains komms 
*dt police. 

Une ordonnance de pôlîcè fait défenfe 
aux marchaods de louer à ces ftmnles , à 
prix d'argent , à là fcnfiaîné ou à la journée , 

-des rohes , des peliffes , des manteUts & autres 
"ujuJiefncAs ; ce qui prouvé d'un côté Tex- 
trême mifere , & de Tautre Tufure effroyable 
que ces marchands ne rougiffoient pas d'exef- 

*ter for ces créatur'es , qui n'ont ni meubles 
ni vêteinens , & qui fentent la néceffité de 
le parer , afin d'être payées à un plus haut 
prix ; Car unfe pelife fe rend plus exigeante 
qu'un tafaquin. 

Toutes les femàines on en fait dei enleve- 

' hiehs nofturnes avec une facilité qui , trop 
exceflive , ne fauroit manquer de déplaire au 

• fpéeulatèur politique , malgré le mépris qu'inC 
pire refpeCe que l'on traite ainfi. Le fpécula- 
teur fongera à la violation de l'afyle domef^ 
rique dans les heures de la nuit, à la foibkfTe 
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an Tcxc 9 atix fhanvais traitetnens qui! eflufe>^ 

'1k; au3^ inconvémens gui peuvent en réfulter^ 
ees créatures étant quelquefois enceintes ; car 
fe liberrinage ne les difpenfe pas toujours 
d*étre mères. 

On les conduit dans la prîfon de là rue 
Si Martin , & le dernier vendredi du mois 

.tlles paient à la police ; c*eft-à-dire ^ qu'elles 
reçoivent à genoux la fentençe qui les cm^ 

. damne à être enfermées à la Salpétriere^rÈlIçs^ 
n^ont ni procureurs, ni avocats, ni défen- 
fcurs; offle/juge foi^t arl>itrairem<enti 

Le lendemam on les êiit monter dans un^ 
long cliariot , qui n'eô pas couvert. Elles- 
font toutes debout & prcffées. L'une pleure ^ 
r^utre gémît ; celle-ci fe cache le vifege; les 
plus effrontées foutiennei^t les regards de \dt 
populace qui les apoftrophe ; elles ripoftent 
indécemment & bravent les huées qui s*é- . 
lèvent 'fur leur paffage. Ce char fcandaleux. 
traverfe une partie de la ville en plein jour; 
les propos que cette marche occafionne font 
encore une atteintes rhonnêteté publique» 
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Les pkïs huppits & les matrones^ srvec un 
^eu d'argent 9 obtiennent la permiffion d'sdkr 
^3ans un chariot couvert. 

Arrivées à t'hÔpital, on les vifite, & on 
/épare celles qui font inférées , pour les 
envoyer à Bicétre , y trouver la .cure ou la 
mort : nouveau ta1)leau qui s^offre à ma 
plump , mais que je recule encore , frëmiffant 
de le tracer, & non guéri de l'impreBion 
horrible qu'il a laiiTée dans tous mes ièns. 

O toi qui , loin des viHes , refpires en 
|)aix l'air des monts , îieureux habitant des 
Alpes î tu ne vois autour de toi que dc5 
beautés innocentes, pures , intaûes, -comme 
la neige qui couronne les fommets refplen- 
^iflfans de ces montagnes qui ceintrent Tho- 
rizon ; dans ce féjour des verms , auflî éloigné 
|iar tes mœurs, du iîege brillant de4a cor- 
ruption , que tu en es loin par tes goûts fim- 
pîes & paifîbles , apprends à connoître & 
â mieux goûter les chaftes embraflemens 
:d'une tendre époufe,-& les careûes d'une 
ék&VLt aimée. Tu fais combien la pureté de 
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Pâme & la modcftie vr^tie & tpuchante pré^ 
tent de Charme & d'intérêt à h beauté ^^ 
quelle diftaiice infinie fe trouve entre le fou- 
rire maniéré & le regard d'une Pariiienne * 
& le front animé & pudique de ces vierges 
brillantes dç fraîcheur & de fiinté , pour qui 
la débauche eft encore un mot fans idées l Ah • 
ti'op heureux républicains , çonfervez tous , 
dans vos paifibles retraites , cçtte pureté de 
inceurs, gage de U félicité. & des vertus do- 
meftiques; pleure? fur le jeune imprudent ^^ 
qui épris d'un vain fafte , amoureux d'un, lyxQ 
puérile , trompé par une liberté liçeticieufe » 
va fè précipiter dans le^s gçoiRQres voluptési 
de la capitale ; retenez - le 9 enchaînez - le ; Sç 
de peur que des mots honteux ne viennent; 
frapper les chaftes orçillçs des jeunes beau-f 
tés qu'il abandonne ^ & qui Içs feroient rou* 
gir fans qu elles en çornpriffent toute l'étén-* 
^ due j dites-lui en langue non vulgaire : i'i/ïe , 
mîfcr ! Ibi luxm ^ avarhià^ matrimonio dif^ 
çordi juTiguntur ; ibi ingenuitas morum cor^ 
mwfimr ^ vcnditur auro ; ibi horribiiU ca^. 
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comonades Vcneris umplum & voluptatum 
ftdcs occupât ; ibi amorisfagina mortifcra 6" 
vtnenatœ ; ibi exerccntur arus damnofis^ feu 
falum vamt 6* prorfus inutiles ; ibi movcntur 
lites & jurgia ; ibijuftitia ipfa gladium pro 
mifiris'^ tenet ; ibi. mifcros agricolas excoriant 
& procurator & publicanus , nec mijfura cur 
ttm , nip, pUna cruoris , hirundo ; ibi fajius 
& opes dominantur ; ibi virtu^s laudatur 6r 
alget j dum vitia coronamur. Unde prover^ 
hium frequens & foUmm i omne malmn ab 
urbe. 

On peut évaluer à près de cinquante millions - 
par an , l'argent qu'on prodigue aux///w pu- 
bUqueSy en les comprenant toutes fous cette 
dénomination. L'article des aumônes ne va 
guère qu'à trois millions ; difproportion qui 
do^me à réfléchir. Cet argent va aux marchann 
des de modes , aux bijoutiers , aux loueursL 
de carroiTes , aux traiteurs ^ aiix aubergines ^ 
aux hôtels garnis , &c. Et cç qi^i infpire un 
profond effroi , c'eft que fî la proftitution 
yenpit à ceflTeï: tout-à-çowp , vingt mille filles 

H iv 
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përiroîent de mîfere,les travaux de ce (èx^. 
inaibeureux ne pouvant p^s fûffirc ici à (on 
entretien ni à la nourriture^ Auffi ce débor- 
dement eft - il comme inféparable d'une villç 
populeufe ; & une infinité de métiers ne fub- 
fîftent que par la circulation rapide des es- 
pèces qu'entretient le libertinage. L'avare lui* 
même tire fon or de fon coffre ^ pour en 
acheter de jeunes attraits que le befoin lui 
(bumet; une paflîon plus forte a domté Ùjl 
paffion chérie, Il regrette (on or , il pleure ; 
fnaîs l'or a coulé. 



CHAPITRE CCXXXIX, 

Courtifan^zs, 

V-/n appelle de ce nom celles qui , toujours 
Ipouvenes dt diamans , mettent leurs feveurs 
k la phis haute enchère , fans avojr quelquer 
fois plus de heauté que Tindigente qui fe 
X'end 4 ba$ prî:j. Mais le caprice , le fort , le 
iTïiinege , un peu d-grt pp dVfprit mettent 
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«ne énorme diftance eatrç des femmes q^î 
^'ont que le même but. 

Depuis Taltiere Laïs qui vole à Long* 
Champ dans un brillant ^qyipage ( que ians 
ÛL préfence liçencieufe on attribueroit à une 
|euae ducheffe ),jufqu'à la raccrockeufe qui 
fe morfond le foir au cbiri Juiie borne f 
quelle hiérarchie dans le même métier ! Que 
de diflinâions , de nuances 9 de noms divers 9 
& ce pour exprimer néanmoins une feule 
& même chofe ! Qent mille livres par an , 
ou une pièce d'argent ou de monnoie pour 
un quart d^heure^ ç^ufent ces dénominations 
qui ne marquent que les échelles du vice oii 
de la profonde indigence^ 

On peut placer les courtîfannes entre les 
femmes décemment entretenues & les fille$ 
publiques. Un auteur les a très-biçu défi*^ 
nies. « On les prendroit^dit-il, pour le$ 
» femelles des çourfifans ; elles ont efFeûivC'*' 
i> ment tous les mêmes vices 9 emploient les^ 
1^ mêmes rufes & les mêmes moyens » font 
^ un métier auiS défagré^ble^ ont autant àç 
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H fbtîgues, font auffi infatiables; ai un mot, 
» leur reffemblent beaucoup plus que les 
» femelles de certaines cfpeces ne reffem- 
» blent à leurs mâles, » 



C H A P I T R E CCXU 

FiUcs cntreunius. 

Au - deffous des courtifannes par leTang, 
elles font moins dépravées. Elles ont un 
amant qui paie , dont elles, (e moquent , 
qu'elles rongent & dévorent, & un autre 
à leur tour , qu'elles paient , & pour lequel 
elles font mille folies. 

à. 

Ou ces femmes deviennent înfenfibles , ou 
elles aiment juiqu'à la fureur. Alors elles 
paient à Tamour le tribut d'un cœur délicat, 
Svà le retour elles ont la rage de fe marier. 
Ceux qui préfèrent la fortune à l'honneur , 
les époufent & s'aviliffenf. Ces époufeurs font 
ordinairement un petit violon , un médiocre 
peintre , un mince architefte. 
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On ne dit point en Perfe ( félon |e mar- 
quis d'Àrgens ) la Zaïde , la Fatime ; mais la 
cinquante tomans , la vingt tomans. ( Un to* 
man vaut quinze écus de notre monnoie ) De 
même , ajoute - 1 - il , aux noms de nos fil- 
Içs entretenues , on devroit fubftituer ceux de 
la unt louis , la cinquante louis , la dix louis , 
^c. le tout pour l'utilité putlique & l'inC- 
truâion des étrangers , qui paient fort fou- 
lent à un prix exceffif ce qui eft à très- 
bon marçh^ pour tout le monde. 

\ } . ■. ,1 ■^■^■» 

CHAPITRE CÇXLI. 

Le Pay fan perverti. Par M. Ru'if de la 
. Bretonne, 



J 



*AI renvoyé, pour ce que je ne pouvois 
pas dire , à ce roman hardin^ent deflîné , qui 
^ paru il y a quelques années. La force du 
pinceau y fait un pçrtrait animé des défordres 
du vice & des dangers affreux auxquels l'in- 
expérience & la vertu font expofées dans unç 
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capitale dlffplue. Cet ouvrage doit être Salu- 
taire , malgré (es peintures trop nues &c trop 
cxpreflîves , parce qu'il n'eft pas un père en 
province, qui , d'après cette lefture, ne fixe 
conftamment fon fils auprès de lui : & c'eft un 
très - graiid mal que cette manie récente d*en- 
voyer tous les enfans à Paris , où Ils viennent 
ie perdre & fe corrompre. 

Les villes du fécond & du troîfierae ordre 
fe dépeuplent infenfiblement , & le gouffre 
îmmenfe de la capitale dévore non- feulement 
Tor des parens , mais encore l'honnêteté Sc 
la vertu native de leurs fils , qui paient cher 
leur imprudente curîofité. 

Le filence abfolu des littérateurs fur c^ 
roman plein de vie & d'expreffion , & dont (i 
peu d'entr'eux font capables d'avoir conçu le 
plan & formé L'exécution, a bien droit de nous 
étonner ^ nous engage à dépofer ici nos 
plaintes fur l'injuftice ou l'infenfibilité de la plu- 
part des gens de lettres , qui n'admirent que d^ 
petites beautés froides Se conventionnelles, 
^ ne favent plus reççmnoître ou avouer les 
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traits les plus frappans & les plus vigoureux 
d*une unagination forte & pittprerqwe. 

Eft- ce que le règne de Hmâginâtion feroit 
totalement éteint parmi nous , & qu*^ ne 
fauroit plus s'enfoncer dans ces compofitioris 
vaftes, morales & attach:ntes , qui caràfté- 
rifent les ouvrages de Tabbé Prévoft & de 
fon heureux rival , M. Rétif de la Bretonne ? 
On fe confume aujourd'hui fur des hémif^ 
tiches , nuga canora ; on pefe des mots ; on- 
écrit des puérilités académiques : voilà donc 
ce qui remplace le nerf, la force , l'étendue 
des idées & la multiplicité des tableaux. Que 
nous devenons lecs & étroits 1 

II refte à une plume douée de cette éner- 
gie un tableau neuf à tracer : une mère mal- 
heureiife qui fe trouve preffée entre la famine 
& le déshonneur, qui ne peut échapper à Ist, 
mort qu'en livrant fa fille qui combat long- 
tems , qui triomphe & qui expire au milieu 
des hommes cruels , calculateurs de fes 
.ibuffrances, & qui attendoient d'elle cç fa- 
çri.fïce horrible ù, forcé. Elle meurt avec la 
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^nfcîence de la vertu , il eft vraî ; maïs (à 
mort eft fans fruit. Le lendemain de foh 
trépas , fa fille tombe dans les embûches du 
vice 9 ou plutôt elle cède au malheur & à 
Knexpériencè. 

Si quelque homme opulent me Ut , s^l eft 
du nombre de ceux qui avancent Yàr pour 
corrompre , il aura trouvé fans doute dés 
merés faciles & criminelles > & à un tel 
point que je n*ofe ici l'écrire ; mais il fàura 
en même tems qu'im pareil tableau ne mé- 
riteroit pas d'être relégué dans la clâfle dés,. 
fixions imaginaires. ,^ ^ 

PIBWP g—— ilÉii mi— ■ Wl l—IIMIBI IW 

* " 1 I n I ■■ ' I - i I I. » ■ I i t É, 

CHAPITRE ce XL IL 

Èal de t Opéra, 

JLjE bal de Topera entretient cettc^ licence i 
la confacre par uiie forte de convention gé- 
nérale. Il invite les carâftéres les plus refervés 
à fe livrer au goût univerfellement avoué. 
B eft réputé très - beau 5 quand on y efl: 
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ikrzfé : plus il y a de cohue y & plus on fé 
félicite le lendemain d'y avoiir affifté. 

Quand ,1a prefle eft confidérable , les 
femmes fe jettent dans le flux & le reflux ; 
& leurs corps délicats fupportent très-biçn 
d*être comprin^s en tout fens au milieu de 
la foule 9 qui tantôt eft immobile , & tantôt 
flotte & roule. ; 

Il 6iut avoir Kén peu d'efprit, dit- on ^ 
pour n*en avoir pas fous le mafque; <t 
qu'on y entend eft cependant beaucoup moins 
fpirituel que ce qui fe dit dans nos cercles4 
On n'y parle point des perfonnes ni des 
événe;mens ; & tous les propos deviennent 
vagues , futiles , excepté ceux de galanterie. 
Si le gouvernement permettoit pour un feul bal 
\m franc parler ahfolu , cela feroit très-piquant* 

Les filles entretenues , les ducheftes , les 
bourgeoifes font cachées fous le même do- 
mino 9 &: on les diftingue ; on diftingue beau^ 
coup moins les hommes ; ce qui prouve que 
les femmes ont en tout get>re, des nuances 
plus fines &c plus caraâérifées» 
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Il fégnoît aiittèfôis dans les bals une grodcT 
gaieté ; il n*y en àplvisy on s'obferve fous 
ïe mafque autant que dans la foei^té. 

J*aî vu à 'Paris lin bal ou cinquante **** 
avoîcnt fous leurs dommos fîx coups k tirera 
Il eft vrai qu'en ne le fut que le lendemain ; 
iilaîs il feùt avouer que cMtoit un fingulief 
fcal que celui -là- 

' C'eft 'au bal , vers lè matin , que l'on peu^ 
dire qu'à Paris fur - tout on rencontré des lai- 
deurs aimables- 

Je Tais fâché qu'on y perde infenfiblemenH 
cette tournure attentive & polie que l'on 
doit aux femmes dans toutes les circonftân- 
ces , & fur-tout dans une âffemblée publrque,r 

Quand un carme , un cordelîer , un béné- 
diûin s'echappànt du cloître , a pu affifter une' 
fois au bal de Popéra fans être vy ni reconnu , 
iîs'eïlîme le plus Heureux des hommes ; il 
rie (ait pas que Pdrdte lévitique y abonde , 
~ & "que les petits collets qui courent tout le 
' jour én'^habit violet j font blafés fur ce diver- 
tiffcment. 

u 
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La feule chofe que Ton exécute à Pans 

gravement , & comme s'il s agiflbit de laf- 
Étire la plus importante , c'efl un quadrilUm 
J'ai été ftupéftût de la dignité qu'on y met- 
toit. 

On fait que Ton envoie une poupée 
pour fervîr de modèle chez l'étranger ; mais 
fait - on que dans une lettre on envoie le 
plan d'un ballet , d'une contre - danfe variée 
par mille figures , ou d'un quadrille nouveau , 
pour le Élire exécuter avec jufteffe & pré- 
cifion à cinq cents lieues de diftance? 

Le bal de l'opéra a donné lieu à un évé- 
nement qui tiendra fa place dans l'hiflcire , 
en ce qu'il aura fervi à prouver que , mal- 
gré les changémens des fîecles , les anciens 
ufàges reviennent rapidement fur leurs pas , 
lorfque quelques circonflances frappantes rap- 
pellent le génie national. 
. On donne fix livres par tête , pour enten- 
dre une fymphonie bruyante & monotone. 
Quand on n'a rien à démander aux femmes , 
on s'y ennuie ; mais ©n y va pour dire le 
Tome IIU \ 
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lendemain y >Vi été hier au bal y Se )^al manqué 
d'y étouffer. 

On y danfe quelquefois ; mais celui qui a 
vu les danfes vives & animées des jeunes 
beautés du pays célèbre par les foupirs de 
JulU , les pas gais & légers des vives Alfa- 
ciennes , les fauts des Provençales , Fexpref- 
fion de la joie fincere & ingénue parmi les 
Bretonnes, , ne pourra plus fouffrir les grâces 
froides & Tafféterie de nos danfes de bal, 
ibit paré , foit mafqui. 



CHAPITRE CCXLIII. 

Sans Titre. 

JLL eft des vices fur lefquels la ccnfurc doit 
<ë taire , parce qu'elle rifqueroit de les dé- 
voiler fans les corriger. Que fera la morale 
contre ces vicçs déplorables & ces turpitudes 
deftinées à mourir dans les ténèbres ? Com- 
ment les complices de ces abominations fe- 
cretes reviendroient-ils aux vertus dont ils 
font incapables ? C'eft une génération qui ne 
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laîfle plus d'efpérance ; frappée de gangrené f 
elle doit tomber , pourrir & difparoître ; 6c 
rindîgnation même peut fe changer en pitié, 
quand on fonge à raviliiTement où fe plon- 
gent ces êtres fi baflfement corrompuSé 

La rigueur contre ces erreurs monftrueufei 
cft un remède dangereux , & le plus fouvent 
inutile. Il eft défavantageux d'attaquer ce qu'on 
fie peut détruire ; & lorfqu'il s'agit de la cor- 
reftion des mœurs , il faut réuffir, & ne point 
Éiire de vaines tentatives. 

Le magiftrat qui tient un regîftre fecret 
îfles prévaricateurs des loix de la nature , peut 
«'effrayer de leur nombre : il doit réprimer, 
les mœurs coupables qui vont jufqu*au fc?n-- 
dale ; mais hors de là , quelle circonfpeftion l 
La recherche deviendroit auffi odieufe que 
le crime : quelle étonnante effronterie dans 
des. vices nouveaux! Ils n*avoient pas de noms 
parmi nous il y a cent ans ; aujourd*hui les 
détails de ces débordemens entrent dans nos 
entretiens. Les vieillards fortent de la gravité 
de leur.cataâere > pouf paflèr de ces ticencet 

I ij 
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tofîmînelles ; la faînteté des mœurs eft oSenCée 

par des propos d'autant plus dangereux qu'on 
plaifante prefque publiquement fur ces in- 
croyables turpitudes. 

D*où vient ce nouveau fcandale qui a 
éclaté parmi nous ? Qui a fait à Thonnêteté 
publique ce cruel outrage ? Qui a livré à la 
dérifion la fainte douleur de la vertu qui gé- 
mit fur ces infamies qui aviliflent les femmes , 
en font un ordre à part dent on décrit les de^ 
fîrs & les étranges fureurs ? Etoit-ce là où de- 
voit conduire le progrès de la civilifation & 
^es arts ? Quelle dégradation ! Ce genre de 
corruption a été un phénomeile même pout 
quelques efprits libertins ; & dans {es excès , 
U n'a pas choqué notre fiecle autant qu'il 
Fauroit dû. 

Il faut gémir , laiffer ces vices honteux , 
qui puniflent ceux qui s'y livrent , fe fondre 
& difparoître devant les partions douces , 
honnêtes & vertueufes , qui par leur charme 
étemel doivent reprendre leur aimable em- 
pire. C'eft ridée de Montefquieu , Se il 
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favoit fÛrément méditée , lorfqu'il la publia 
dans un livre auffi grave que VEfprit des loix. 



CHAPITRE CCXLIV. 

Les petits Chiens. 

XjA folie des femmes eft pouffée au dernier - 
•période fur cet iarticle. Elles font devenues 
gouvernantes de roquets , & ont pour eux des 
foins inconcevables. Marchez fur la patte d*uh 
petit chien , vous êtes perdu dans Pefprit d'une 
femme ; elle pourra diffimuler , mais elle nfe 
vous le pardonnera jamais : vous avez bleffé 
fon manitou. 

Les mets les plus exquis leur font pro^- 
digués : on les régale de poulets gras , & Toh 
ne donne pas uil bouillon au malade qui gît 
dans le grenier. ' - 

Mais ce qu'on ne voit qu'à Paris , ce forit 
de grands imbécilks qui , pour faire leur ceur 
à des femmes , portent leur chien publique- 
mtnt fous le-bras ^arts les promenades & 

liij 



Digitized by VjOOQ IC 



( 134 ) 
/fans les rues ; ce qui leur donne un air fi 

niais & fi bête, qu'on eft tenté de leurrir^s 

au nez , pour leur apprendre à être hommes. 

Quand je vois une belle profaner fa bouche 

en couvrant de baifers un cWen qui fouvent 

eft laid & hideux , & qui , fût - il beau , ne 

mérite pas dés afFeélions fi vives , je trouve 

Ses yeu4C moins beaux ; fes bras^ en recevant 

cet ani^i^al, paroiflent avoir mpins de grâces. 

j J'attache moins de prix à ks careffes ; ell© 

,perd à jnes yeux une grande partie de ià 

.beauté & de fes agrémens. Quand la mort 

.de fon épagneul la met au défçfpoir, qu'il 

^ut le partager , pleurer avec elle & attendre 

en filence que le tems amené Toubli d'un 

^ grand défaftre , cette extravagance anéan-» 

,tit ce qui lui refte de charmes. 

Jamais une femme ne fera Cartéfienne : 
Jamais elle ne confentira à croire que fpa 
-petit chien n'eft ni fenfible ni raifonnablc 
quand il la carçfTe, Elle dévifageroit Defcar- 
tes, en; personne, s'il ofoitivii tenir un pareil 
langagçi. la feule fidélité de fon cbiçn vaut 
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mieux 9 félon elle , que la raifon de tous tes 

hommes enfemble. 

J'ai vu une jolie femme fe fâcher ftrieu- 
fement & fermer là porte à un homme qui 
avoit adopté cette ridicule & impertinente 
opinion. Comment a-t-on pu refufer la fen- 
fibilitë aux animaux ? Croyons-les très-fenfi- 
bles; &C loin de juflifier la barbarie des hommes 
i leur égard , ne leur fiiifons que le moindnc 
mal poifible : mais , en nous nourriffant de h 
chair des bœufs, des moutons & des dindons ^ 
n'accablons pas de folles car eiTes un petit 
chien que nous ne mangeons pas. 

La femme d'un médecin avoit fon pettt 
chien malade : fon mari avoit promis de le 
guérir ; il n'en faifoit rien , ou n'en étoit p«B 
venu à bout ; impatientée, elle fit venir Lyon- 
nôis ( I ) , qui réuffit parfaitement. Combien 
TOUS faut - il , dit le grave dofteur de la fa- 
culté au confervateur de l'efpece canine ? 
Oh, monjitur^ entre confrères^ reprit Lyon- 
nois , il ne faut rUn. 



(i) Fameux médecin de chiens. 



I ir 
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CHAPITRE CCXLV. 

Suffifance. 

JCLiLLE eft affez familière au Parifien qui a 
de la fortune. La fuffifance de rofficier n'eft 
pas p«>noncée comme celle dfe Thomme de 
robe , ou celle du fade petit-GoUet. Elle dé- 
pare un peu dans prçfqùe tous les états la 
politcffe & le favoir- vivre ; mais comme c'eft' 
un défaut général , il devient prefqu'infe»- 
fible. L'extrême urbanité eft le réfultat d'une 
infinité de points délicats qu'il feut faifir; 
elle n'exifte réellement que chez certains 
hommes dont le caraâeçe eft élevé &: Tame 
très - fenfible. Lliopime de cour poffede par- 
faitement cette noble urbanité , quoiqu'il ne 
lait pas dans le cœur ; c'eft jqu'il fent avec 
fîneffe , & qu'il eft attentif aux convenances. 
-L'attitude du militaire a toujours quelque 
chofe de plus forcé que celle, de l'honvne de 
cour ; celui - ci s'arrête au véritable degré , 
1 autre le franchit. 
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Quand. la nuance eft un peu forte , elle 
n'a plus cette grâce & cette aifance qui &(- 
tingue les bons originaux en ce genre. Les 
copiftes , en voulant en approcher , tombent 
dans une impertinence bien décidée : tels font 
les commis de Verfailles , plufieurs financiers , 
quelques officiers aux Gardes , quelques au- 
teurs , & les voilà entachés de ridicule aux 
yeux du connoiffeur. 

CHAPITRE ce XLVL 

Fente de F Eau. 

2UAND on dit en Suiffe , où les fontaine» 
iiques abondantes & commodes font mul- 
tipliées jufques dans le moindre village , qu'on 
vend Teau à Paris ; que le robinet des fon- 
t^nes eft à fec la moitié de Tannée ; que les 
chevaux font obligés , pour boire , d aller à 
la rivière ; que Ton ne voit jaillir Teau que 
dans les fales baffins de. quelques promet 
nades ; on fe prend k rire & l'on haufTe lee 
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La vente de Teau monte dans la capktde 
à une fomme elEraysmte. Mettons neuf cents 
mUIe habitans ( çQf c'eft li mon compte )>, 
èc taxons -les à trois Kvrfâipar an; c'eft-^ 
dire ^ trente voies d'eajtu l'une portant Tautre 
à deux fols : \m\k deux mxlliims fept cents 
mUIe livres» 

La ville de Londres , an moyen de neftf 
pompes à feu , fe trouve arrofée & fournie 
i^cau abondamment* On vient d'en établir 
Bne près de la grifle de Ghaillot , & Ton nons 
&Lt efpérer qu'on multipliera ces machines a 
/ae daos tous les quartiers où le befoin Texi-* 

Voici donc une innovation qui porte un 
;CHrafta'e de grsnâtixc & d'utilité nationale. 
Jjt.. profnpte diftribution de Teau , indépen- 
damment de {e% nbinbrenx avantages , a celui 
de procurer xm air pU» faliibre à refpirer. Et 
:)4fftel fervice à rendre aux faabitans de la capi* 

; . MsBs pourqum prendre {es eaux fi bas? 
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n*(ftoît-il pas plus fimple d'amcrtcr les eaux Ai 

Port - à - rAnglois par une machine hi^au? 
lique 9 à la place de l'Eftrapade, la plus ëlev^^ 
de Paris ? de là , elles fe répandraient plul 
facilement , & feroient plus pures : mais on 
a voulu commencer par le quartier le plu$ 
riche , le fauxbourg S. Honoré ^ comme le 
plus en état de payer les avances de la com- 
pagnie qui a fait des fonds pour Tétabliffe-f 
ment des mackirns à fin, Ces avances mon^ 
tent à près de deux mijliojis. 

U en coûtera cinquante livres par an pour 
un muid d'eau par jour : vingt muids coûte- 
ront donc mille livres * & ainfi à proportion 
les tuyaux condufteurs de différentes groA 
feurs , félon le befoin des particuliers , abouti- 
ront à chaque maifon , 8c Teau s*élevera d'elle* 
même à quinze pieds. 

Plus de prétexte pour les boulangers qui 
font le pain avec Teâu des puits , infedée pat 
la filtration des foffes d'aifance & de mille 
autres immondices ; ils auront une eau pure ^ 
ainfi que les braffeurs , les teinturiers , les 
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fimonnâdiers , les dégraiffcurs , les bknchîf- 
ièufes , &c. Outre que ces pompes fcfont 
cl*un grand fccours contre les incendies , elles 
hveroat encore à volonté le pavé de Paris , 
fe plus mfeft & le plus immonde de toutes 
les villes du royaume. 

C'eft le feu qui élevé Peau dans ces deux 
curieufes machines fituées au-deflfus de la 
porte de la Conférence. La fimple vapeur 
de Teau en ébuUition eft l'agent d'un mou- 
vement prodigieux, & que nulle amre fowce 
connue ne pourroit produire ; elle élevé Teau 
i cent dix pieds au - deffus des baffes eaux 
de la Seine , & fait monter en vingt-quatre 
heures quatre cents mille^ pieds cubes dHeau j 
pefant vingt •huit millions huit cents mille 
livres. Ainfi voilà de quoi abreuver, laver 
& inonder à fouhait tout les quartiers de la 
ville ; il ne manque plus que des tuyaux , de 
l'argent & la bonne volonté des petits pro- 
priétaires , qui ne s*empreffent pas 5^ dit-on 9 
à fe ranger dans la claffe des foufcripteurs* 
Tant les vieilles ôcfottes habitudes prévalent 
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fur ks innovations les plus utiles ; où 
plutôt tant le bourgeois , foulé de mille 
manières , devi^tï^t mefquih pour les choies 
effentielles. 

Mais quand toutes ces ppmpes à feu feront 
dreflees , douze à quinze nulle porteurs d'eau 
n'auront plus d'emploi; peut-être feront-ils 
incapables de tout autre travail y car ils ont 
la fangle imprimée entre les deux épaules , 
& l'habitude de leur corps voué à l'équilibre 
£e prêtera difficilement à porter des ferdeauz 
d'une autre nature. 

Les frères Perrier font les entrepreneurs 
de ces machines ; l'un inverïte avec génie ^ 
ic l'autre exécute de même. 

11$ s'occupent en ce moment d'un travail 
curieux & utile, celui de réduire en petit teus 
les arts & métiers. Aucun inftrument des pro- 
feffions méchaniques n'y manquera , joliment 
exécuté en relief dans la proportion d'un 
pouce pour un pied ; cette colleftion déjà 
commencée appartiendra à Mgr. le duc do 
Chartres. C'eft imnjprtalifer les arts que de 



Digitized 



by Google 



t'40 

leur donner aînfi Tafyle refpcArf des patâîiî 
il les anciens avoient eu cette prévoyance ^ 
nous ne ferions pas à gémir Air la perte d'une 
infinité de procédés qu^il a fallu reconquérir 
à travers la pénible lenteur des fiecles , & 
dont pluiîeurs nous manquent fans doute 
encore ; nous aurions pu retrouver dans uri 
feût coffre enfeveli fous terre à Herculanuni 
eu ailleurs , les découvertes de tous les peu- 
ples ingénieux qui nous ont précédés. UEn* 
cyclopédie écrite fera toujours vague, bor- 
née , infuffifante , en comparaifon de Tobjet 
siéme qui frappe à la fois Tœil & Tentende- 
ment ; l'objet ne leur dérobe alors aucune de 
fes proportions : il eft vu fous toi^tes (es faces. 
Les rapports deviennent palpables , & il n'y 
a plus de langue morte à apprendre y ni de 
calculs incertains Se longs à tracer , pour abou- 
tir le plus fouvent à une erreur ingénieufe-t 
ment profonde* 
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CHAPITRE CCXLVIL 
Lts DtmoiftlUs. 



R. 



^lEK db plus faux dans le tableau de nof 
mœurs que notrt comédU , où l'on Êiit l'amour 
à des demoifclUs. Notre thëatrt ment en Cû 
point. Que Fétnuiger ne s'y trompe pas : on 
ne fait point l'amour aux dimùifillcs ; ellet 
font enfermées dans des couvens jufqu'au 
îour de leurs noces. Il eft moralement impof^ 
fible de leur faire une déclaration. On ne les 
Tûit janMÛs (eules , & il eft contre les moeurs 
d'employer tout ce qui reffembleroit à la 
Uàxk&xon. Les filles de la haute boufgeoifîd 
font auffi dans des couvens ; celles du fécond 
étage ne quitter^ point leur mère , & les 
filles en général n'ont aucune efpece de K-^ 
feerté & de conununication familière avant k 
liiatiage. 

Il n'y a donc que les filles du petit bour* 
|eois , du fimple* améin &c du peuple y qui 
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âent toute liberté d'aller & de venir , & con- 
féquemment de faire l'amour à leur guife. Les 
autres reçoivent leurs époux de. k main de 
leurs parens. Le coutrat n'eft jamais qu'un 
marché , & on ne les confulte point. On ap- 
pelle gnfettcs les filles qui peuplent les bou' 
tiques de marchandes de modes , de lingeres 
& de couturières. Plufieurs d'entr 'elles tien- 
nent le milieu entre les filles entretenues 5c 
les filles^ d'opéra. 

Elles font plus réfervées & plus décentes ; 
elles font fufceptMes d'attachement : on les 
entretient à peu de frais , & on les entretient 
fans fcandale. Elles ne fortent que les diman- 
ches & fêtes; & c'eft pour, ces jours -là 
qu'elles^ cherchent un anii qui dédommage 
de Tennui de la femaine ; car elle eft bien 
longue 9 quand il &ut tenir une aiguille du 
matin au foir. Celles qui font fages amaffent 
de quoi fe marier , ou epoufent leur ancien 
amant. Les autres vieillifTent Fédguille à b 
main ^ ou fe mettent en maifon. 

Or un auteur comique devroit âtre fort 

attentjf 
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attentif fur toutes ces convenances ^ &c (avoir 

qu'une déclaration d'amour ne fe fait jamais 
à une demoifelle que lorfqu'on y eft auto- 
rifé par le vœu des parens , & le mariage eft 
alors ordina'rement arrêté. Ainfi nos auteurs . 
modernes , en Êiifant de toutes ks amoureufes 
de théâtre des filles de qualité , n'ont peint 
que les amours des grifitus. 

Ils doivent dorénavant n'admettre que de 
jeunes veuves , s'ils ne veulent pas aller di- 
reôement contre les ufages. Mais auffi pour- 
quoi y dans toutes les comédies , Aqs filles de 
qualité^ ainfi que des comtes &c des marquis y 
tandis qu'un étage plus bas la fcene devient 
plus variée 9 plus plaifante, plus animée? 
Mais comme il y a le jargon conventionnel 
de ,1a tragédie, de même on a créé un autre 
jargon pour la comédie: &c ni les rois ni ks 
gens de qualité ne reconnoiffent là leur idio-* 
me. C'en efl un que l'auteur s'efl fait avec 
une étude infinie , & pour manquer pénible- 
ment toutes iès pièces. 

Tomt III, K 



Digitized 



by Google 



( 146 ) 

CHAPITRE CCXLVIIL 

Galanterie. 

JlLlle remplace Tamour qui rëgnoît encore 
à Paris , il n'y a pas plus d'un fiecle. Du tems 
de Louis XIV, on mettoit dans ks goûts de 
Ja décence & de la dëlicatefle. 

Les fortes paffions font rares aujourd'hui ; 
mais aufli n'ont-elles pas ce caraftere farou- 
che qui faifoit fuccéder la vengeance à la ten- 
dreffe , & les crimes aux plaifîrs les plus doux. 
On ne fe bat plus pour les femmes \ leur 
Conduite a rendu ces combats ridicules. 

Ce que Pimagination ou exaltée ou trom- 
pée avoit ajouté de trop à l'amour ,* on l'a 
émondé ; & à confîdérer le changement d'un 
œil philofophique , Tamour que nous avons 
adopté convient à la foiblefle de notre carac- 
tère & au peu de befoin que nous avons 
de fentir notre ame s'élever & prendre un 
certain çfîbr. Nous nous paffôns de force 
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& de grandeur dans tout le refïe : poiir(|Uo} 

en mettrions- nous dans l'amour? 

On ne voit plus un amant délaifle , cher-* 
cher dans le poifon un remède à les maux i 
il y en a de plus doux; & Pinconftancd 
( que- je ne prétends pas juftifier ) vaut cçpen* 
dant mieux que les mouvemens frënétiaues f 
i|ui tenoient encore plus à l'orgueil, perfou-*, 
nel qu'à la vraie tendreffe^ - ^ 

Il feroit dangereux, dit- on , que latooi^f 
flëvorât toutes nos autres paffions. La patri^ 
& la fociété y perdroient. Ne voir jU'adoi^cjf 
* qu'un feul objet , lui tout facrifier, ^ c'^ft 
perdre la liberté , c*eft livrer à une fpriô 
de délire & d'extravagance toutes les fàGulté^ 
de notre ame. Voilà la logique reçue* 

L'eftime vraie & fentiej ajoute- 1- on.î 
quand elle efl perpétuée, fuppôfe bien plus 
de vertus dans l'objet aiitié i 6c une femmtf 
qui fent avec délicateffe, eft bien plus- ja-* 
loufe d'infpirer un tel fentiment ^ que d'at^ 
tirer les hommages uniquement attribués h 
ie« charmes , parce que ées hommages s'éva^ 

K ij 
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porént & ne font pas dus à fon ame. Ceft 
ainfi que Ton prétend juftifier nos mœurs i 
msûs ta patrie , dont on parle , y a tout 
perdtl. 

L'âmbut proprement dit n'eft donc plu^ 
2f Ptrtts , fi nous ofons Tavouer , qu'un liber- 
rifràge itritigë , qui ne foumet que nos fens , 
fite tyrailnïièt la raifon ni le devoir : aufli 
ëloignë de la débauche que de la tendreffe , 
décent daris fe^ vivacités quand il peut 
f&ié^ & délicat dans fon inco^ftance, il 
ii^ej^rèè pomt de facrifice qui nous coûteroit 
iiàp xher. Loin de nous armer les uns 
toiitte le^ autres , il ne s'approprie point les 
hïOtirens ^ùi font confacrés au devoir; il 
refpede les nœuds de Tamitié , quelquefois 
nîèftié H les tefferre : enfin, il fait paffer 
rhônneur avant ''tout, & profcrit également 
toute foiblfeffe & toute lâcheté. 

Le législateur pourroit effacer aujourd'hui 
de fon code les loix contre la violence. Nos 
Lucreces n'ont plus de Tarquins à redouter. 
Le féduâeur ne Teft que pour celle qui veut 
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Ken être féduite , & la véritable vertu peut 
fe conferver intaâe au milieu 4e tant d'e^ 
xemples contraires. Mais fera-t-i>n honneur 
à mon fiecle, de rabfence d'un tel viçei 
Je ne le crois pas , parce qu*il fupppfe Ta- 
néantiffemcnt de plufieurs vertus. Le viol 
prouvôit, ainfi que le facrilege, que les 
femmes & les autels étoient religieufement 
adores. 

L'amour ne fera donc point appelle par- 
mi nous le bourreau des cœurs. Toujours 
content , toujours folâtre , il s'envole avant 
Fennui : il attaque avec tant de légèreté, 
que fes atteintes ne bleffent que les cçeuri 
qui confentent à être bleffés. 

Je dis qu'en ôtant à cette paffion ce 
qu'elle avoit de féroce & de redoutable ^ . 
on 9 diminué quelques, crimes & beaucoup 
dé grands talens. A en juger par Thiftoire, 
les forfaits fanglans étoiei>t comtne infépa- 
rables des affeâions profondes , jaloufes & 
vindicatives, qui tyrannifoient nos ,«^eux ; 
ain(i tout eft compenfé* 

K il) 
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Les grandes paflions , difent les apolo»* 

gîftes du fiecle , font affez . ieeompatlbles 
pveç le bonheur : il n'appartient qu'à elles , 
}1 eft vrai ; mais le bç^nheur eft fi rare , 
qu'il vaut mieux prendrje en légère mohnoié 
la femme des plaifirs. N'ayant plus de grandes 
chofes à faire , nous n'avons plus befoin de 
paflions fortes» 

" ■ J "i r M II . > ' , ; ' '■ j i I ■ 

CHAPITRE C CXLIX, 

P^s Femmes, 

J j A remarqué de Jean - Jacques Rouflfeau 
p'efl que trop vraie , que les femmes à Paris, 
accoutumées à fe répandre dans tous les lieux 
publics , à fe mêler avec les hommes , ont 
leur fierté , leur audace , leur regard & 
prefque Içur démarche. 

Ajoutons que les femmes , depuis quelques 
années, jouent publiquement le rôle d'en^ 
frt'mettéufes d'affaires. Elles écrivent vingt 
lettres par jour, renouvellent Içs follicita-» 
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ions 9 affiegent les minières , i&tiguent le^ 

commis. Elles ont leurs bureaux, leurs re- 
giftres ; & à force d'agiter la roue de for- 
tune, elles y placent leurs amans , leurs 
Êivoris , leurs maris , &c enfin ceux qui les 
paient. 

On voit beamroup de femmes qui difent 
d^Qçrès Ninon, /e me fuis foin homme. Auiïï 
une infultante galanterie ne rend plus aux 
belles qu'un culte ironique & ofFen&nt. 

Jamais autrefois , en parlant du fexe , on 
ne difoit les femmes ; on auroit proféré une 
ezpreflion grofliere. 

Jean - Jacques Roufleau a dit des chofes 
fî dures aux femmes de Paris , que je. n'ofe 
même le Combattre. Il avoue que Ton peut 
& que l'on doit y chercher une amie. Je 
penfe en effet qu'il s'y trouve beaucoup 
de femmes fenfées, véritablement fenfîbles 
aux nobles procédés , & capaHles^ de la 
plus grande confiance en amitié. Mais en 
amour. . . Oh ! je n'ai pas le droit , comme 
Jean- Jacques , de leur dire de terribles vé- 

K iv 
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rites- Lui feùl a fu leur ^laîre en ne lesr 
flattant pas. 

Milord Chefterfield, après avoir encenfë 
de fon mieux notre nation,, a fini par dire 
à Toreille de fon fils , que les fewmies parmi 
nous font de grands enfans qu'il faut amufer 
avec deux hochets , la vanité & la galanterie. 

Nous avons des mines charmantes, àei 
yeux vifs & malins , des |J)yfionomies gra*- 
cieufes & fines , des têtes fpirituelte^ ; maii 
on compte les belles têtes , & 'elles font 
exceffivement rafeSi 

Pourquoi les femmes aiment-elles la ca- 
pitale? Parce quelles y font environnées 
d'un plus grand nombre d'adorateurs. Parlez^ 
leur de la campagne ; elles ne deguifent pas 
Taverfion qu'elles éprouvent pour ceféjour 
folitalre , où elles fe f^itent bien moins 
puiffantes. 

Quelqu^mpérîeufe que puîffe être une I^ 
rifienne , elle reconnoîtra toujours l'afcen- 
dant de l'homme fur elle, fi celui-ci fait 
être ferme & prudent. C'eft le mari qui 
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bk la femme ; mats coeio^e les. txiW qq$:ts 
des hommes font fîms caraftere , kn^ for^ , 
fans dignité, il y 4. wim fcn^le 4§ k^^m^ 
diffipées , dépenfieres , gaknl^ , &; infolwi'^ 
nient altieres, 

Ceft le principal défaut de ïiq$ fe^^m^ ^ 
que. l'orgueil, le rang 6ç lop^ilgc^ç enf 
enivrées de trop bonne beiH^* Rien ne 
choque plus que ce ton f^l^arige,^ p^rcç 
que la femme , quelle qu'elle foit , i>e peitt 
jamais imprimer à fon regard Tinfoli^nce 
ou l'injure, fans perdre de (os ^r^es, df 
fa dignité & de fon empire réel La natute 
a voulu qu'elle ne pût iamais s'élever aur 
deifus d'un homnoe par fon gefte ou f^ 
fon accent , fous peine à l'inftmt mênie dç 
paroître odieufe & ridicule. Rien ne h difr 
pcnfe de cette fubordination étemelle , fût- 
elle fur le trône du monde. Elle peut com- 
mander , &ire agir toutes les paillons defpd^ 
' tiques , & même orgeuilleufes : mais il ne luî 
eft pas permis d'être infolente envers un bonv 
me i c'cft-à-dîre , d'ofer méprifer fon maître. 



Digitized 



by Google 



C m ) 

Les femmes qiri ne comprennent guère 
ime idée politique, pour peu qu'elle foit 
vafte & un peu compliquée , ont des no- 
tions admirables fur Fordre & l'économie 
domeftique. Elles font précieufes chez un 
peuple qui vient de naître, & en même 
tems chez celui qui el^ tout-à-fait corr0n>pu. 
Elles réparent à Paris , daijs Tintérieur des 
œaifbns, le mal que la lé^slation fait au- 
dehors. 

Chez les républicains, les femmes ne font 
que dès ménagères; mais les femmes font 
pleines de lumières , de fens & d'expérience. 
3Lorfque la nation n'exifte point encore, ou 
bien lorfqu'elle n'exifte plus , c'eft alors qu'il 
faut les confulter ; car , étrangères aux liens 
du patriotifme, elles tiennent merveilleufe- 
nient aux doux liens de la fociabilité. 

Voilà leur véritable empire à Paris. Elles 
font riantes , douces & aimables , tant qu'elles 
repréfentent. Dans l'intérieur domeftique, 
dles font payer à ce qui les environne , la 
contrainte qu'elles s'impofentdatts le niondei 
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Elles ont affaire aux maris les plus dAon- 

naires de ce globe : elles (e piquent de per- 
fedionner leurs vertus patientes , & de les 
fubjuguer de toute manière. 

Il eft néanmoins wne claiTe de femmes 
très - refpfeftables ; c'eft xelle du fécond or- 
dre de la bourgeoifie. Attachées à leurs maris 
& à leurs enfans , foigneufes , économes , 
attentives à leurs maifons , elles offrent le 
modèle de la fageife & du travail. Mais ces 
femmes n"ont point de fortune, cherchent 
à en amafler , font peu brillantes , encore 
moins inftruites. On ne les apperçoit pas , 
& cependant elles font à Paris l'honneur de 
leur fexe. 

La coutume de Paris a trop accordé aux 
femmes ; ce qui les rend impérieufes & exi- 
geantes. Un mari efl ruiné , s'il perd (a 
femme. Elle aura été malade pendant dix 
années , elle lui aura coûté infiniment : il 
faut qu'il reflitue tout à fon décès. De là 
k trifteflTe avec laquelle on ferre des nœud$ 
qui ailleurs font fi dousx 
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A «n certain, âge , la femme qui ne fef^t 
pas bel-efprit, fe conôitiie dévo^. Elle en 
prend 1^ contenance , affifte ^ tous le5 fer- 
mons , court towte$ hs hénçdiâiens , vHîte 
fon diVefteur, &: s'im^gujç çpfuite qu'il n'y 
a qu elle au jnonde qui &ffe de bonnes 
aftions. Elle fe le perfiia4e fi bien , qu'elle , 
damne tous ceux qu elle rencontre , & fur- 
tout ceux qui impriment. 

Nos femmes ont perdu le caraftere le 
plus toii^chsuit de leij^ fexe , la timidité , la 
fîmplicité , là pudeur naïve ; elles ont rçra-^ 
placé cette perte immenfe par les agréraens 
de Pefprit , les grâces du langage & des ma- 
nières ; elles font plus courues , moins ref- 
peâées : on les aime fans croire à leur 
amour; elles ont des amans pli^tôt que des 
.amis. Ceux-là difparoiflent , & ceux-ci ont 
le mallieur de les ennuyer. Elles fe trouvent 
feules fur le retour ^c Tâge, après iivoir 
paffé aumiliei; d^ tant d'hommes dont elles 
ont plutôt captivé le coeur qi^e Tefiime. 

Elles ont fait trop dç chenûn pour pou* 
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voir revienîr à leur fexe ; il faut qu'elles ijb 

éiffent bèmmes tout-à-fait , au rifque de per- 
dre encore davantage. Mais du moins elles ne 
feront plus des êtres mixtes > & notre hom- 
mage alors fera plus férieux, 

CHAPITRÉ GCL 

Cocarde^ 

V-i E S méftiës fèfnittès qui prëfidôiènt aux! 
tournois , qùî enrichiffôîéilt de leurs msûns 
lès côttèS-â^aîhieS de leurs amans , qui leur 
préfentoient leurs armures , qui les en- 
yôyôient au combat , s'ficquittent aujour- 
d'hui envers la gloife, en donnant une 
cocarde. Céft que Tâmour pour la patrie eft 
d'un poids tout aufli léger que le préfent. 

Les femmes aiment - elles les honmies 
célèbres? Comment les aiment-elles? Savent- 
elles réellement les apprécier ? QueiHons fa- 
ciles à réfoudre dans lé dernier fiecle , & qui 
'de nos jôur^ ont leurs difficultés. 
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CHAPITRE C C L L 

SiparationSé 

J-i/e divorce n'eft pas permis , & les plaintes 
en fepàration font ëternelles. Les voûtes du 
temple.de lâf juftice rêfentiffent des.gëmif--^ 
femens qu'y portent des époux fatiguée 
l'un de l'autre. Le mariage offre une foule 
d'hommes que ces liens facrés meurtriflènf 
& déchirent. Ils frémiffent contre Tindiffo- 
lubiUté d'un nœud que tous les efforts ne 
iàuroient rompre. 

Notre législation , en prefcrivant Un terme 
iiidéfini , n'a point fu compofer avec nos 
pariions , ni avec notre nature^r Cette loi 
extrême s'eft manifeftée fur - tout dans les 
pays où réducation , dépouillant le cœur de 
fon énergie particulière , lui a défappris à 
fentir une pailion forte & unique* 

La loi a été obligée d'accorder les flpà'^ 
rations , beaucoup plus révoltantes que k 
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Svôrce*^ car la féparation ifole deux êtres J 
& les laiflc dans une efpece de néant. 

Le divorçai dans le pays bù il éft |)èr- 
mls, eft infiniment plus jare que la fépa- 
ration. Faut - il s*étonner fi , ne pouvant 
brifer cette loi inflexible & liée mai- à- 
propos^à la religion la plus auAere , Thomme 
cft parvenu pour ainfi dire à la ridiculifer, 
en la violant tant de fois & fi ouvertement 2 

Les féparations volontaires font fort com-^ 
munes à Paris. On demanderoit . vsdnement 
aux loix la rupture d'un nœud devenu infup-» 
portable ; on le délie de foi - même , Se ni.les 
leix civiles ni les loix eccléfiafliques ne vous 
interrogent fur cette défunion , pourvu qu^au- 
cun des contraftans ne fè plaigne. Voilà 
comme les loix irréfragables perdent toi^à- 
coup leur force & leur vertu» 



vg^ 



Digitized 



by Google 



^. C H A;P I T R E ce LIL 

' " Contraflc^ 

JL^Ei femméfe dans la capitale jouiiTent noti- 
&iilement de ta plus grande liberté poilible^ 
inmi «ntore du pl»^ incroydi^e crédit. Par 
dôffifiano^niTes fecretes & particulières , elles 
font i'sjme in^We de toutes les affaires , elles 
tésifliSkxît fân$ prefque fortir de diez elles : 
elijes: déterminent la voix publique dans des 
ci^cbnflknces où elle fembloit d'abord demeu- 
«riiîdécye. 

-: Qu'il y ait une rixe entre mari & femme : 
feimari commence par avoir tort; & au bout 
dé îf ois ?jours , il eft peint des plus aiïreufes 
couleurs. La ligue offenfive & défenfive. fe 
manifefte de tous côtés : enfin les avocats , les 
loix y le jugement font pour le pauvre époux ; 
tout cela eft caffé à un autre tribunal. Les 
femmes foutiennent^ leur parti , malgré les 
démonftrations les plus authentiques ; & après 

avoir 
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ivoir âhietité les èfprits , finifîent par les en* 
traîner. 

Mais malheur à celle qui n'eft pas mariëe f 
rien né lui eft permis , on lui fait un crime 
de tout. Les mères font d'autant plus vigï*' 
làntes qu'elles connbiflent tous lés tours que 
ks paffions peuvent infpirer. Ainfi le réle dé 
Elle eft le plus cruel rôle da monde. Oh là 
flrefle à tous les rians atours de la mignar-^ 
dife & dé la coqliettèrie ; on rre lui imprimé 
que Tâmour des arts qui fervent Se èmbel- 
îîffent la volupté ; on ne lui iinpofe d'autre 
flevoîr qùè la fciencé dé plaire : & Ton veut 
îjue 9 renonçant au but de tant d'inftruftioAs j 
elle Jpit froide , fourde à tous les propés quî 
drculent autour d'elle, & qu'elle demeuré 
iiiéme infenfiblé au plaifir qui ftâît de nm-' 
preffion de {es charmés. _ ^ 

Il faut donc qu'elle difîîmuleàvec un côeùi 
neuf, & qui ne fembloit pas rië pour fou- 
tenir le rôle d'une feinte perpétuelle. Elle 
lié peut janhais dire un mot de Ce qu'elle fené 
£ bien; le inonde devient rnjufte & abfônréé 
Tome III. h 
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à ion égard. Qu'elle ioit mélancolique » elle 
eft tourmentée, dit -on , du defir & du-be- 
foin d*avoir un amant. Eft - elle gaie , folâtre ? 
Cet enjouement touché à peu de réferve^ 
Elle ne peut ni rire ni foupirer : on veut 
qu'elle foit fille & qu*elle ne le foit pas. 

Et voilà pourquoi les filles s'ennuient 
avec les femmes , &c les femmes avec les filles» 
Auffi ne peuvent - elles pas caufer enfemble ; 
& s'il y a une très - étroite» union entre une 
femme & une fille , l'innocence de celle - ci 
toucke à fon terme* 



CHAPITRE CCLIIL 

"^ Les Vapmrs. 
La màUeJJe eft douce ^ fa fuite eji cruelle^ 

V^E vers de Voltaire eft d'un phyficien. Eh 
effet y la moUelTe du corps indique Tinaâion 
de l'ame, Toutes les parties 4e notre corps 
tombent dans un relâchement quji enlevé aux. 
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fibres Télafticité néceffaire pour qUe les fé-* 
crétions fe faflent avec régularité. 

De là les vapeurs qui naiflent de ce dé- 
faut d'occupation qui a détérioré les facultés 
de Tame. L'imagination eft d'autant plus ac- 
tive i qu*elle règne fur des organes délicats i 
qui inceffamment flattés , ont perdu leur ref- 
fort ^ & fe font affaiffés dans une langueur 
qui foumet les nerfs aux plus terribles con- 
vulfîons , parce que , détendus par trop de 
jouiflances , ils fe replient & agîffent ftir eux- 
mêmes. 

C'eft Pknaginatîon qui ouvre le champ de! 
la douleur , parce que cette puifTance j quand 
elle n'a pas tin objet qui la captive , a le don 
de métâmorphofer en mà\x% tout ce qui Ten- 
vironne* L'oifiveté favorife les paffions trop 
fenfuelles ; & celles - ci font fi tôt épuifées ^ 
que le principe de fenfibilité qui fufvit ne 
fait plus où fe prendre Se s'attacher. 

Ce principe fatigue , devient un tourment. 
Il n'y a plus de voluptés pour l'être miféra- 
ble qui fe fent n\^^\ & qui voudroit des 
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plaîfirs à rinfini ; tandis que fes organes foittfV 
oblitérés , & <jue les nerfs ne peuvent plus? 
tranfmettre les fenfations dont ils font les 
véhicules.! ' 

Terrible état ! c'eft le fupplîce de toutes 
les âmes efféminées , que Tinaftion a précipi- 
tées dans dés voluptés dangereufes , & qui >» 
pour fe dérober aux travaux impofés par la 
nature, ont embrafle tous les fantômes de 
T-Opinion. 

Nos dofteurs accoutumés à tâter le pouls 
à nos jolies femmes y ne connoiffent plus que 
les vapeurs. & les maux de nerfs. Quand un 
fort de la halle eft m^dade , ils. difent qu'il a- 
des vapeurs , & ils le mettent au bouillon de 
poulet & à Feau de tilleul. 

Une jolie femme qui a des vapeurs, ne 
fait plus autre chofe que de fe traîner de & 
baignoire à fa toilette , & de fa toilette à fon^ 
ottomane ; fuivre dans un char commode 
une nie ennuyeufe d'autres chars , cela s'ap- 
pelle fc promener ; & elle ne prend point 
d';autre exercice. Celui - ci eft même réputé 
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trop violent , & elle n'en ufe que deux fois 

ie mois. 

Ainfi les riches font punis du déplorable 

«mploi de leur fortune. En voyant d'un œil 

fec la mifere d'autrui , ils n'en font pas plus 

heureux î & ne fâchant point tirer un parti 

réel & avantageux de leur opulence , ils font 

maudits , fans Êdre un pas de plu$ vers le 

bonheur. 



j 



CHAPITRE C C L I y . 

Dt tliùU de Paris , U Joli. ( l ) 



'eNTREPRENM de prouver que le joli, 
dans tous les genres , eft la perfeâion du beau 
& même du fublime ; que l'avantage d'être 
aimable l'emporte fur tous les autres ; & qu« 
le peuple qui peut fe dire la plus jolie nation , 
doit pafler fans contredit pour le premier 

( I ) Ce chapitre ironique a déjà été imprimé ; 
m^is c'eft ici fa véritable place. 
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peuple de la terre. J'écris pour les hômmeç- 
femmes de Paris. 

Ori a eu jufqu^ici une fauffe opinij^n de 
ce qui méritoit ITiominage ijniverfel des hom- 
jnes. La namre a befoin d*étre corrigée 8c 
/embellie p^r l'art. Si on la mutile , c'eft , com- 
mue on fait, pour la reltidre plus gracieufe. 
L'agrément eft le dernier trait que Ton puiiT^ 
donner aux belles chofes. Finit - on un édi- 
fice , pn tableau , pn inflrument ? on lui prête 
des ornemens qui feuls le font valoir, U en 
eft de même des mœurs, çn ne commence 
à jouir que lorfqu'on commence à r^ner. 

Lorfqu'une nation eft encore barbare 9 
elle peut facilement rencontrer le fublime. 
Qeft ainfi que l'œil avide de l'Arabe dé- 
couvre l'ombre d'un arbuftç au milieu des 
déferts brûlans où il s'égare. On fait alors 
de grandes chofes ; ipais c'eft fans le favoiç : 
on n'agit que par inftjnâ. Qw'eft - ce en effet 
que le fublime , finon une exagération per- 
pétuelle , un coloffe que l'igliorance conf- 
truit & ^dmire ? Le génie , dans k$ bènds 
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impétueux, extràvague en nous étonnant. 
Les peuples même les plusl fàuvages ont 
crëé fans effort )Ce fublime tant admiré : la 
ludeffe des paffions Aiffit pour Tenianter, 

Ceft une nature brute , qd n'a pas befoiA 
de culture. Alors on peint les tableaux com- 
muns du lever & du coucher du Ibleil ; on 
s'extaiie à la vue d'un ciel étoile ; on (e 
promené à pas lents fur le bord de la mer , 
& Ton admire ces flots miigiffans , qui bat- 
tent majeftueufement fes rives. 

On idolâtre le Êmt6me de la liberté , & 
Ton a la fottife de combattre & de mourir 
pour elle. On rejette un riant «fclavage qui 
n^en mérite pas le nom ^ &c qui doit voiis 
créer une foule de plaiArs enclianteurs : état 
délicieux, où des chaînes d'or & de foie 
ne vous captivent que pour vous faire par- 
courir un cercle d'amufemens variés , où 
l'on vous ête une force dangereufe , pour 
vous l^ffer une foiblefle fortunée. On refiife 
dans ces tems groffiers d'élever des rob fur 
À tête I & l'on fe prive flupidement de 

L iv 
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fafpc^ d'une cour brillante , qui réunit ^ Si 
les galanteries les plus ingénieufe? , & le$ 
jpiiefs-d'œuvres heureux des arts & du go^t. 
On vit fans peintres , fans ftatualres, fans 
inufiçiens , fans coëiFeurs , fans cuifiniers ^ 
fans confifeurs. Il règne dans les mœurs uq 
courage gigsintefquç , upe vertu févere &i 
pédante : tout eft grand & ennuyeux. Les 
lîiaifons font vaftes comme des cloîtres j 
tous les divertiffemens publics & particuliers 
portent avec eux TempTeinte d'un caraâ^eré 
mâle. Les femmes font féqueftrées de la 
fociété , & n'allument le feu de l'amour que 
dans 1(5 cœur de leurs époux. Elles ne fé 
difputent'point les hommes; elles fe bornent 
à donner des citoyens , à les élever, à gou- 
verner un ménage. L'autorité paternelle, l'au-f 
toritç maritale , noms fi judicièufement de- 
venus ridicules parmi nous , jouiffent de 
tous leurs triftes droits. Les mariages font 
féconds ; une manière de vivre uniforme &C 
fcrieufe eft le caraftefe dominant de ce 
peuple, qui ne i^iSevç guère des ours. 
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Maîs^ dès qu'un rayon vient Féclaîrcr^j 
.dès qu'il fort de cette gravité impofante & 
taciturne , il commence d'abord à entrevoir 
le beau ; il taille , il façonne , il fe crée dçs' 
règles : le goût & la délieatefle viennent 
& enfentent le joli , mille fois plus fedui- 
fant. On ne voit plus fur les tables le dos 
énorme d'un bœuf, d'im fapglier , ou d'un 
cerf. On ne voit plus des héros groffiers 
. dévorer des moutons , des princeffes filer 
ou faire la leffive. On s'honore d'une noble 
oifiveté; & des mets délicats, remplis de 
fucsquinteflenciés^fe fuccedent pour réveiller 
un appétit fans cefTe éteint & renouvelle^ 

Les guerriers ( fi toutefois ils mangent ) 
effleurent l'aile d'un raifan ou celle d'une 
perdrix ; quelques-uns d'entr'eux ne vivent 
même que de chocolat ou de fucreries. On 
ne vuide plus des outres , on goûte des 
liqueurs fines, poifon déleftable & chérîi 
Les hommes au poignet de fer , à l'eftomac 
d'autruche, aux mufcles nerveux, ne fe 
montrent qu'à b foire. 
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Ceft rheurtux fiecle où Ton répand plus 
dWance dans k commerce de la vie, où 
Ton brillante tous les objets, où Ton ima- 
gine chaque jour de nouveaux divertiffemens 
pour chafler l'immortel ennuî. 

On voit naître enfin la bonne compagnie , 
terme parfait de la fucceffion graduelle des 
chofes; & la co'éffure devient Taf&ire im- 
portante & capitale. 

L'amour n'eft plus auffi cette flamme con- 
fumante qui feifoit pleurer les Açhilles , qui 
pouffoit les Paladins à travers les monts 6c 
les forêts ; c'eft une affàre de vanité : & telle 
femme s'imagine l'emporter en mérite fur les 
autres femmes à proportion de (es amans. 
Elles ont le cœur affez bon pour fe croire 
obligées de faire beaucoup dTieureux. Tout 
change ; mais c'eft pour le mieux. Fils ! vous 
ne dépendrez plus fervilement d'un père 
qui penfoit bonnement que la nature lui 
avoit donné quelqu'empire fur vous. Femmes! 
vous vous moquerez de votre époux ; plus 
de liens génans; chaque individu çft Ubr^i^ 
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& lî'eft fournis qu'^u jdug politique • , ; 

O comme tout devient facile & naturel ! 
Ce qui enflammpit Timagination d^ nos aïeule 
mélancoliques , eft h peine un fujet de plai-!' 
fanterie. Ces idë^s fublimes , qui avoîent égaré 
des têtes ardentes , qui leur avoient înfpiré 
ce fanatifine opiniâtre qui tient à de fortes 
penfées , & qui fait peut - être les grands 
Jiommes, ne paroiiTt^nt plus qu.e fur un fté- 
Tjile papier,.GÙelles font jugées, non furlex^wr 
degré d'élévation & de force , mais fur Fex- 
jpjeflîon qui les habiHe & les décore. M. 
de la Harpe vous dira que Milton , Dante , 
Sliakefpear , &jC. (ont des écrivains monf-' 
trueux. IJi eft vrai qu,e M. l'acadéi^iiçien eft 
éloigné de cette monfiruofité. 

Ce beau même qui , cc^me une ftatue ïn^ 
pimée & polTe , n'avoit parlé qu'à Tame , ne 
femble plus qu'une image intcUeâuelle , faite 
pour les rêveri^es des philofophes. Mais Iç 
joli eft venu à fon tour ; le joli a touché tous 
Jes fens ; le joli eft toujours charmant , juf»- 
ques Ù3Xi% {^% caprices, fl prête çn effet d^ 
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attraits l la volupté ; il eft Torateur des ccr^ 
clés ; il attache la curiofité ; il orne les talen$ 
de tous leurs avantages : toujours léger & 
différent de lui-même, il voit dans toutes 
(es attitudes le goût pr^idcr à fa ftrufture 
délicate. 

Il falloit toute retendue de nos lumières 
pour donner une forme à cet enchanteur , qui 
revêt des couleurs les plus riantes les objets 
de la nature 9 qu'il imite , ou plutôt qu'il fur- 
paffe. 

Qu'eft - ce que la beauté ? Un rapport , 
une jufte proportion , une harmonie très-fou- 
* vent froide & dénuée de grâces. Le joli n*a 
pas befoin d'être examiné ; il infpire Tivreffe 
dès qu'il eft appcrçu : un foupir involontaire 
rend hommage à fa perfeftion. Voyez ces 
petits chefs-d*œuvres gracieux , ces miniatures 
exquifes , ces merveilles fragiles ; elles .en font 
plus précieufes , l'œil s'y fixe avec complai- 
fànce , l'œil admire , & l'imagination , .tout 
aftive qu'elle eft , fe trouve fatisfaite , & ne 
jpnçoit rien au-delà. 
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'franfportons en idée dans nos villes urt 
^e ces hommes qui peupknent jadis les forêts 
^e la Germpnie , & qui reparoiflent encore 
fur notre globe fous , les noms de Tartans^ 
de Hongrois , &c. Vous appercevrez une 
haute ftature, une large & forte poitrine y 
un menton qui nourrit une barbe rude & 
ëpaiffe , des bras charnus , une jambe forte-* 
ment tendue , qui à chaque pas feit JQuer un 
feifcèaude mufcles élaftiques & fouples. Cet 
homme cft ajiffi agile que robufte. U fup- 
porte la faim , la folf ; il couche fur la terre; 
,y brave Tennemi , les faifons & la mort. Pla- 
çons à fes côtés cet élégant que les graces^ 
ont femblé careffer en le formant ; il exhale* 
au loin une odeur d'ambre ; foh fourire eft 
doux , & (es yeux font vifs. A peine fon 
menton porte l'empreinte de là virilité ; ù^* 
jambe eft fine & légère; fes mains femblènt 
créées , non pour lès travaux de Mars , mais- 
pour piller les tréfors de l'amour. La faillie 
étincele en fortant de fa bouche de rofe;; 
H,Yoltigç comme l'abeille , .&rie piroii: formé*' 
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que pdtir repofer comme elle dians h cafice 
des Ôeurs ; il gronde le zéphyr , pour petf 
qu*U dérange Tédifice de fa chevelure. Impa- 
tient , à peine s'arrête*t-il fur une idée ; fon 
imagination eft auffi prompte , auffi chan<^ 
géante que fon être eft fémillant* 

Eh bien ! prononcez , gentils François , le- 
quel des deux mérite la préférence ? Avouet 
que le premier vous fera peur , autant que 
Tautre vous caufera de plaifir à voir ou à 
entendre- 

P^iïbns aux arts. Ôh s'eft donné , je Croîs, 
le lïiot pour admirer ces produftions drama- 
tiques- , où les perfonnages font agités de 
lùouvemens convulfifs , où les paffions font 
peintes fous leurs vraies couleurs : cela peut 
être fort bon pour tempérer Tennuï majef- 
tueux qui règne dans nos grandes falks de 
fpeftacle. Mshs , lorfqu*à table on veut ap- 
peller la gaieté , encore plus néceflair^ au 
bien-être que ks vins les plus délicieux , réci- 
tera-t-on alors , comme faifoient les anciens , 
les morceaux tragiques de cet épouvantable 
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Shakefpear , ou de ce trifle Sophocle ? O 

que le tems eft bien mieux employé ! Le 
rimeur plaliànt , le chanfonnier aimable l'em- 
portent même fur les maîtres du Parnaife* 
Un couplet de chanfon , un vaudeville ^ un 
madrigal y un petit conte , tiennent tous les 
efprits attentifs ; bons ou mauvais , on rit 
toujours , parce que le joli eft le père de la 
pie, &c qu'il mérite la couronne, lorfque 
Thomme , rendu à lui-même , & dépouillé 
de fa robe , ofe avouer (es goûts , ks capri- 
ces , & paroître ce qu'il eft. 

Légers Anacréons de nos jour$ , quî valez 
ou qui croyez valoir le vieux chantte de Ba^ 
thy lie y accourez , aimables frivoliftes y & (al* 
tes difparoître le fublime Homère , le divin 
Platon & tous ceux qui leur reflfemblent ! 

Oui , le Joli eft le dieu cûmable , unique y 
quî mçt en mouvement les facultés intérieures 
& leur donne un reflbrt , une vivacité qu'el- 
les ne reçoivent pas toujours de la vue des 
plus b^ux objets. Le grand , .le fublime ne 
font point rares ; ils abooident dans la nature ; > 
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iios yeux en font fatigues. Le fubllme eft atf 
fcin de cette îmmenfe forêt , dans ce défert 
fans bornés , dans les augufies ténèbres de 
ce tempfe folitaire. Il fe déploie fur la voûte 
raidieufe du firmament ; il vole fur les ailes; 
des tempêtes ; il s'élève avec ce volcan dont 
la flamme rouge & fombre embrafe la nue i 
il accompagne la majefté de ces vaftes dé- 
bordemens ; il règne fur cet Océan qui joini 
its deux mondes ; il defcend dans ces caver- 
nes profondes où la terre montre (es entrailles' 
Ouvertes & déchirées. Mais le joli , le jbli ,- 
^'iî eft rare ! Il fe cache avec un foin égal à 
h gentillcfle ; il faut le découvrir ; c'eft - â- 
&te y favoir le reconnoître. Où fe trouveilî^ 
. les yeux fins & exercés , qui font dâins la' 
confidence de fes grâces ? G*eft une Ôeur 
paffagere , qu'un rayon va brûler , qu'un 
fbuffle va détruire ; c'eft à la main dé l'homme 
à] la cueillir , ians flétrir fon doux velouté; 
e'eft à elle feule qu il appartient de compofer 
te bouquet fait pour le fein de la beauté. 

Ceft ^peu : l'homme linit fon induftrîé 5: 
^ Tôuvragê 
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Touvrage de la nature, & foudaîn le goûf 
de Tun furpafle rorgueilleufe création de 
l'autre. C'eft alors qu'on voit naître ces par- 
terres deffinés, ces bofcages fournis à l'in- 
génieux cifeau , ces élégantes broderies , ces 
j5êtits plàtSs , ces èflampes , ces ârièttés & ces 
vers étincèlâris qui inbùueht comme lés perles 
liquidés du Cliàhîpagnel ' 

Heureûfe hâtidri, qui avez de jolis ap- 
pârtémëris , de Jolis hîéÙDlers ^ de jolis bijoux , 
clé jolies fériiftiès , dé jolies pr6du6ïions lit- 
téraires, qui prifez avec fureur ces char- 
jhânteis bagatelles , puiflîez - vous prbfpéret 
long - téiîis dans vos jolies idées , perfec- 
tionner encore ce jdlï pèrfiïBage qui vous 
concilie 1 amour de TEurope, &c toujours 
mérvéilléùreniëht côefféis , ne jamais \^oiis 
rëvèîîlér du jbM rêvé qui bérte mollemënjc 
votre lé^éi*é èxïftéhcè ! 



Tome ni. M 
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CHAPITRE CCLV. 

.. . Les Convois. 

JCXEMBRUNISSONS nos^piîiceaux , il en eft 
tems. Tout change, tout. pafle avec une ef-. 
fiayante rapidité , le fon des clochçs funèbres 
irte l'annonce* Cette population ira bientôt 
fe fondre dans les cercueils;, ils font tput. 
ouverts , ils attendent leur p;roie. Le magafin 
eft plein : on fait que le nombre des vic- 
times ne diminuera pmais. On a Texpérience 
journalière que la mort frappe des coups 
prompts & inattendus ; mais il n*y a point 
,de ville où le fpedlacle du ,trépas faffe moins 
d'împreffion. On eft accoutumé aux enter- 
remens ; & qui veut être pleuré après fa 
mort , ne doit pas mourir à Paris ; Ton y 
regarde paffer un convoi avec une extrême 
indifférence. 

Les prêtres & les foffoyeurs comptent fur 
des trépas périodiques; ifs connoiiTent les- 
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ftïOis de Tannée où la groffe fonnerîe ie^^ 
tentira plus fréquemment dans hs airs , & 
favent quand les cierges du poids de deux 
livr^ fortiront de la boutique de répicier. 
Les jurés crieurs reviennent exprès de la 
campagne, & développent d'avance la lu- 
gubre tenture. Les foffes font creufées & 
béantes. 

Le layetier^ fabricateur de notre dernier 
vêtement {robe dtétéy robe d^ hiver ^ a dit la 
Fontaine), a reçu ordre de l'églife, d'ap- 
porter un plus grand nombre dé bjerres. Le 
curé & les .fabriques calculent , chacim d«*. 
fort côté , l'argent que produira la mortalîté.^ 

Dans lés fociétés , rien de fi vrai à lalettre 
que ce petil dialogue d'une fable ancienne, 
inféré depuis dans la comédie du Cercle*» 
Monfieur un tel eft mort. — - Je coupe en 
CEûr. — Cela eft fâcheux afiurément. — Vous 
jouez en trèfle , madame. — C'étoit un hon- 
nête homme; de quoi eft-il mort ? ; — Car- 
reau. — ^ Il s'eft avifé de mourir fubitement. > , 
Et la partie continue fans que la moindre 

M ij' 
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iritératîon ie matiiMe fur les vifagès l oti a 
froncé tes roorcils par ak; mais te votm 
dk detiieutë froid. La mente / indkFërenrc 
Metnà ces âHît^ ifïditféfôntts. 

On détroit loûer > comme tes anciens > des 
pleui^uts âiït esiterremetts ^ ^^uif^ue not» ïwg 
verfôns plus utïé ièule httoêe à la ifioft de 
nos parens & de nos amis. Un hommiô ap^ 
pfend qtte h femme vient de fe noyer 5 il 
ftSLç^ du pied & dit : cêia ^ iim déjh^ 
gféable J 

DsM l'efpace de €9tit anftée!», il Uni ij&e 
àeùlL millions cihq cents mille ittdivi^îus M- 
pàieint teUris oSemetii Sic teUfs chairs âlkaliféés 
ftit ttrt point de fix mille toifeà dé citcon- 
féréhce i & ddtis cet efpace ^ trefif e cimedë-^ 
r^ fuffifeht pont fecevoit ce gf atid noftlfete 
dfe cadavres* Chaque paroiffè rëcfomé fes 
motts avec uh foin jaloux , & il faut déS 
difpenfts poui- sfller poui-tir un péil pîils lèih. 

Certes îl ii*y a poitit de champ de batailffe 
où là mott fkfle entendre d'ute vcTîX pînè 
tembte & ^Itis éclatante cë^'mob dé la 
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^^r^: foldats y fcrrc[ Us rangs. Les rangs 
A>nt ^çl^irçis, 4 chaqi^e ii^ftaat par des coups , 
^jp rapv^s &l auiÇ myifibles que ceux du 
^\ijçt -^ mais la feéqjt^ettce des trépas, répand 
}sm ^<^9it6 4*iii(en/itilité qui des efprits paife 
fuF Ifis ftoofô. 

Uçiçoayoi q'^ft pasuneçéiréinonie trifte; 
ljS$,t;ich?s ont u|î gran4 lumiç^îre ,' xàat^ Tar^ 
gefliô5riç. d^ T^glife » uj*e tenture qiii cemt 
Ifisçç^o^i^s di| tetx^Ie, ua poêle richement 
l)f pdé » ^n* ^« profundis çn; faux bourdon : 
qiiatyeHvifigt prêtées en fiwpîis h\mc% portent 
4^ cierges allumés, tan4rs quç toutes les 
çloçh^ ent branlçi ret^njtiflCent au loin daqs 
le^ ^X%'% on ch^t€^ poYément I<p$. vêpres; 
u^ maître des oérQJ»ome$,gMiide&pl3çe l'af- 
feçifelée ; unibcfau goupillQn paffe dans toutes 
les mains ; on fe range fur une même.lignje, 
on fajtuç. & Pon eft falué avec prefque au- 
t^t df grâce que dans un fallon. 

Pqut lir pauvre , ou le cojpgédie. avec 
qUj^Jque^^^ïjet.^ dés laudes ou des mmnes y 
4 lai pâk Iweur d^ qu«r^ cierges ^ftniés,, 

M ii; 
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q[ui portent fur des chandeliers de cuivre J 
on galoppe rindifpenfable de profundis y 6ç 
cfeiiî qui portent le cercueil & la croix de 
bois , courent d'un pas impatient & précipite 
)e jeter dans la fofle. Un petit goupillon, 
dont les barbes font rares & ùfées , trempe 
dans un fale ténitier où Xon a verfé l*eau 
|)énite d'une main encore avare ; le plus fou- 
vem il eft à fec , & la, main du fils ou de 
l'ami , s'il liii en refte un , ne peut arrofer 
que de (t% pleurs l'endroit où font dépofées 
des cendres chéries. Le prêtre eft déjà loin 
quand lé Jfils ôte de {ti yeux le mouchoir 
liumide; il fe trouve feul fur la tombe de 
ion perê ; & jufqu'âu bedeau boiteux , tout 
à déferté le cimetière en murmurant contre 
la pauvreté du défunt & de celui qui l'en* 
terre. 

Les billets d'ènterremens reffemblent à des 
invitations : vous étés prU JUaffijltr , &c. Qn 
tfoùve au bas : de la pan de mad, fa veuve ; 
de ïd part de M.fon gendre. On ^evroit y 
lîiarquer l'âge du décédé ; mais il n'y a rien 
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de fi incivil à Paris , que dé s'informer dé 

l'âge des morts & de celui des vivans. 

On paie toujours d'avance à l'églife le 
convoi , le fervice & l'enterrement. On vous 
préfente un tarif .tout imprimé : vous choi- 
fiffez combien vous voulez de prêtres , de 
cierges , de flambeaux , de chandeliers. Vou- 
lez - vous la petite ou la' grande fonnerie ? 
vous paierez tant ; trais yoUas pour la petite , 
neuf pour la grande ; vous tn aun:^ : 

Monjteitr le mort , laiJJ^ez-nous faire ,• 
// ne s*agit que dufalaire. 

Tout cela fe calcule : tant pour la préfence 
de M. le curé , 6cc. 

Celui de S. Euftache eft beaucoup plits 
cher que celui de S. Pierre-aux-Bœuft, atten- 
du qu'il eft plus gros foigneur. Il n'enterre 
que les perfonnes de diftinftion : cinquante 
francs pour l'ouverture d'une fofle; tant pour 
les cfiantres qui glapiront quand on defcendra 
le corps ; tant pour la garniture & le pare- 
ment du maître- autel ; tant pour le petit 
diœur Ou le grand chœur; /^/2^ pour le 

M iv 



Digitized 



by Google 



gants Iplaiiçs. 

. On ne viendra çhçrçbcr le déliint que 
lorfqijç yoiis ^urez délivré y^^pfrç ^rgftpj : if 
np yoij? ^qit ç^ permis d'açh^er vue bieîî^ 
çl^ez un Jayetler ; Téglife en tiçnt magafe & 
doit feul<? ybus la vendra ; c*çû UJCi acp?pa^ 
remplit , ell^ g^gne fui: yotriç biçrre près .& 
^a ipoitijé dw prix intriafeque. 

A pçine un homme a-t-il rendu le der* 
nier iîpiypir , qu'oq Tarr^chç çnçqrQ chaud 
de fon lit; on ne cherche plus qu'à fe^dé- 
barraffer de fon corps. ]^a loi t^rribU; ôç 
fatale des vingt - quatre hçijres rçgne impé- 
rieufement dans cette dernière çataArophe de 
la vie humaine , compte da|n§ \§% fiâiotis 
jhéatrales qu'adore la n^^p, ÇUe^ 19e fe dé- 
partira jamais de çi^s de^. mauyai(è;s &ç 
cruelles règles. 

On fuit; on abai^^PA^^Ç Ip co/ps à iin, 
vcillard. Çç vcillard eft un prêtrp ipidigçnj 
& fubâlterne, qui garde ufi mprt l^i ^i^it, 6fi 
à qui Vop. donne vingt: /pis & u/^c^ kPH(siih^ 
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4^ ViiPy II Ht quelquefois à cÔtë du cadavre; 
w liçtt de Foffice des morts , TibuUe ou la 
PmuII^ : familiariie avec le tcépas , il vsille 
iadifféfcîtunent fous fan ëtok la beauté qui ^ 
ix'e|); plus. & le. vieiilatd. qui a teuziiui âi,car9- 
rlere ; le cierge funéraire ne l'attcifte pas : 
tandis quç le bénitier eft au pijçd du lit , 
il tire fa bouteille cachée fous un coin du 
linceul , & il abrège en la vuidant , les lon- 
gues heures de 1^ nuit. 

Avant les vingt-quatre heures le côrps fera 
dépouillé, enveloppé d'un drap , cloué dans 
la bierre , & porté dans le trou. 

Le lendemain on ne diftinguera plus fon 
cercueil ; quatre ou cinq nouveaux peferont ' 
fur le fien : c^eft ce qu'on peut voir , puif- 
qu*ils font le plus fouvent à découvert; 5c 
Foeil , sHl en a le courage , a h pcrmiflîon 
de les compter. Le foflbyeur ne jctera de 
la terre d^fliis que quand cett« pyrr.mide de 
tombeaux aura la proportion requifc ; ils ne 
feront en terre proprement dit , que quand 
il y en aura un nombre fuififaht, & que 
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Je gouffre avide fera, entièrement rempli. 
On s*eft élevé contre cette précipitation 
-inhumaine ; mais les avertiffemens , ceux 
même des naturaliftes , ne font rien fur les 
ufages enracinés : plus ils font mauvais , plus 
ils font tetiaces. 



C H A P I T R E CCL V L 
D\in Pauvre. 

IVIais peut-être n'y a-t-il pas auffi d« 
ville où les mouYans; foient plus difpofés à 
quitter la vie. Les deux extrêmes de la fociété 
poliçéç ne font pas heureux , l'un p^r l'ennui^ 
& l'autre par la mifere. L'un a fatigué /es 
{^\\s , &: ne retrouve plus le reflbrt nécefTaire 
pour its jouiffances. L'autre acheté trop cher 
la courte & pénible fatisfadion de fes be^ 
foins. Il eft las de la vie dont le premier eft 
dégoûté^ A cç fûjet , je, veu^c vous donner la 
narration fuivante. 

Dajis le faiixbpurg Saint - Marcçl , lieu où 
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^r excellence dominent la mifere , le mauvaî^ 

air , conféquemment le mauvais pain , ITiuilc 
cmpoifonnée , une fièvre pourprcufe , bro- 
chant fur U tout j moiffonnoit les pauvres 
par centaines. Ils n*avoient pas le 'terns de fe 
faire traîner à THôtel-Dieu. Les confefleùrs 
ne fbrtoient pas d'une maifon , & Textrême- 
onftion defcendoit du grenier au feptieme 
étage. ( I ; 

Les bras tomboient aux fofToyeurs. Le 
cercueil bannal , depuis quinze jours , rouloit 
de porte en porte , & ne s'étoit pas trouvé 
vuide un feul ihftant. On avoit demandé un 
renfort pour exhorter les mourans ; car Ja 
CDiiimunauté des prêtres de la paroifle ne 
pouvoit plus y fuffire. Vint un capucin vé- 
nérable : il entre dans une efpecé d'écurie 
baffe , où fouffroit une viftime de la conta- 

( I ) Earce que le grenier en formoîc le hui- 
tième. J'ai fait oette note pour les étrangers, 
qui n'autûtent pas conqu comméfit on pouvoit 
defeendre au feptieme étage. 
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gîon. Il y' voit un vieillard moribond , éten- 
du fur de^ haillons dégoûtans. Il étoit feul : 
une ' bp,tte de paille lui (cryoit d^ çoyyer- 
, ture & d'qreiller ^ pas un mçuhile , paç yne 
chaife ; il ivoit tout vendu , d^s les prçpiiers 
jpurs de fa maladie ^ ppur quelques |;ovit^ 
de bouillen. Aux murs noirs &t dép.ouiUés 
pien^oient feulement un(B hache & de^^ fcie^: 
c'étoit là toute fa fortune , avec Ces bri5 9 
quand il pouyoît les mouvoir; majp ^qrs il 
n'avoit pas la force de les foulever. Prenez 
courage y mon ami , |iû d|t le coiif^^iTe^if ; 
ceji une grande gracç que Dieu vous fait 4/^- 
jour£kui ; vous all^[ inçeffamment f^rtir d,c 
ce monde y où vous naye!^ eu que 4es peines, . . 
Que des peines ? reprît le n?.oribpnd dl'uiX^ 
voix éteinte, f^ous vous trompe:^^ ; j'^al V^c^ 
ajfe[ cornent y & ne me fuis j-ama^is, plaint 4^ 
fnonfort. Je nai connu ni la haine m P envie : 
monfonimeil étoit tranquille ; je mefatiguois^ ' 
le jour 9 mais je repojois la nuif. L^s outils 

jt mangeois avec ^mx^ i^ d4.i(mWi 
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Ht jAÏàui ûcs e'àhtts jtiè j^al >d eriirmir* 
S* ai PU h Hcképïui fujkt aux maladiii qiiûn 
autre. J^ étais pauvre , mais jé me jfUis àjjeî 
bien porté jufqiHà ce jour. Si je reprihas ta 
fantiy et que fe He tfvis pas yf^ifàl àii chah- 
lier , &je continuerai à bénir la main de Dieu 
qui jufqua préféra a pris foin de moi. Le 
confolateur ëtonnë hé favôit trop comment 
s'y prendre avec un tel malade. Il ne pou-^ 
voit côhcilier le grabat avec îé iahgagè dti 
mourant. Il fe rëlnit tiiéànfhditli j èc lui dit : 
men fUs , qîibiqÈiè cette vie he i/ôus ait pàs/ été 
fdchèttji , i^oûé fit dévè^ pdÉ molni Vous //- 
Jbûdre à la qïiiiUr ; car il faut fe fôurhiitre 
â là vàlbnti dt Diea. . . . Sans doute , ié^rii 
le fnorlboHd d*iin tdh de voix {éfitié & éuh 
<feil affûté , toui lé mbridé doit jy pdjei- a /hn 
toUK fàijU vlp^e'JtfÂurài mdutihje fendi 
grâces à Dieu de rrCaVoir d'orihé ta' VU , & 
dt me faire pafftf par la fUeôrt , pàttr afrive) 
à lui. Je fens le moment . ... le voici . . . • 
Adïtu ^ ftion perz. 

Voilà le fage , jé cr6i$ ; & cet Hôminè , 
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pendant qu'il vîvoit , fut peut - être m^prif^ 

du riche qui ne fait point faire ufage, de la 

vie , & qui fe défoie en lâche lorfqu'il s'agît 

de mourir. 



CHAPITRE CCLVII. 

u4ux Richts. 

\J S E z , ufez donc du moment qui vous 
refte ^ pour faire le bien ; tout va fuir bien- 
tôt de vos mains. Soyez charitables , pour ne 
point fentir l'inévitable remords qui vous at- 
tend , fi vous endurcîffez votre cœur. En- 
tendez-vous les cris des néceffiteux ? Ils vous 
redemandent la portion que vous retenez fur 
leur fubfiftance , tandis que le$ excès vous 
tuçnt. Venez , approchez. Quel fpedacle dé- 
plorable ! & fi les maux vont toujours en 
croiflant, quel fera donc le fort de cette 
ville? 

Ici , une malheureufe mère , impuiflante à 
nourrir fon fils à la rhamelle , voit fon feih 
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«}5uîfé tromper la bouche affsunée deTenfait 
diéri , dont là débile exiftence pefc à celle 
qui lui a donné le jour , & qui ne peut re- 
tarder que de qudqyes inftàiv la mort prête 
à Fenlever. Là, l'homme vieilli à cinquante 
ans fous le faix des travaux publics , n'a d'au- 
tre péffpeûivàque la confolation d'être reçu: 
dans un hôpital pour y mourir. O vous ! qui 
nagez dans l'opulence , qui foulez ce même, 
peuple fous les pieds de vos chevaux , tandis : 
que votre regard encore plus cruel plonge; 
fur lui avec dédain & orgueil , ne croyez pas 
que fes maux foient fans remèdes : ne vouis 
perfuadez pas que le malheur foit l'inévitable . 
partage de la plus nombreufè portion d'hom- 
mes. Voyez fdans le bien commencé le bien 
qui refte à faire , & ne penfez pas que les 
moyens manquent pour fecôurir l'humanité 
foufFrante. 

H eft peu d'hommes qui ,' en donnant aux . 
pauvres , n'ait réfléchi qu'il n'alloit pas affez 
loin 5' & que fon fuperflu appartenoit de droit 
& en entier aux indigens. Mais on étouffe 
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cettte vcfti &tmé i ^tii )èft aiîtSW *l m de 
h îiîfttee ^tié t}M (te la pîlié. On i'i^ 
tdUrdit '^ cm étend forî iîéctîr^lfê riti-^élÉ de 
feà vtdS^S ditfienfrohs : ott te feftl , ôh tHèr- 
cte à fe le câthér ; fiiaiîi ôh i'aVoUfe à fôi- 
même qu'on n'a qtfdfiTé charité rtièfi^Viift* 
& imparfaite. Le ti-au d^ ht mérite éch^p^- 
à tîo'tre pf dp^e & (étrét a^éù ; tâfit là côft- 
fdence èft un fetttiment ptbfôîiâ ^ dtiraWé 4 
aîTîié contre Hou^ - itiêiîiès ! dn l^âffdMit ^ 
imû Oh ne rëtfeint jamais. 

Je lâîffè teuk qui nie liront ^ ftfr dette 
réftè^idn , perfuaiM qïrev ^*il5 la if^églig^nî ^ 
clk i^iétevera liri j^ûr d'utïe tfiàriîèle téfHËlë 
coritt'eux , & au rnîSméaf où ils tooîdrôîéîft 
aVdir accblilpti lé bïèh cju'il fë^a tf6p tà?d 
d« Vôûloif feilre. Je le^ prëvieris qu'S ft y àitfS 

pkts^dvs^ue naëe tmcdm^ â'^m m 

humains , fecourables , qui applanira ^êfiKr èïfeè' 
ce pa%é (î rëdoùtabfe pbtS^ c^Ifc^h^'e t'a 
pa^ obeF à cette vori iittftHé ; rit^^è pi«iïi«ff.' 
&î ihtbt^rûpfible jugé. ■ ' ■■ 

CHAP. 
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CHAPITRE ÇCLVIII. 

Suicidé. 

IJ ERAI^JE id le tc^leaii du fom^re défef* 
poir?.Dirai-je pourquoi Ton /e tue à, Paris, 
depuis environ vingt-cin^ anfc? On a voulu 
mettre fur le. compte, de la philofophie mo- 
derne ce qui neft au fond , je |'oferai dire ,; 
que l'ouvrage dii gouvernei^en^ L» diffi- 
culté de vivre, '& d'un «H^tre.^ coté le jeu, 
& les loteries trpp, autorisées, voilà. ce qu\ 
cccafionne les nombreux Tuicides,- dont K>n 
fi'entendoit prefque pas parkr autrefois. Le^ 
impôts Jie: diminuent poipt; les droits d'en** 
trées font toujours époùv^tables.» On a gêné 
le commerce intérieur , ou plutôt il n'exifte^ 
pas , tant ileft furchargé d'entraves. Xes doua-^ 
•nés lefadguent & le repouflent; on adeflechà 
fucceffivcment toutes les branchesnourricie-^ 
-rzs ;. on à tout iak paiTer dans. la njiain du roi , 
^^ent j charges ,, privilèges , maîtrifes , &cc. 
Tome IlL N 



Digitized 



by Google 



Cm) 

Les agens de la finance moderne, calculateurs 
impitoyables , femblables aux vampires qui 
vont encore fucer les morts y donnent le 
dernier coup de obeftan fur un peuple 
déjà mis au preiToir. A la longue , tant dé 
fardeaux accumulés le font fuccOAiber. Les 
éternelles knx prohibiuves enchaînent Fin*!» 
duflriè ; on kii a ôt^ fon reffort. 

Ceux qui Ce tuent ^ ne fâchant plus com-? 
ment exifler , ne font rien moin^ que des 
philofophes : ce font des indigens , tas , excé* 
dés de la vie , parce que la Aibfiflance efl 
devenue pénible & difEcultueiUè. 

Quand rendra-t-on à la confbmmation des 
denrées un cours plus facitç ? Quand le mi« 
niftere, femblable à Pen^uitqtti fait un bou- 
quet de la fleur de ¥arhr^ , &m sVanbarra^er 
du fruit, ceflera-t-il de taxer d». denrées 
c efl-à-dire, d'iHer contre ies propres intéi?êt$ ? 
Car fi le peuple n^ft pas nourri avec une* 
certaine abondance , comment pourra - 1 - on 
compter fur la force , fur la fànté , fur Tatta- 
chement des citoyens? I^s Pariflens feront 
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énervés t ^ ^^ plupart fe r^ufbront i repro^ 
duire leurs feml^l^les. ( i ) 

{^ pplicç a fpm de dérober au public ta 
CQnnoiiÇiuicc; dçs fuicides. Quand que)()^'un. 
s'eft homiçiidé > u(i commifl^irç yiei^t f^jis^ 
rçl^e , drç0e ut^ pxQchsrvevh^ (a^& \ç inoindr^ 
éd^t^ ^ obligç Iç çw^ de l? p^ç^flfe ^ çifc 
terrer |e mcHt f^tisi br^iit Qo nç fraîqç plija 
f|ir 1^ çfcjie ciçi^ que 4ies loî^ inçpte;^ pour- 
fuiyoiept fiprès leur trëpa^. Ç^tqit dVU^H^^ 
un fpe6k?Glç hprriblç & dégoût^i^t , qyî pqu-t 
voit avoir des fiijtç^ dsit^gere^fes , c^ps \m4 
ville peuplée de fi^w^e^ eqçei^tes, 

Le nomj^rç des f>4çid^s pei^t mo(nter|^ 
année cpmmMnç lacent cinquante pprfonnes, 
La vîilç de L^nclf^s t^'en fqurnit p^ autant , 
quoique beaucoup plus peypjéç; ^ de plus 
la confpii}ptiQi| eft çHez \^ A^sJq^? une yé* 
rjtable «(Maladie , qu^ p*çîfift^ ppiut à Parjs. 
Cette comparaifon i^qus ^ifp^^^Ç ^^ ^9^^^ 
autre réflexion. ^ 

( I ) De là le proverbe , infanù de Paris , 
mauvaifc nourriture. 

N i j 
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' 'A Londres', cVft donc le riche qui fe 
tue, parce que hî cànfomption attaque TAn- 
gk)ii5 opulent 5 & que rAnglois Ofiulent ed 
le plus capricieux des hommes , conféquem- 
nient le plus ennuyé. A Paris , les fuicides 
le prouvent dans les claffes mférieures, & 
ce criine fe commet le plus fouvent dians des: 
greiiiers ou dans des chambres garnies. 

' Plufieurs fuicides ont adopté la coutume 
d'écrire préalablement une lettre au lieute- 
nant de pofice , afin d'éviter toute difficulté 
après leur décès. On récompenfe cette at- 
tention , en ordonnant leur fépulture. Aucun 
papier pubFic n'annonce ce genre de niort ; 
& dans mille ans d'ici , ceux qui écriroient 
rhifloire d'après cts papiers , pourroient ré- 
voquer en doute ce que j'avance ici: mais 
il li'efl: que trop vrai: que le fliicide eft plus 

commun aujourd'hui à Paris que dans toute 

autre ville du. monde connu. 

"^ 
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CHAPITRE ce L.I K- 

FiUts de Saint - Cloui. 

X-JE5 corps des malheureux qm fe noient 
a'ont pas tous l'avantage d*ayoir Iç vafte. 8c 
fuperbe Océan pour tombeau , ainfi qu'ils 
s'en étoient flattés. Ils s'arrêtent , excepté 
pendant les tems de glaces , aux filets de 
Saint - Cloud; & celui qui a cru pouvoir 
s'échapper de ce monde fans laifler aucune 
trace , eft reconnu : fes reftes , viennent at- 
tefter à la morne fon crime j» fon infortuné 
& fon erreur. 

Dans une fête publique que Ton donna ^ 
îl y a trente-deux ans environ , fur le bord 
de la Seine , gonflée par les grofles eaux , 
le défordre & rint«mpérance ayant fait tom- 
ber dans la rivière plufieurs perfonnes , le 
nombre s'en trouva fi cpnfidérable, qu'on leva 
les filas de Saint-Cloud , afin que rien n'at- 
teôât la multitude des malheureufes viftimes. 

- N iij 



Digitized by VjOOQ IC 



On trouve fouvent dans ces filets les plus 
Cnguliers dëbris , que le hafard entafle pêle- 
mëlè , il que la SeiDe ^a cliariâs de h ciph- 
tale. On dit que cela ne laiiTe pas que de 
fonner un revenu pour ceux qui en ont 
1 adminiftration & le bénéfice. 
mmttmmmmÊmmmmmmmmÊmÊÊmmmmmÊkt 

CHAPITRE CCLX, 

CapitalifleH. 

X^E peuple ii*a plus d'argent ; voiU k g^nd 
mal. On lui foutire ce qui lui en refle% 
pr le jeu infernsd d'une loterie nièurtriere ^ 
& par des emprunts d'une féduôion dange* 
rcufe , qui fe renouvdtent în^iTaniment. La 
poche des capitaliftes & de leurs adhérens 
recelé .au moins la fomme dé fix certts mil-^ 
lions. Ceft avec cette maXh qu'ils joûteni 
éternellement contre les citôyen^du royau- 
me. Leurs porte - feuilles ont fait ligue y & 
cette fomme ne rentre pmâs daite la çirçu* 
lation. 
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Stagnante ^ pour ainfi dire , eHe appétit 

encore les richeiTes , fait la loi » ëcrafe , abyme 
tout concurrent , eft étrangère à Tagricul- 
ture 9 à rinduflrie , au commerce , même aux 
arts. Confacrée à Tagiotage , elle eft funefte^ 
& par le vuide qu'elle caufe ^ & par le tra- 
vail obfcur &c perpétuel dont elle foule la 
nation. Il faut que dans cinq ou fix années 
Pargent pafle tout entier, par tiriê ôpéfàtîôn 
violente & fofcée i dans la main de ces ca- 
pitaliftes , qui s'entrVident pour dévorer tout 
ce qui n'eft pas eux^ 

Et néanmoins on taxe les arts , on met 
im impôt fur TinduArie ^ on fait payer le 
commerce , Ton demande de l'argent à un 
homme qui travaille» Puifque l'on n'entend 
plus que ce mot de V argent ^ de V argent ^ 
encore de Yargcnt , qu'on laiffe donc les 
moyens d'amafler de Vargent ; que tous> 
foient appelles à morceler , à couper ^ à 
dépecer la maiTe énorme des métaux mon* 
noyés, qui réiident dans un peut nombre 
de m^ins ^ Êivorifez tout ce qui peut creufer 

Nivj 
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*^le5 canaux par où ce métal fi attendu ddft 
fe re'pandre , au lieu de faire des loix , des 
flatuts , des réglemens bizarres , des prohibi- 
tions ëternelles. Quand tout fe fait avec de 
Pargent , n'attendez pas que des vertus 
purement patriotiques germent fur le fol de 
la mifere & de Tindigence. 

■ ■.■■ — II I —A—— 

CHAPITRE C C L X L 

VHiul des Fermes. 

J E ne pafle point devant Tbôtel des fermer , 
Yans pouffer' un profond foupir: je me dis, 
Jà s'engouffre Targent arraché avec violence 

de toutes, les' parties du royaume , pour 
'qu*aj)rès ce long & pénible travail , il rentre 

altéré dans les coffres du roi. Quel marché 

ruîneuî^ , quel contrat funefte & illufoire a 
* fîgné le fpuvèrain ! Il a çonfentî à la mifere 

publique , pour être moins riche lui-même. 

Je voudrois pouvoir renverfer cette immenfe 
& Infernale machine ,* qui faifît à la gorge 
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cTîaque citoyen , pompe fon fâng fans qu'il 
puifle* réfifter , & le difpenfe à deux ou trois 
cents particuliers qui poffedent la maflfe en- 
tière des richeffes. Chaque plume de commis 
cft un tube meurtrier qui écrafe le commerce j 
Tadivité, rinduftrîc. La ferme eft Tépou- 
vantail qui comprime tous les defifeins hardis 
& généreux. On ne fonge plus , dans cette 
anarchie , qu'à fe jeter du parti des voleurs ; 
& rhorrible finance fe foutient par (es dé- 
prédations même. Là, enfin on tient école 
publique de pillages raffinés ; là on offre des 
plans plus oppreflîfs les uns que les autres. 
La finance eft le ver fôlitaire qui énerve 
le corps politique. Ce ver abforhe les prin- 
cipaux fucs, fait naître de fauffes feims, & 
tue enfin le fein qui le renferme. 

Ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'on a 
voulu abfoudre la finance , parce qu'elfe gagne 
moins aujourd'hui qu'autrefois ; mais il faut 
bien que (es gains foient encore immenfes, 
pulfqu'elle bataille fi vigoureufement pour 
le maintien de fes opérations. Puiflent les 
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aiTembl^es provinciales ^ le plus bel établii^ 
fetnent de notre (iecle 9 le plus propre à ame-» 
ner le bien le plus grand & le plus defirë » 
snîner ce corps financier , auteur de tant de 
maux & de défordres ! Ceft quand il fer» 
tombé > que Ton s'étonnera qu'il ^t pu fub-^ 
Mer fi long-tems au défavantage du fou* 
vcraîn & de la nation. L'homme qui a pré- 
paré ce grand bienfait, peut être fur que (à mé- 
moire ne périra point , &c qu'il obtiendra ùt 
pl^ce parmi les noms que Ton prononce avec 
reconnoiflance & refpeél. Il e!l inconteftable 
que voilà ce qu'il a fait de mieux. Le refte ! Ah l 

CHAPITRE CCLXIL 

Mont Je Piété. 

- V^N vient enfin d'établir un mont de piété p, 
qu'ailleurs on nomme lombard; & l'admi- 
niftration , par ce fage établiffement fi long- 
tems defiré , a porté un coup mortel à \k 
barbare &c âpre furie des voraces ufuriers^ 
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toujours achaftiës à dëpouîHet le$ ncceffl- 
tetix. Le^ agrôteun mtù^ués ^ qui cachoîent 
leurs opérations vexatoires> fe (bnt vuforcéli 
•dans leurs invifibles ittrailcheiilefls. H fiiut 
qu'ils renoncient à un contmertë iliëgitime ^ 
dont ta trop puifiàmte aihorce ëtouffbit toute 
fpéculation gënéreufe^ toute entreprife ma*- 
gnantme ; car on ne favoit (^Us que tourtnen^. 
tcrTargcnt, pour acheva- la ruine de celui 
qui en ëtoit a£imë* 

Rien ne prouve nrieut le befoin que la 
capitale avoit de ce lomhard^ queTafRuence 
intariilàble des demandeurs. On raconte des 
chofes il fingulierés» £ ûicroyaUes, que je 
n'ofe les expofer ici avant d'avoir pris des 
informations plus particulières , qui m'autori» 
fent à les garantir. On parle de quaranu tonnt^ 
remplies de montres d'or , pour exprimer fans 
doute la quantité prodigieufe qu'on y en a 
porté. Ce que ]e fais 9 c'eft que Y^ vu fur 
les lieux foixante à quatre - vingts peribnnes 
qui 9 attendant leur tour , venoient faire cha- 
cune un emprunt qui n'excédoit pasy£r livres^ 
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L'un portoît fes chemifes ; celuî-cî un meu- 
ble ; celui-là un débris d'armoire ; l'autre fe$ 
boucles de fouliers, un vieux tableau, un 
mauvais habit, &c. On dit que cette foule 
fe renouvelle prefque tous les jours , & 
cela donne une idée non équivoque de la 
difette extrême où font plongée le plus grand 
nombre des habitans. 

Que donneroit - on à un auteur pauvre 8c 
ayant du génie , qui porteroit un manufcrit , 
par e>temple , FEfprit des loix , ou tHifioirc 
du commerce des deux Indes , ou C Emile , 
non imprimés ? Qu'en diroit rhuiffier^prifeur ? 
a quel taux mettroit - il l'ouvrage ? 

L'opulence emprunte de même que la 
pauvreté. Telle femme fort d'un équipage , 
enveloppée dans fa capote , & y dépofe pour 
vingt -cinq mille francs de diamans, pour 
jouer le foir. Telle autre détache fon jupon , 
& y demande de quoi avoir du pain. 

Le mont de piété a fait tomber les dia- 
mans , parce que c'eft la première chofe qu'on 
y a mife en gage j & ^infenfiblement on à vi| 



Digitized 



by Google 



tes perfonnes les plij? riches ne plus figurer 
avec ce brillant fuperflu. Il y a eu enfùite 
clans cette privation des motifs très-refpec- 
tables ^ & qui nous font connus. Plus d'un- 
feryice important a été rendu Air ces ob- 
jets d*un luxe dont il eft facile de fe paffer,: 
Les femmes ont donné cet exemple : le fenti- 
ment d avoir fait une bonne atflion peut dé- 
dommager amplemement leur ame fenfiHé 
de cette frêle & petite jouiffance. On affurç 
que Jç tiers des effets n^ font pas retirés : 
nouvelle preuve de l'étrange difette de Tef- 
pece monnoyée. Les ventes qui fe font i 
offrent beaucoup d'objets de luxe à un bas 
prix ; ce qui peut faire un peu de tort au^ 
petits marchands : mais d'ailleurs il n eft pas 
mauvais, que ces objets-là , qui avoient une 
valeur démefurée , perdent aujourd'hui de 
leur taux infenfé. 

Il s'eft déjà gliffé , dit-on, des abus dans^ 

cette adminiftration : on rudoie un peu trop 

^e pauvre peupk, on prife les objets offerts par 

.rindtgênt à un trop vil prix ; ce qui rend lo 
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ftcours prertpi'imitile. Il i^udrolt que le (cn^ 
timent 4e la chsirité dominât entièrement f 
& remportât (w 4e futileis & vaines confi- 
^émiçns^ Il ne feroit pas 4iificile de faire de 
cçt étal^iilçment Iç t^uflf de la mif^cordc , 
géi^reufe , ^âive H ççinipatiflante. Le bien 
eil commencé; pourqupj ne s'achèveront - i| 
pa? de Pi^içrç à fati?6irç fur-tout l<î$ pluf 
ipforJHHé^ }, 



Ç H A P I T R P CCLXni. 

Monopole. • 

yjiji \iov^tt\t s'içipp^fe d'unç efp^ce de 
Retirée ff| ^f?^er : s^ors il fait (a Ipi tyrans 
niquem^fit. Vpijà OÙ le commerce devient 
^gngere^ix , ppprçflSf. Çétpit orig^r^aircme^t 
un échange équitable ; il n^ a plus. 4e pro<* 
portion 9 elle çft rompue ; yne partie des 
POntraâans eft éq-^^e; ce n'eftplus un con^- 
inerce ^ c'eft un mopppple | je fuis violenté. 
Cet homme tyranniqiie me vend la chofç 
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phts qu'elle ne vaut, parce ipTû la podede? 
kuï : il doit être puni par les loii^, 

M^ il c^tte œacchandife eft de première 
néceffitë ; fi c efl du pain , du vin , des lé^ 
gutnes 9 de Thuile , &c. il eft mon véritable 
aflfaffin. Qu'on entaffe les rophifinesy que. 
(es économies viennent me proaver que 
le Ued eft à lui , & qu'il eft libre (Fy met-^ 
fre un prix arbitraire } ce vendeur fera toii-> 
Jours un barbare : il me voit fouf&ir , 6c il 
augmente le marché fuivant ; il fiût la £i« 
mine Se il en rit^ 

Il fera puni , me dira-t-on , il (e trompeta 
tôt ou tard ims Tes calcuk. Mais (es spé- 
culations erronées auront ^é Ixen plus 
dangereufe» pour moi que pour lui; car, 
s^il perd Ton argept , moi j'aurai pevdu la 
vie. 

Non : tant que les hommes feront avides, 
intéreifës , infenfifoles , il ne faut pas que les 
denrées de première néceffité foient aban« 
données aux noirs projets de l'avarice. Il eft 
ridicule $c honteux de livrer i Téuraùger 



Digitized by VjOOQIC 



pour trente fols de plus fur un fetîer , le 
bled que j a vu croître fous mes yeux ; le 
citoyen doit être nourri ^ & de préférencfe 9 
des produélions de fon fol. 
. Les monopoles , tantôt, fur les œufs , tan- 
tôt fur les légumes, tantôt fur les fruits, 
tantôt fur les épices y. ne font que trop fré-' 
quensdansla capitale , & Ton pourroit accu-' 
fer les fuppôts de la police de complicité j 
car elle n'a pas toujours jété dTez vigilante 
à réprimer ces indignes abus , qui afFament 
la partie indigente du peuple 6c lui font dé- 
tefter Texiftence, 

Quelquefois les hommes en place ne rou- 
giflent pas de prêter & d'avancer leur argent 
pour ces opérations- abominables. Sous le 
voile qui les couvre^ & qu'ils croient impé- 
nétrable 9 ils jouiflent des fruits infâmes d^ 
leuir avarice. Ce crime devenu commun , a 
flétri des noms jufqu'alors refpeûés ; c'eft un 
nouveau forfait de l'opulence , & prefqu'inr 
tonnu avant ce (iecle. J'ai vu arrher & accapa-r 
ref les cboùx , les poires j^Anême les laitues. 

Voici 
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Voîti ^àtre vers fur les monopoleurs j 
^ar M. Dorât , qui m'ont toujours beaucoup 
plû, 

lis cngloutijjiht tout par un trafic honteux ,• 
Souvent même leurs mains ^par de lâches àdrejjet^ 
Détournent de Cérèslcs folides richçffis j. 
£t^ la fertilité difparoît devant eux. 

CHAPITRE GCLXIV* 

Le Regrati^ 

jLâ E regrat eft encore Ce qui tue la partie 
indigente des habitans de la capitale. Cett^ 
hialheureufe portion acsiete les denrées beau- 
coup plus cher, & n^a que le rebut des au-* 
très citoyens. N'ayant pas le moyen de fairel 
quelques modiques avances poiu- fes pro-« 
.vifions annuelles , elle paie le double de c€f 
que valent les chofes. Tout augmente d'ua 
tiers au moins pour cette claffe infortunée 
' qui eft obligée d'avoir recours à de petite 
Tome ilL O 
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inarchands qui revendent en détail ce quld 
ont déjà acheté en détàl. 
^ Ainfi le cordonnier » le maçon , le tailleur , 
le porte- faix 9 le journalier ^ &c. p«»ent le 
yin y le bois , le beurre , le charbon , les 
œufs y. &c^ à un bien plus haut prix que 
le chic d'Orléans & le prince de Condé. Ce 
n'eft point là affurément le chef- d'oeuvre 
de fa fociété. On ne fonge point à diminuer 
ces abuk qui empêchent le peuple d'être 
nourri. L'homme qui a trois millions de 
revenu 9 a les comefiibles a bien meitlenr 
marché. LeVm qu'il boit eft excellent, 6c 
ne lui coûte pas plus cher que le vin que 
l'homme du peuple eft obligé d'acheter au 
cabaret. Car il faut apprendre à l'étranger 
qu'à chaque repas l'homme du peuple acheté 
fa chétive ration de vin, n'ayant le plus 
fouvcnt ni cave , ni carafon , ni argent pouc 
en avoir une petite provifion. jiu plus pau^ 
yrc la btface. Plus on eft, indigent, plfti 
rmdigence vous mine & vous ronge. 
Le Tel, par exemple, que l'on vend paç 
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regrat atl peuple treize fols là livre , ( i ) 
feft non-feulement falfifië dans fon origine , 
, mais de plus rempli dé mille ordures qui 
en compo(ènt près de la moitié. La fermé 
bblige , pour sûnfî dire ^ ces ngratUrs , i 
émpdifonner les malheureux côiifbmmateurs « 
en leur vendant à eux - mêmes ce fel treize 
fols : ils n^oiit d'autre expédient que de lé 
gâter pour y trouver leur compte ; ils y 
verfent dé Teau ^ ik y mêlent du fable & 
des ôrdtk-és; Un abus auffi intolérable eft 
public. 

La fermé eft donc coupable d*empoifon-^ 
nement; car ce fel anâlyfé off c des matiè- 
res émingeres , & cette falfification dànge- 
reufé eft roeuvre de la cupidité financières 
Comment Tame ne fé foulcvèroit - elle pat 
d horreur contre ces impitoyables enpemii 
des citoyeds , qu'on rencontré à chaque pas i 
<f -1 ' ( 11' 'Il 

( I ) Treize fols une livre de fel ! tandis que 
la nature le donne à notre royaume prefcjue 
pour rien. 

Oîj 
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pcrvcrdffant tout, gâtant tout, & voulant 
encore fe dérober à la fiétrifTiure qu'ils mé- 
ritent ? 

" Le vin que Ton vend dans les cabarets en 
détail ^ eft de même &I(îfié ; & l'on n'a pas 
encore vu pendre un marchand de vin pour 
avoir tué de cette manière (es compatriotes. 
On met aux galères le contrebandier qui ne 
corrompt pas les denrées qu'il vend. 

Il n'eft malheureufcment que trop aîfé de 
falfifier des boiflbns telles que le vin , le cidre , 
Feau-de-vie. Le marchand enfermé dans (on 
cellier ^ compofe fecrétement ces mixtions y 
y coule la litharge , ou par avarice ou par 
ignorance. Ces procédés frauduleux & tou- 
jours criminels ne font pas affez rigoureu- 
fement réprimiés par la police , qui s'endort 
ou s'oublie fur un article auffi important. 

Enfin , le;5 farines gâtées, ont été diftribuées 
quelquefois de force aux boulangers des faux- 
bourgs , parce que Tadminiflration qui avoit 
feit magafin He farines quand elles furent 
endommagées par plufieurs accidens , ne 
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voulut pas perilre fes avances , & força le 
peuple à manger ce bled pourri. ( i ) 

Le commerce des bleds eft donc bien dan- 
gereux dans la mam des homipes puiffans : Us 
en font payer aux autres les erreurs ou les 
revers. SI je deviens marchand , qui fera le 
rnetier de roi ? difoit un fouvetain à qui Ton 
propofoit un accaparement. 



CHAPITRE CCLXV. 

Fa^ficoiions. 

XJt^ devroît donc éclairer de plus près tou- 
tes les opérations des meuniers ^ boulangers , 
marchands de vin , épiciers., regratiers , &c. 
parce qu'il s'y môle perpétuellement des frau- 
des qui pour la plupart nuifeat à la fanté 
,des citoyens. L'invigilance de la police à cet 
égard mérite qu'on lui en faffe des repro- 
ches ; mais fouvent aufli les préfens que ces 

" ( I ) Ceci s*eft paffé fous le règne précédent. 

O iij 
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felfificatcuTS font aux fubaltemp? ^répof^s^ 
leur afTuricnt une impunité dangereufe. Quoi 
de plus important néanmoins à fqryeilleravcc 
vigueur , que ce c}ui contribue à la fanté pu- 
blique ? 

On pourfuit avec vigilance les voleurs dç 
piouchoirs , Se Ton ne pourfuivroit pas dç 
même celui qui m'empoifonne ? QueUe cqnt 
tradiclion ! 



CHAPITRE ÇCLXVI. 

Mendiahs. 

jlLit coimment voulez- vous , à la fuite dç 
tant d*abus trop accrédités , que cette ville , 
i]u*on appelle fuperbe^ ne pullufe pas de 
mendians ? VcéX de Tétranger eft toujours 
défagréablement frappé de leur nombre , & 
il ne revient pbînt tie fe furprifè. Autant d^ 
mendians , autant de taches dans la législa- 
tion d'un peuple. Il ne faut pas pour cela 
les étouffer comine on a fait dans ce qu'02^ 
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somme dépôts. C eft une cruauté abotta^ 

nable & gratuite. 

On n'a pas affez cherché les moyens de 
remédier à cet épouvantable défordre ; ce qui 
déshonorera in&illiblement nos magiftrats ^ . 
ç'ils ne s'occupent de cet objet. On leur a 
propofé plufieurs plans également bons ; ils 
n'ont plus qu'à choifir. 

Il paroît que chez les anciens il y avott 
des pauvres, mais point d*indigens. On voit 
que les efclaves avoient leurs habits , leurs 
tables y leurs lits : il n'eft point dit dani 
aucun auteur , qu'on rencontrât dans les 
villes 9 de ces objets (aies & dégoûtans , qm 
déterminent violemment la pitié , ou repbuf- 
fent la mam charitable. La mal -propreté, 
rongée de vermine j ne couroit pas les rueô 
»vec des gémlffemens qui -déchirent l'oreille ; 
& des plaie$ qui épouvantent les yeux. 

Ces abus font incorporés avec la légi$li<- 
lion plus occupée à conferver les grandes 
fortunes que les petites. Les grands proprié- 
taires, quoi qu'en difent les fyftémes nou- 

Oiv 
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v?aii)r , font fimefles. Ils peuplent k terre ck 
forêts, puis de biches & de daims : ils s'é* 
puifeiOt en -jardins - fleuriftes , 6c Toppreffion 
^es riches va toujours écrafant la partie ki 
plu,$ malh^ureufe. 

, .On a traité les pauvres , eft 1769 & dans 
les trois grinces fuivantes , avec une atrocité, 
une barbarie qui feront une tache ineffaçable 
à un fiecle qu'on appelle humain & (claire. 
On eût dit qu'on en voulôit détruire la 
race entière , tant on mit en oubli les pré^ 
ceptes de la charité. Ils moururent prefque 
tous dians les dépôts , çfpece de prifons où 
rindigence eft punie comme le crime. 

On vit des enlevcmens qui fe faifoient de 
nuit par des ordres fecrets. Des vieillards , 
des çnfans, des femmes perdirent tout- à- 
coup leur liberté, & furent jetés dans des 
prifons infeâes , fans qu'on fût leur impofer 
\m tra^vaU cenfplateur. Us expirèrent en invo- 
quant en vain les loix prpteftrices Ôcjanû- 
féricorde des homînçs en place. 

ht prétexte étôit , que Tindigencç eft voî- 
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Ane du crime y que les fédidons cominencent 
par cette foule d'hommes qui n'ont rien à 
perdre; '6c comme on alloit faire le com* 
merce des bleds , on craignit le dëfefpoir de 
cette foule d^ nëcefllteXix , parce qu'on fentoit 
bien que le pain devoit augmenter. On dit, 
étouffons-Us d'avance ; & ils furent étouffés: 
on n'imagina pas d'autres moyens. 

Ces horreurs ont* ceffé en grande partie. 
On ne fàuroit en accufer que des fubaltemes 
avides , qui outre - paflfent le pouvoir , & 
qui frappent fur le pauvre fans défenfe, 
croyant bien remplir leur emploi par lés 
moyens les plus extrêmes & les plus féveres» 

£n général, ceux qui travaillent de leurs 
brps , ne font pas aflTez payés y vu la diflt- 
çulté de vivre dans la capitale : ce qui préd- 
pite dans la honteufe mendicité des hommes 
jas de tourmenter leur exiflence prefqu'in- 
fruftueufement. 

Le voyageur , dont le premier coup-d'œil 
juge beaucoup mieux que le nâtre corrompu 
par rhabitude , nous répétera que le peuple 
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de Paris cft le peuple de la terre qui tni-» 
vaille le plus y qui eft le plus mA nourri 9' 
& qui, paroît le plus trifte. L'Efpàgnol fe 
procure à bon marche la nourriture & le 
vêtement : enveloppé dans fort manteau & 
-couché au pîed d'un arbre y H dort & végète 
paifiblement. L'Italien s'abandonne à un doux 
repos, qu'interrompt un léger travail, & 
•ouvre fon ame aux délices journalières de la 
mufîque. UAngteis bien nourri , fort & ro-» 
J>ufle, heureux & libre dans les tavernes, 
.reçoit tous les fruits de fon aûive induftrie ^ 
& en jouit perfonnellement, L'Allemand boit, 
fume & s'engraiffe fans foucis. Le Suédois 
liume Teau-de-vie de grainà, Le Ruffe , uns 
•prévoyance fâcheufe , trouve une forte d*a- 
• fcondance dans Tefclavage. Mais le Parifien pau- 
vre , courbé fous le poids éternel des fatiguer 
& des travmix , élevaht , bâtiffant , forgeant , 
plongé dans les carrières , perché fur les toits , 
-yoîturant des fardeaux énormes , abandonné 
à la merci de tous les hommes puiffans, & 
l^çrafé comn^e un infefte dès qu'il veirt 



Digitized 



by Google 



(119)'^ 
éltvcT la voîx 9 -ne gagne qu^avec pcîne 8c 
|i b fueur de fon front une chëdvei fub- 
lîflance qui ne fait que prolonger fes jours ^ 
fans lui affurer un fort paifjble pour fa vîeil- 
leffe, 

CHAPITRE CCLXVIL 

Mendians valides. 



M 



.Aïs s'il eft plusieurs ipendians que la 
niifere force à tendre lè main , 8c qui , af- 
faires fpus le poids du malheur , ont dans 
le gefte l'abattement de la vraie dpuleur , 8c 
^ans les yeux le feu fombre du d^fefpoir^ 
\\ eft auflî un grand npmbre de gueux hyr 
pocrites , qui par des gémiffemens impof- 
teurs 8c des infirmités faûices , furprennent 
votre libéralité , & trompent votre çompoC. 
fion. 

D'une voix artificielle , plaintive 8c mo-r 
notone ^ ils articulent en tramant le nom de 
Dieu , 8ç vous ppurfqivçnç dans l^s rues 
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avec ce nom .fecré ; mais ces mlféraBIes ne 
craigneat ni f^ )wftice ni fa préfence. Ils men- 
tant à chaque paffant : entretenus par les 
aumônes ^Hs font femWant d'être fouflfrans^ 
mutilés, pour fe dérober au travail qu'ils 
déteftent. 

On a vu jadis àes poltroqs fe couper le 
pouce ,' pour fe difpenfer d'aller à la guerre. 
Eux , ils fe couvrent de plaies hideufes , pour 
attendrir le peuple ; maïs quand la nuit vient ^ 
fiiivez ces vagabonds dans le cabaret reculé, 
dfe queUju^ ,feuxbourg , lieu du rendez- 
•«ous : vous verrez tous ces eijropiés , droits 
Scdifpos, fera{ïieml>ler pour leurs bruyantes 
cn-gies. Le boiteux a jeté fa béquille, Taveu- 
gfe fon emplâtre , le boffu fa boflfe de crin ; 
le manchot prend un violon ; le muet donne 
ïe fignal de l'intempérance effrénée. Ils boi- 
vent ,ils chantent , ils hurlent , ils s'enivrent ^ 
la licence la plus débordée règne dans ces 
aflemblées- Ils fe vantent des impôts préle- 
vés fur Ja feniîbilité publique , de la yiolence 
qu'ils font aux aines compatiffantes & cré.-. 
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dalcs, 11$ fe epmmuniquent leurs fecrcts;31î 
répètent leurs rôles kmentatles avec <àc% 
léclats de rire licencieux. La communauté àe 
^mmes eft en ufage ^ comme a Lacédémoae , 
parmi ces miférables qui, dans une égali^ 
fcandàleufe , ne reconnotiTent aucun pria« 
cîpe, 6c ont dépoiiillé ces fentimens de pa- 
deur qui femblent innés dans tous les htwa- 
aies policés* 

Ils fe félicitent de fubfîfter {ans rien feîre» 
ide partager tous les plaifirs de la fociété ^ïam 
«n connoître les charges* Lçs enfàns qiû pro- 
viennent de ces commerces inËunes & ilHcttes^ 
font adoptas par les premiers d'entr'eux:,t}ui 
pnt befoin d'un objet innocent pour exciuer 
la pitié publique. Ilsdrelïent leur voix en- 
fantine à Faccent de la mendicité ; 6c i 
mefure que Tenfànt grandit , il tran^ôrine 
en métier la funeAe éducation qu^on Ud a 
donnée. 

Lorfqu'ils manquent d'enfens ,' ces miféra- 
bles enlèvent ceux d'autrui : alors ils con-. 
tournent 6c disloquent leurs membres pour 
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leur donner ce qu'ils appellent des janibii 
& des 'bras de DieUi, 

Cet infâme & criminel métier enrichilToîi 
autrefois plus qu'il n'enrichit aujourd'hui , vil 
la fif vérité de la police fur cet article. On 
a vu des mendians donner trente & quarante 
4nille francs en mariage à leurs filles , & vivre 
chez'çux très-commodément 9 après avoir 
ri/f' une journée entière pour attirei* des aii» 
mânes secondantes. 

Mais comment ofe-t-on punir la meti* 
dicité, lorfqu'on voit celle des ordres rcli* 
gieux, revêtue d'une apparence légale »&^ 
ppur ainfi dire , confacrée ? Ces ordres font 
l^iches^&c ne mendient » dit -^ on, que psff 
humilité ; mais l'exemple n'eft - il pas dan- 
gereux ? & comment petit -on établir une 
différence entre des fainéans vêtus d'un froc i 
& des fainéans de profeflion ^ qui fubfifient 
de la charité publique ? 

Toutes ces filles qui le foîr vous offrent 
leurs appas pour une légère rétribution , peu- 
vent être coniidéréès cotnme de jeunes men*- 
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diantes ; car elles font encore plus afËim^es- 

que Jibertines. Elles vous demandent votre 
argent plutôt que vos carefTes* 



C H A P I T ÎR E CCLX VIII. 

Niccffueux* 

XL n^eft prefque pas poifible, dads la ikuai*' 

tion aâuelle àû notre gouvernement, qu'il > 

ne fe trouve un grand nombre de coupables^ 

parce qu^il y a une foule de niceffîuux qui 

n'ont qu'une exiftence précaire, & que la 

première loi eft qu'il faut vivre. L'horriWc 

inégalité des fortunes , qui va toujours en 

augmentant ^ un petit nombre ayant tout 6c 

b multitude rien ; les pères de âmille dé^ 

pouillés de leur argent par la voie trop fé-* 

duifante des Ipteries Se rentes vbgeres , fléau 

moderne, & nelaiflant prefque plus à leurs 

enfans que des contrats en parchemin an« 

nulles à leur décès ; le Êirdeau de la mifere , 

la dureté infplente du riche qui marchanda - 
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h fueur & la vie du manouvrier , les èH 
tfaves itûfes à rînduftriet les impôts muki-^ 
p4iës y le déplacement &c rincertitude des 
états > le défaut de circulation , le hauffe* 
ment prodigieux des denrées., les routes dii 
commerce obftruées , tout précipite Finfôr-*' 
tune dans un inévitable défordre. 

Arrivent;, les loix pénales , entourées de 
bourreaux ; mais on corrige rarement le mal 
cpi'on n'a point fu prévoir. Les potences ^^ 
les échaÊiuds , les roues , les galères , inu- 
tiles vengeances ! Les mêmes délits recom- 
mencent , parce que la fource rfen a pas été 
fermée : il en eft de même de ces plaies 
qm verfent toujours un fang corrompu , parce 
qu'on n'attaque point la mafle infeâée. 

Plqfieurs riches ne font pas devenus plus 
humains. L'injufte diftribution de la propriété 
a été maintenue par les loix même & pat* 
les fùppiices. Les coupables ont eu la tent?^ 
tion qui naiffoit de leur fituation : l^urs be-* 
foins n'ont point changé. Us auroient été 
£dele&.obfervateurs des loix , fi les loix les 

euflent 
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euffent prot^és en qu«lqije chofe : imti 
leurs mains tétant vuides 9 la loi les repoufToité 
La faim d'un côté ^ de Fautre, des peines 
at|:oces les tenpient en furpens. Jugez^ d« 
l'impérieufe &c xruell^ néceilité 9 puirqu'itii 
ont haiardë l^ur yie* Je ne parle point ici 
de oes erimes^ttoces &c réfléchis qu'enôntent ' 
b vengeance &: la cmbifon , mais de ces cri'-> 
mes hardis qui exigent le partage des biens^ 
Ç'eft la fociécé qui a commencé; le mal ^ parce, 
qu'elle n'a paîs aflez trapsraillé pour la ful^ûftancer 
Commune i que tous ont droit 4'attendre ; 
^ le malheureux, qui monte ftif Péchaâiud^ 
iQe paroit toujours accufer ua riche* - 



CHAPITRE C CL XIX. 

Vmtd^Dieu. 

J !iRAl i fkôpUal iséçvie le pavvre Pari- 
fien 5 mon.pcreyicfi mort^^ pymounM aujfii 
&: le voilà à moitié confolé« Quelle abnégsi-* 
tion ! Quelle pro^'od^ inrenfifailit^ ! 
Tome IIU P 
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Cruelle chanté que ceilt de nm Mpftaut ! 
Fatal fecours , appât trompeur & funefte • 
Mort ceilt fois plus trifle te plus aflPreufe que 
celle que Tindigent recevroit fous fon toit, 
absKidonnë à lui . même & i la nature ! La 
mâfon de Dieu ! èc on ofe TappeHer atnii ! 
Le mépris de Hiumanitë femble ajouter aux 
maux qu'on y fouffre. Le médecin y le chK» 
furgien font payés ; d'actord : les remèdes 
ne coûtent rien ; je le fais : mâs oa couchera 
te malade à côté d'un moribond te é^n cap 
^vre; on lui mettra le fpeâacle de la mort 
fous les yeux , lorfque tes- angoifles de la 
terreur pénétreront déjà fon amc épouvai- 
lée» • . . La maifon de I>ieu ! On le plongera 
dans un air rempË de miafmes putrides ; on 
lefoumettra i un defpotîfme qui n'écoutera 
ni le cri de fa douleur , ni fes repréfentations , 
ni {es plaintes ; on ne lui donnera perfonne 
pour le confoler ^ pour TafFermir ; on fera 
indifférent k renlever comme mort ou corn* 
me convalefcent : la pitié même fera aveugle 
Ik meurtrière 9 car elle n'aura plus ce ^ Ja 
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teraâérife » k craipaffion proficA^e ^ ratteti;^ 

don iècourable , les larmes de 'la fenfilu-i,. 
£té« • • • La mmfon de Dieu ! Tout eft dur ic 
Ên-ouche dans ces lieux eu tout fouffire. Len 
maladies les plus contraires feront foui U| 
même couverture , &c une (impie indifpo&^. 
tioa iè convertira en un mal cruel. 

Qui ne fiiiroit ces hofpices fanglans 6c 
dénaturés ? Qui ofera mettre le pied dans 
cette nudfon , où le lit de la miféricorde eft 
cent fois plus affreux que le grabat nu de 
Tindigent; & tandis que ces horreurs révol- 
tantes affligent les regards de Fétranger &C 
#ppreflent les cœurs irrités , on apprend avec 
une furprife mêlée d'effroi &c d'indignation , 
que les hommes auxquels cette adniiniftra- 
tipn importante eft confiée > n'ont rien fait 
encore pour éviter du moins là honte des 
reproches ; que le grand fcan^le fubiîfte; 
que, tandis que tous les biens du dctgé 
^>partiennent de droit aux pauvres ^ difent 
les faints canons j le clergé n'a point fecount 
puiflamment l'humanité fouffirante ^ &c que 
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fàn reîe a paru tiede fur le devoir le plujs 
facré que /es obligations lui impofoient. 

^ -Que feroit-ce , fî le vol (âcrilege des biem 
dcftinés au foulagement des miférables , fi 
ces richeffes détournées fâifoient fortir la 
cruauté des étabEffemens même fondés par 
la bienf^fance ? Eft- il fous le ciel un ctime 
qui méritât plus Texécratron de tous les hon>- 
mes ? Et cependant la voix publique accufe 
hautement ces régiffeurs , dont le nom ne 
devroit être cité qu'avec attendriflfement & 
refpeft. 

L^Hâtel - Dieu a été fondé en 660 par 
iâint Landry & le comte Archaiiibaud , 
j)our y recevoir les malades de Tun & de 
rautre fexe fans exception de perfonnes. Le 
jtfif, le Turc, le proteftant, Tidolâtre^ le 
cîirétren y entrent également. II y a douze 
c^nts lits , & le nombre des malades fe monte 
à cinq ou iîx mille. Comptez pour l^ôpital- 
êénéral dix à douze mille perfonués> pour 
Éicêtre quatre à cinq mille v vous aurez le 
^Aoitibroment des infortunée qui lié favent 
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où pofer leur fête. Car dans nos gouveme- 

mens modernes , Ton reçoit l'exiflence fans 
obtenir le point où doit repofer cette mêiBC 
cxiftence. 

Il eft prefqu'impoflîble '- de favoir quels 
font les revenus de THôtel - Dieu. Ils font 
immenfes ; & ce qui le feroit croire , c*eft 
Tattention que l'on a d'en dérober la con- 
noiffance au public. Les abus paroîtroient 
bieaucoup plus révoltans à côté de cette opu- 
lence. Rapprochez la mai/on de Chanté de 
Lyon & V hôpital de Ferf ailles de l'Hôtel- 
Dieu de Paris ; d'un côté , vous appercevrez 
un ordre admirable , une régie digne d'élo- 
ges & qui attendrit le contemplateur; de 
l'autre , vous verrez tous les vices qui afHi- 
|;ent i'ame , qui la foulevent , & qui ne lui 
permettent pas de paffer fur cet objet ians 
exhaler fa profonde indignation. 

On efpéroit que le dernier incendie tour- 
neroit à l'avantage des malades; qu'on bi- 
tiroit fur un nouvel emplacement un édi- 
fice plus fpacieux, plus fain; mais on a 

P uj 
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CHAPITRE ÇCLXX. 

Claman. 

■JLiES corps que PHôtel-Dîeu vomît joiii<- 
-ïiellemem , font portés à Clamart : c'eft un 
vafte cimetière, dont le gouflfre eft toujours 
-ouvert Ges corps n'ont point de bierre ; ils 
-/ont cottfusdafî^uûeferpilliere.Onre dépêdie 
de les eftlever de leur lit ; & plus d'un ma- 
lade réputé mort , s^eft févcîBé fous la main 
liltive <jui reitfermoît dam ce ^i*ôffier liri- 
ceul ; d'autres ont cri^ qu'ils étoiiérit vivahs-, 
îdahs le chariot même qui les cottdliifoit à la 
fépulturei « 

Ce chàriet eft frftiné pafi^do^ze hommes • 
un prêtre fele & crotté , une cloche ^ une 
Cïôix , voilà téut l'appareil -qui attend le paù- 
'vre: mtàis alérs tout eft égrf. 
t Ce chariot lugfubre part tous les jours de 
l'Hôtel -Dieu k quatre heures du rnatin; il 
roule dans le filence de la nuit. La cloche qui 
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ïc\précéde, éveille à fon paltage ceux ^«î 

dorment; il faut fe trouver fur la route po^r 

biea fentir tout ce qu*infpire le bruit de ce 

chariot, & toute iriinpreflion quil répantl 

dans Tame. 

On l'a vu , dans certains tems de morta- 
lité ^ pafler jufqu'à quatre f<ws en vingt-quatre 
heures : il peut contenir jufqu*à cinquante 
corps. On met les enfàns entre les jambes des 
adultes. On verfe ces cadavres dans une foflfe 
large & profonde ; on y jette enfuite de bt 
chaux vive ; & ce creufet qui ne fe ferme 
point , dit^à Toeil épouvanté , qu'il dévoreroit 
fans peine tous les habitans que renferme la 
capitale. 

L'arrêt du parlement , du 7 juin 176 5 ,qw 
Supprime tous les cimetières dans l'enclos 
de la ville de Paris , eft. demeuré fans effet. 

La populace ne manque pas , le jour de la 
fête des morts , d'aller vifiter ce vafte cime- 
tière , où elle preflent devoir fe rendre bien- 
tôt à la fuite de ùs pères. Elle prie & s'age- 
nouille , puis fe relevé pour aller boire. Il ny 
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à là nî pyramgles , ni tombeaux 9 nt infbîfh 
fions 5 ni maufolées : la place eft nue. Cette 
terre grafle de funérailles eil le champ où les 
jeunes chirurgiens vont la nuit , franchifTant 
les murs , enlever des cadavres pour les 
foumettre k leur fcalpel inexpérimenté : ainfi 
après le trépas du pauvre on lui vole encore 
ion- corps; & Fempire étrange que Ton 
exerce fur lui 5 ne cette enfin que quand il a 
perdu les derniers traits de la reffemblance 
humaine. 



CHAPITRE CCLXXL 

Les En/ans trouvés. 

JL'hôpital des enfans trouvés eft un autre 
gouffre 9 qui ne rend pas la dixième partie 
de Fefpece humaine qu'on lui confie. Dans 
la province de Normandie on a calculé , d'a- 
près l'expérience de dix aps, qu'il mouroit 
cent quatre enfans fur cent huit. Voyez la 
Gazette des Deux-Ponts > du 9 avril 1771 ; 
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le r jfultat s'eft tvouvé à peu près pareil dam 
pluiieurs provinces du royaume. 

Sept à huit mille enfans légitimes ou illé« 
^mes arrivent tous les ans à l'hôpital de 
Paris , & leur nombre augmente chaque an- 
née. Il y a donc fept mille pères malheu- 
reux , qui renoncent au fentiment le plus 
cher au cœur de l'homme. Ce cruel aban« 
^on que combat la nature , anncHice unef foule 
de néceffiteux ; & ce fut de tout tems Kn- 
digcnce qui caufa la plupart des dëfordrej 
trop généralement attribués à l'ignorance Sc 
à la batbarie des hommes. 

Dans les pays où le peuple jouit d'une 
certsûne aifance , les citoyens même des der- 
nières claiTes font fidèles à la loi de la nature ; 
la mifere ne fit & ne fera jamais que de 
mauvais citoyens. 

A ne confidérer que les caufes ordinaires 
qui précipitent les enfans dans ce malheu- 
reux gouffre j mille raifons prenantes excu- 
fent une grande partie de ceux qui ont eu 
le malheur de & trouver réduits à cette crueU^s 
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ftéttBté. Les calamités nationales cmt ^puifé 
peu à peu ks forces & les reffources du corps 
folîtîque; mais il cft une feule de caufes 
iecondes qu'il fera très^ifé de démêler , 
pour pw qu*on veuille réfléchir fut la cbirf- 
Jîtuti^n politique de U capitale» 

la difficulté de vivre s*y feit fentir de pfus 
. en plus* Qudqu'envie qu'aient tous les in^- 
drvidus de fe procurer de quoi fubfifler hon* 
jiétement , il ne leur eft plus également pof- 
§hle d^y parvenir. Et convnent ibiiger à la 
/ubâftance des en^s , quand celle qui ao 
couche eft elle- n)ême dans la mifere, & ne 
'^itde fori lit qpe des ufiurailles dépouillées ? 
. Le quîfft de P«tfb ne fait pas bien fûre* 
snent la veille^ 6 (es travaux lui fourniront 
ê^ quoi fuhfifter le lendemain. Faut-il être 
étonné qu'on fe porte au mal moral , qiiané 
^n ne connoît que' le inal phyfique ? 

En tout tems ^ à toutes les heures du jour 
& de la nuit y uns queftion Sa fans formalité , 
on reçoit tous les cnfans nouveaux-nés qu'oa 
çréfente à cet hd]?itaU 
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Ce (àgt âsdififlement a prevMtf & em* 

péché mille cruties fecrets : l'in&tttiaide cffi 

mffi rarô qu'il ^ott commati antrefc^is ; c^ 

qui prouve qUe la législâtioa changé tota« 

lement les mœurs d'un peuple. • 

Une fille qui a eu une foîbleâe , la dérobe 
à tous les regards:^ elle n'en porte point la 
peine. Je crois qu'on a mis' le libertinage 
un peu plus à ion aife; d'accord : mais outré- 
qu'il eft des inconvéniens inféparables de 
toute grande* ibciécé , &c qu'il feroit inutile 
de vouloir anéamir , on^ pare à une mut* 
liltude demaifaeurS) de icândatés ôc'defor*^ 
Édts. 

On avoit propofé de feiire de tOw ces 
en&ns trouvés alitant de fotcktts. Projet bar- 
bare ! Parc^ qu'on a nourri un en&tit , a- 
W>n. le droit dè^'l» dévouer à la guérie? Cef 
feroit une' chargé bien kiltômain^ qûé celle 
qui l'éleverûit pour lui redemahder ù>n fàng,' 
&c lui ôter la4iberté malgré lui. Nul ne dôie 
naître, foldàt , que tous les citoyeàs ne le^ 
i^ient îiK&ââft^^enc« . v 
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La teâdrefle maternelle s^tetgttoit devant 

le iàtal point d'honneur , lorfque le généreux 
Ciint Vincent de Paule ( qui mériteroit un 
éloge de la main du panégyrifte de Defcar* 
tes &c de Marc* Aurele ) offrit un afyle à 
ces innocentes viftimes , qui doivent le jour k 
la foibleife , à la féduâion ^ ou au libertinage. 

J'ai dit que le nombre des enâns trouvés 
«lontoit à fept mille par année; mais il Êuit 
pbferver qu'un grand nombre de ces enÊuis 
viennent de la provmce« Là 9 quand une 
fille devient mère , elle feit partir fecréte- 
ment Penfant qu'elle craint de conferver, 
& que dans toute autre circonfhmce elle 
eût idolâtre. , 

Ce malheureux enfant , qui. |)erdroît celle 
qui lui a donné le pur , eiilé par le pré-* 
)ugé 9 dxi moment de fa nsdflàilcry eft.recuetlU » 
de lieiie en lieue, par: deir nmos mercc" 
naires. JHéJas î c'eft peul:-étre un Comdllc ^ 
un Fontm$ll6 , un U Sueur ^ qui dans ce 
tranfpoft va,(>içcpmber à Huteiripérie des 
fsufonsy aux iàtigues du YQ9rage>> loferai *)# 
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tBre 9 an iéhat dt la nourriture ; Sr ce qu*iiy 
a dlncroyahle 9 c'eft que ce méme'enÊint, 
venu de Normandie ou de Picardie à tra«* 
vers nulle dangers \ y retournera le foir même 
tle fon arrivée à Paris , parce que le fort lui 
aura donné à la tréehc une nourice Normandd 
#tt Picarde* 

Oeft un homme quî apporte fur fon dos 
les enfans nouveaux-nés > dans une boîm 
tnatelaiTée ^ qui peut en contenir trois. Ik 
font debout dans leur maillot , refpirairt 
l'air par en - haut. L'homme ne s'arrête que 
pour prendre fes repas & leur faire fucer 
Un peu de kût. Quand il ouvre fa boite 9 il 
«n trouve fouvent un de mort ; il achevé 
le voyage avec les deux autres , impatient 
de fe débarrafler du dépôt. Quand il Ta 
dépoië à l'hôptal , il repart fur.le-champ 
pour recommencer le même emploi , qui eft 
(on gagm " pain, 

Prefque tous les en&ns qu'on tranfporte 
et Lorr»ne par Vitry, périiTent dans cette 
liâUe. Metz a vu dans une feule anpée neuf 
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fiçùonl ' '; . : i 

: Il feroit tems :^ô .d^tcht^ lui c^eitte k 
ce mal. Ou il faudroit oefler de méfeftim^er 
la fille honnête & courâtgeufe qui iMJlirrk» 
rDit de fon lait fou çofeot^ & rachètofotf 
ainfi fa faute par tous les foins, oiate^nets^ 
im il JÊanlroit épargner àr eesertfans cetranf- 
pert pénible, qi^i en moifTonne h :<éetsi 
tandis ^u'un »Atrç jtiers. périt av^nt Pâger.dr 
linq am. ^ • •■: •. i ; ..., -• ■ / '■ - '•'•: 
• En; Pruffe toutes ks/îHçs^nourriiTefittleJÊift 
ef^s ^ &c publiquement. Il &mt puni^ , tr^ 
qui les offisnferoit de pajrcrtfcs. d^m ceiç^ au-f 
piflbèii^iSijftion de là- nalure*^ On s'accesutua» 
ji fie vw pl«3«n ejrfesqu^ dea prienç^ ;r<V)iJà 
Cë qu'&ifeit un r^ philoipphiè ; voiyrCQmmr 
tJl a dçnïié de^ idé^ ^feiqejï à fa: tiati6â«t ' ?? 
d G^ avoit prop^fé :de: fjibftituer au Jait .df 
femme, celui de chèvre & de vaebe : feKocd 
fe tfduvetrèfr^bien/dè ce f;^ftême..l^wr^uoi 
»e profiterions^nou? pas de V'x^é^ que riow 
avons donnée J^^ rations^ QÉrangeiei^!? Eik$ 

favent 
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£ivent mettre en pratique ce que nous ima- 
ginons infruftueufement. 

CHAPITRE CCLXXIL 

Lotmt royale de, France. . ! ^ 

jnLUTRE fource de grands maux , & nou- 
vellement ouverte. Ceft un fléaii qui ne fe 
renouvelle pas moins de deux fois par mois. 
Cette loterie , fatale dans tous les îcns pof- 
fibles , eft une véritable contagion qui nous 
cft arrivée d'Italie: Elle fut condamnée d'a- 
bord à Rome , fous peine de bannifTement : 
pourquoi fàut-il qu'elle fe foit répandue dans 
prefquè tontes les grandes villes de l'Europe ? 
Paris avoir aiTez de maux inteftins à com- 
bittre y fans celui-là. 

' Les entrepreneurs favent très - bien que 
leur gain eft immenfe & în6îllible jque le 
nombre des perdans doit furpaffer de beau- 
coup ceux qui gagnent; que prefquè toutes 
les chances font à leur avantage s qu^l n'y 
a aucune proportion entre h mife & le lot ; 
Tome /// Q 
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ti Us font }ouer au pauvre peuple 5 àe\xi^ 

fois par mois, le jeu le plus infenfé 6c le 
plus dévorant. Le flupide vulgcdre fe flatte 
d'attraper un qiiatemc ou un quinc 

tes iuites funeftes de cette cruelle loterie 
font incalculables. L'ilkiiîon f»t porter aux 
cent douze bureaux l'argent réfervé à A^ 
devoir? eflentieU. Les donieftiquc$# incités 
par un appât dangereux, trompent & vo- 
lent leurs maîtres. Les porens aveugles par. 
leur tendrdïçf croient <loubler leur fiprtune, 
& la pçjcd^nt eqtiécemeat. Les commis , les 
caiffiers haiàrdent leur déport , &fe doraient 
çnfuite b- mort p^r défipfpoir. Plufieurs mai- 
fon?. fipnfr to^nWes. par ce jeu ruineux. Une 
certaine ivreffe s'emp^e de tous les infor- 
tuné? , & ils perdent le dernier foutien de 
leur vif d§fgillaiVe* . On ^ pleinement inf- 
truitde toutes œs fcenes traques , déûf- 
treufirs. ftc prefque joi^rnalief^^ \ h malgré 
toutp rividence 4v ^danger & tpute U forcç 
du feiuitnent , q^i^it voir cette Ipte^ie çp^ 
me yexjifoire j^jçnenJ^iTe iùbôfter leç fur 
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nettes q^&ratioas , tant on a ibif dVgent ; 
tant on Êit pco de cas 4es mœurs &c de la 
tranquiUkë des filles ! 

Ces conquêtes odieufes de Tëtat fur les 
citoyens» & des citoyens for leurs frères, 
fontreUe$ dignes de la mere-patrie « 6c la fo- 
ciétë dçvroit'oeUe immoler ainiî fes enfans^ 
leur fendre des pièges ,.& appeller d'inévt' 
tables défordres , en agitant périodiquement 
toutes ces roiies defortime? 

On parle de dëcorcir b vHIe , de bâtir*de» 
édifices ; l^aifamt & k» mmui^ en font le plus 
. M o^nMunt , difoit Zenon. La Divinité ne 
manque ni de temples ni d*fliutels; mais ce 
qui doit itm^tout réjouir fes r^gsu^ds ^ cfeft h 
fubfiftance aifée &: journalière d'un peuple 
heureux & content. La prudence en politn 
que eft Toeil des awtjres vertus. 

Extrait 9 amffCj ume^ quatitrUy quint ^ 
mots ci -devant inconnus au peuple , quels 
défaftres ne lui avez-vous pas déjà caufés ! 
Quel argent tte fui avez-vous pas enlevé fur- 
tivement 1 Heks ! il ignore que cette loterie 



Digitized 



by Google 



X M4 ) 
^cft toute à l'avantage, des Iwmquiçrs, & 'û 
|)afle fâ vie. 4 combihcr des numirûs. La crainte 
& refpërance le rendent fyperflitieux & hé- 
bété , & ne fâchant pas même calcukr , il refte 
dans la plus groSîere illuiion. Son ignorance 
i cet égard devroit être fa fauve^garde. 

Le roi de Pruffe , fage législateur , a banni 
hs loteries de Berlin & de ks états : ce grand 
exemple 5 donné par une tête forte & habile 
à gouverner , dit plus que tous les raifonncr 
^cns i & fa longue expérience déppfe contre 
<ces jeux qui deffeçhent les fortes vitales 
d'un empire , en. étant au peuple une partie 
de fa fubfiftance. . •■■ - 



C H A P I T R E CCLXXIIL 

Lc:Ckaphn iquivoqîic. 

tj^OMMENT préferver Parb de btÊiimquî 
menace perpétuellement les deux tiers de 
its habitans» infenfiblement ruinés par les 
féduétions les plus perfides & les plus mùl^ 
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fapllëes ? Parlons à une ville dëçravée , 8c* 
dans une viUe corrompue. Depuis que la fo- 
ciété a admis Se confacrë' par fes loix. même 
une prodigieufe inégalité de fortunes y k 
grand forfait a été commis , & depuis chacun 
a & a dû avoir fa inaniere d'exifter. Ceft: 
un combat perpétuel ^ où tout fait eflbrt 
fur la maife des richeûes , pour en détacher 
quelque partie. Il ne s'agit plus ici des loix 
platoniques ; il faut confidérer aujourd'hui le > 
renverfemént de la fociété naturelle , les effets 
monftrueux du luxe , & la dépravation géné-^ 
raie qu'il a entraînée L'état eft un corps ma- 
lade , gangrené ; y ne s'agit pas de lui impo- 
fer les devoirs d'un corps fain & vigoureux , 
mais de le traiter conformément à fes plaies 
prefqu'incurables. 

Le luxe feul peut guérir les plaies du luxe : 
c'eft un poifon devenu néceflaire à l'enfenj-! 
ble. La première loi eft de vivre. Le fpéo*> 
tacle le plus hideux eu le vifage de la mifere; 
oifîve, & qui attend la mort, les bras croi-- 
fés 9 en pouffant quelques gémiffemens ixar*. 

Q "j 
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ûaûis ; & comme la capitale e0 un ama$ 
confus &c incohérent d*hommes ^^i m'ont 
iri terres à cultiver , ni mânufeâures à ^rrigér , 
ger y ni charges k remplir , qm font ëcrafé^ 
àa Êtrdeau journalier <k rindigeilce , & qui 
ne peuvent vivre que d'une induftrié preMnpté 
& particulière , il faut » puifque le mal éft 
Élit , & qu'on a toléré tant de fortes d'abus, 
il fout donner des moyens de fubfiftânce à 
cette foule d'hommes qui poarroiênt faire pis. 
L'état autorifé publiquement nflé loterie , 
qui n'eft qu'un jeu de hafèird , tOùjôufs favo- 
rable au banquier , Çg. dont )è ptitt eft pour 
lui (eul. Et poiirqùoi interdire les méiiiés jeux 
aux particuliers , tandis qif on lés niine d'une 
manière toujours infruôuéufe pour chacun 
d eux ? Ceft l'état qui joue > mais qui joue à 
coup fur. Qu'il reftitue donc aux particuliers 
le$ avantages & les bénéfices : il vaut mieui: 
qu'un homme foit joueur que d'être un ufu^ 
rier, un cfcroc , un voleur. Dés que l'oilî- 
vcté règne dans une grande ville , le feul 
moyeu de parer à la deilruâion mévitable f 
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éfl de faire enforte que les moyctïi de fub^ 

fiftance ne foient refufës à perfonne ; car la 
loi voulant être raifonnable , deviendroit aveu- 
gle & inhumaine. 

Le jeu eft un commerce momentané , ra- 
pide , fufceplible d'un nombre infini de chan- 
ces , propre à divifer mervéilleufètnent les 
trop groflfes fortunes. Il forme une circulation 
tfargent , & cette circulation abreuve , vivi- 
fie , & de plus fàvorife les confommations. 
Ceux qui ne jouent pas , fe reflfentent du 
liënéfice de ceux qui gagnent. Dâd^ iHvreiTe 
du gain , Pargent coule, échappe, ôt fe r6^ 
pand fur tous les pas de Theureux joueur. 
L'avarice devient généreufe , fit tous les 
froms foîlt déployés pat le mouvement a£tif 
de Tefpérance &c de la )ôie. 

Une circulation très-rapide eft imprimée i 
l'argent ; tous les marchands s'en reffenteni, 
& de proche en proche tous les plus petits 
canaux du corps politique reçoivent des ger- 
mes de fécondité. 

J'aimerai toujours mieux voir dans Pam 
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des maifons de jeu^ que des malfon^ de f roC- ' 
tîtution. Les premières pçuvent caufer quel- 
que bien , les fécondes ne peuvent qu'être 
funeftes en tous fens. Le fyftéme de Lavs 
fut un jeu public. Jamais on ne vit tant d'ac- 
tivité .en France ; le mouvement , du. cbm'- 
^mercçétoit rapide, les affaires multipliées, & 
tous Içs petits états jouiflbietit. Ce jeu jmoins 
défordonné , moins violent , contenu dans les 
limites qui appartiennent à chaque objet , eût 
été très -utile. 

Ne nous ahufons donc pas aujourd'hui , 
&. voyons U$ çhofes telles qu'elles font. De- 
puis que l'or eft refprit vital des empires , & 
que les rois eux-mêmes ne régnent que par 
For , on ne compte plus que fes heureux poA 
feffeurs. Dans les rangs les plus élevés , tout 
comme ailleurs ^ on fe baifle pour ramafler 
For , & fans lui tout eft vaine décoration. 

Les dignités flériles ne font plus des di- 
gnités. La fcience du blafon eft reléguée dans 
les diftionnatres , & nous demandons , com- 
me TAnglois, non plus quel homme cfl - çc ? 



I 
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mais combien a-i^il ? Uégalité des individus ^ 
qui le croiroit ! femble devoir renaître des» 
fermentations même du luxe : en attendant 
qu'il nous tue , il nous fufpend ^ égaux , fut 
les bords de Tabyme. Plus de maître? dans nosi 
cites que ceux qu'on fe donne , plus d'ef- 
claves que ceux qui n'pnt point d'or : qui 
a de l'or , peut regarder tout homme en face;, 
qui a payé l'impôt au fouverain , eft abfolu- 
ment quitte envers lui. ' r 

On fe l'arrache, on fe le partage, cet ot 
Il néceffaire ; & dans ce combat , le vainqueur 
d'aujourd'hui fera demain vaincu. Qui ne fent, 
que dans un tel choc politique , &c fujet à tant, 
de balancemens 5 les différentes places que 
chacun occupe , n'admettent point de diffé- 
rences légitimes aux yeux de la raifon ; qu'il 
n'y a d'autre diftinftion réelle & permanente 
que l'or ; qu'il faut donc le lancer en toi^t^ 
fens , aiîn qu'il paffe de main en main , &; 
que chaam ait le droit d'en obtenir des par-, 
celles? Ne fent-on pas que, confacrer d'un 
côté les monflrueux héritages , & empêcher 
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'de Taiitre que tel homme n'hérite d'un autre 
i une table de jeu , c'eft la contradl^ion la 
plus abfurde , la plus dangereufe , même au 
gouvernement aftuel , qui s'étant fait ban* 
quier , a diftrsût fciemment le bien qui pou- 
l^oit rëfulter de ce jeu effroyable , où tous 
les défàvantages font nécefTairemetit pour ceux 
qui pontent } 

Si ce remède paroît oppofë à des réflexions 
plus iàges , je ne l'indique que comme un 
fdnede momentané , & qui donne le tems 
au législateur de recourir à des moyens plus 
conformes à la vertu. Ceft Colbert qui a 
commencé le mal , & je fuis pleinement juf- 
fifié par fes inflitutions & celles de (es imi- 
Êiteurs. Colbert à la tête du commerce & des 
itlanufàôures , leur a facrîfîé Tagriculture. Il 
à porté dans le feîn des villes cette foule 
dTiomnIes qui fe;*tilifoient les campagnes ; il 
a créé la claflTe innombrable des rentiers. On 
âvoit des ouvrages d*un travail précieux , 8c 
Ton manquoit de pain. On lit avec éton- 
ûcment que , durant les troubles de France 
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qui précédèrent le règne de Henri IV , le 
royaume produifoit des fubfiftances deux fois 
au-delà de là cofifômmation des hatntans^ 
& que , pendant les opérations brillantes dé 
Louis XI V , au milieu des miracles de la 
peinture & de la fculptui'e , la iiation fouf- 
froit de bdifette ; Afette qui depuis s*eft fré- 
quemment renouvellée: ce qui prouve un vice 
dans le miniftere de ce Colbert fi vanté , qui 2 
procuré à Louis XIV de nouveaux moyens 
de prodigalité , qui a fondu le peuple dans le 
fervice delà cour, qui a augmenté la puif^ 
fonce royale au-delà de Tes bornes naturelles. 
Et ce qu'il faut remarquer , c'eft que , mal- 
gré Colbett , le manufacturier & le marchand 
n'ont jamais pu jouir d'un dégté d'eftinie 
égal à leurs travaux. Pourquoi celui qui acheté 
fe croiroit-i! au-delTus dé celui qui vend ? 
Les befoins ne font-ils pas réciproques ? St 
de quelle chofe dans le monde Fargent n*eft^ 
îl pas le figne ? Oà foudoie le trône , on 
paie les autels. Le monarque 6c le pontife 
ont des revenus qu'ils touchent de leurs mains* 
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en monnoîe. Les rëcompenfes les jAus il- 
luftrés ont , dans tous les ëtats modernes ^ 
Targent pour bafc. Je vois les grands fci- 
gneurs auffi âpresà Tobtenir;, que ceux qui 
en foot totalement privés. Tous les grands 
comédiens de ce monde ^ depuis cçux qui 
jouent for les tréteaux jufqu'à ceux qui re- 
préfentent datis les cours , font payés , & 
d avance : conformité aifez remarquable. Le 
commerce, dit-on , eft fondé fur le gain: 
yoilà ce qui Tavilit. Mais tout refpire le gain. 
Celui quife trouve au lever du roi , fait une 
efpece de trafic de fon tems , de fes courfes , 
de fes afliduité^^. de fes courbettes. Il ne 
voyage cependant que de Paris à Verfailles. 
Le négociant viiite tous les ports de l'Eu- 
rope ; il eft utile à tous les hommes. Tel a 
rapporté de fes voyages une multitude de 
connoiffances ; & tel gentiihymnje qui ne 
veut vendre que fon fang , marchande des 
années entières un régiment qui lui échappe ; 
& le voilà pauvre , lui & fes defcendans , 
goiu deux çetits années. 
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Ai - je plaifanté , ai - je laifonnë ? C^ 
ae je vous Udfle à deviner , leéteun 



C H A PI T R,.E, ÇÇlXXiy., 

Mes Regrets , & tien fupetflus. 

HiN voyant tout ce qui déshonore à ce 
point un peuple riche 6c policé , quel écri- 
vain n'a point regretté de ne pas trouver 
dans cette ville une tribune aux haranguée y 
où Ton parlerott au public aflemblé ? On f 
tonneroit contre de cruels ^us , qui ne 
ceiTent en tous pays, que quand on les 
a dénoncés à 1 animadver(îon publique. Les 
plus beaux morceaux d'éloquence qui nous 
reftént de l'antiquité , font émanés de la 
tribune ; H aujourd'hui , que les lumières 
politiques deviennent plus faines , on y pro- 
poferoit ce qui pourvoit être utile au public. 
Qm oferoit y monter fans fe fentir échauffé 
des ncè)les flammes du t>atriotifme ? Aujour-* 
d'hui y dans les gouveroemens les plus libres ^ 
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les peîii^^ ne eojinoifleot les débats des 
admioHlfateur^ &c les vices de Fadminifinir 
ton 9 que par les papiers piiUks ; moyen 
toujours précieux , mais bien inférieur à la 
parole qui tonne au milieu d'une immenfe 
aflemblée^ 



CHAPITRE C ChX XV. 

Souhait. 

V>£TT£ population qui s^acaoît , s'accroîtra 
encorç;car depuis que les routes font ou^ 
vertes ^ tout vient , tQut fqnd des provinces 
fy( la capitale ; d^ colonies de )eunes gens 
y accQUfent , abandonnent les toits paternels ^ 
foit pour y feire fertvine y foit pour y vivre 
avec plus de Hbfrt^ ; &: de là ce nombre 
iniiqi de gei?s qui cherchent de l'emplo) & dq 
rpccuçation. La maflè d'argent s^ précipite « 
Se d'autant plus quHl ne reflue pas vers les 
provinces , ôc que les provinces y verfent 
]pcdhmta^ le leur. M«ûs cette ma(Ie Te 
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concentre en un petit nombre de maînsi 

Ces çonfidérations ont fait d^firer à plu*^ 
fieurs que Paris devînt port , comnneiira été 
autrefois , à ce qji'il fembl^. Il eft fur que le 
çommerçtB n^aritimç cçmviendrojt trè$-biei> 
a la capitale d'un r^aumç aui]i pçuplé que 
la France , fur -tout fi Ton (îonfîdere qttt 
prefque tout logent eft dans Paris. Ce com^ 
merce ne nuiroit en rien aux autres villes^ 
du royaviffije, parce que les relations nou-* 
yellçs , ouvert^? avec l'Amérique , pourroieni 
occuper le double & le triple des vaifTeaux 
qui courent les mers ; parce q\xe le propre 
du commerce eft de vivifier toutes les parties 
qu'il arrofe; parce qu'avec leteois.Sc quel^ 
ques efforts , f^n peut enlever à l'Angleterre 
& à la Hollande une partie de c^ empire 
prefqu'exdufif qu'elles s'attribuent. 

Quelle iocf oyaUe aôivité , & quel fur* 
croît d'ijiduftrie naîjtroient de ce nouveau 
point de vue ! Iliigriindiroit & ennobliroit les 
fpéculation? de nos financiers , transformés en 
agioteurs ) iaute de plus grands 9ioyens« U 
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foumîrôk une multitude de reffôurces à tant 
dilemmes qui languiffent avec du courage 
& du talent. 

c Le projet de faire aborder les vsdffeaux 
marchands au pied du fuperbe palais des 
' Tuileries , n'eft pas jugé impraticable. On 
prétend même que , pour vaincre toutes les 
difficultés ,1a dépenfe totale n'excéderoit pas 
quarante-fix milUoiis. J'ai vu uti plsûi qui mé 
femble devoir ôtre vainqueur de tous les obs- 
tacles , & quirendroit la riviefe navigable en 
tout tems. ' 

: Eh ! qiioi , eft^ce au peuple iqui a joint la 
Méditerranée à POcéan , eft-ce au pays qui a 
enÊinté Riquet ^& Lurent, à redouter une 
entreprife beiaucoup plus feciïe ? Et quand 
îIÊillut ordonner aux eaux du canal de Lîan-" 
guedoc de paffer fur un pont & de traver-, 
fer une rivière , de couler à travers une mon- 
tagne percée à fa crête , de monter , de déf- 
endre une autre montagne fans s'égarer j 
c*étoient d'aUtres travaux y d'autres difficultés 
à domter^difBci^ltés regardées comme in- 

furmbn- 



Digitized 



by Google 



/ 



îîirmontables. On eu vînt à bout n^nmoîtli 4 
fur plus de quarante lîeues d'ëtendue ; & lé^ 
feience des machines rfétoît point alors per* 
feâioi^nëe au point où elle eft aujourd'hui. 

Quelle entreprift plus utile & plus nécef- 
/aîre ! Oh adépenfë bien davantage pour dèé 
bofquets peuplés de marbres ftériles , & qui 
n'atteftent que Torgueil des rois ,& non leur 
magnificence. Mes vœux hâtent le moment 
où cette ville aura un débouché pour fes nom- 
breux enfans , obligés le plus fouvent de s'ex- 
patrier , ou de ramper dans des occupations 
^ui dégradent Tame. Je lui vois alors un gage 
de fubfiftance affurée , un gage de félicité ^ 
& je ne tremblerai plus fur (es fiiturs deftins; 
elle ayra un rang égal aux capitales du monde; 
Mais je ne la confidérerai vraiment comme^ 
fioriffante , que quand elle fè fera fait jour 
au fcin des mers , pour appeller en ligne dî- 
refte l'abondance dans fes murs: fans ce 
ïhoyen , le revers le plus inattendu peut 
tout-à-coup la deffécher , la flétrir , & d(f>hi'' 
lier la niort à {e$ citoyens/ 

Tome ÏU: R: 
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CHAPITRE CCLXXVL 

Paris 'Porté 

i ANDÏS qu*on a dépepfé trois oû cjuatre 
millions pour des guerres folles , inutiles ^ 
inconféquentes , comment n'a - 1 - on pas 
rëalifé le projet de faire vcrar les vaififeauii^ 
à Paris } Rendre Paris --port y comme il Ta 
été autrefois ; rétablir l'ancien commerce ma- 
ritime de cette grande ville ; y faire aborder 
les vaiflTeaux qui viendroient y mouiller des^ 
quatre parties du monde ; He feroh - ce pas 
donner tout- à -coup au commerce de b 
France la plus vigoureufe de toutes les îm- 
pulfions i L'opulence de b capitale , ù, po-* 
pulation ^ Tadivitë de Tes habitans , tout 
garantiroit les fonds , les matelots &c le 
ifaccès* 

Le projet eft praticable ; il ne faudroit que 
creufer le lit de la rivière , pour qu'elle fât^ 
navigable ; &C les fr;ûs devraient - ils étrer 
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éi^argnés pour cette magnifique & importante 
opération ? 

Alors peui -^ être ^ fans k mariné rbyalé 
( cette côûteure & inutile décoration ) les 
armateurs fortiroient en foule , & fe ren- 
droiént redoutables , parce qu'ils marche-^ 
Soient avec toutes les forces réunies d'une 
viHe peuplée i induftrieufe & riche; Le fort 
dé la capitale ne feroit plus incerhdn : des 
f eiTourcés proniptes (efoieiit aflfurées à tous 
les régnicoles. Là Fiance comporté par fes , 
richeiies territoriales, citiq à fij^ villes mari-^ 
tïîties dii premier drdre 9 &c nous en avons 
â peine trois. 

r Tout ce qui eft dépenfé à Paris en luxé 
frivole , en jbuiflances fiitiles j prendroit na- 
turelléiment fbn cours vers un commercé 
grand & généreux ^ qui éleverolt lés aines 
& leis éfpritSi L'agiotage difparoîtfoit pouf 
faire place aii négoce : l'ufuré rougiroit quana 
elle appercevrôit .des moyens plus grands 4 
plus lucratifs & légitimés; Enfin j fi lés fucéèi 
font proportionnés à là jinafTe dé.pouvoif 

Ri) 



Digitized by VjOOQ IC 



(i6o) 
ift^on met en aftioa , de quek avantages n^ 
pourrolt-on pas fe flatter ! 
• La tête d'un parfeil royaume figureroîl. 
a^vcc plus de rplendeur , environnée de mille 
vaiffeaux; & l'abondance qui ne vient à elle 
qu'en ëpuifant les environs & fejtiguant les- 
hommes ,. lès chevaux & les routes , vien- 
droit flotter fans peine & fans efforts au pied 
de fes magnifiques remparts. L^ndufb'ie ai- 
guillonnée en tout fens^ ne feroit plus tî-r 
mide ni obfcure ; elle s agrandiroit avec le 
projet ; &c la réaôîon dé tous les efprits opé- 
seroit quelque chofe de grand , c'efl- à-dire^ 
de relatif à la puifTance réelle du royaume* 

Cette nouvelle conquête vaudroit bien 
celle de quelques isles. éloignées , fur la pof- 
feflion defquelles s'égare la roudne de la po& 
tique moderne. 

Si Ton remonte dans Fhifloîre , Ton verra 
que de« peuples de la Suéde, du Dane^ 
marck & de la Norvège^ au nombre de qua* 
raate mille hommes , ayant à leur tête Si- 
gefroi , vinrent cnTannée 885:, Êûre le fieg^ 
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iîe Paris avec fept cents voiles , fans comp- 
ter les barques; cnforte qu'au rapport <l'Ab- 
bon, religieux de Tabbaye Saint -Germain- 
iles-Prés , contemporain & témoin oculaire, 
qui a écrit l'hiftoire de cette guerre en deux 
volumes en vers latins , la rivière étoit cou- 
verte ^e leurs bâtimens Tefpace de deux 
lieues. Il ajoute qu'ils iëtoient déjà venus deux 
fois dans le même fiecle. 

Jules-Céfar rapporte dans le troifieme livre 
'de fes Commentaire?, que iQrs de la con- 
quête des Gaules , il fit faire pendant un hiver 
ûk cents vaiiTeaux des bois qui étoient aux 
environs de Paris ; qu'au printems , il fit mon- 
ter fur ces vîdffeaur fon armée, avec armes , 
bagages , chevaux & provifions , & qu'il def- 
cendit la Seine , pafla à Dieppe , Sc de là on 
Angleterre ^ dont il Ht la conquête. 
' N'avons-nous pas vu , il y a quelques an- 
nées , le premier août 1765 , le capitaine Ber- 
thelot arriver au Pont -Royal, vis-à-vis des 
Tuileries , fur fon vaiflcau de cent fdixante 
(pnnçaiiK , de.^nquante -cinq pieds de quille > 

R iij 
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|k dont le grand ngiât avoît quatre - vingt 
pieds de hauteur ? Lorfqy'il partit le 12 di| 
même mois , chargé' dé inarçhandifes , l'eau 
de la Seiqe ëtoit à peu prè^ à la mê^ine h^Uf 
teur , ç^eft - à «^ dire , à vingt -r dnq pieds. Ce 
vaiffeau.eft arrivé de Rouen à Pans en fépt 
jours 9 de Rouen a Poiffi en qu?|tre, ôsun^ 
^utre fois du Havre à Paris en dix jours. 

L'ac^dëmîe des fciences, belles - lettre 
écarts de Rouen, annonça dans fa féance 
publique^ tçnue le, premier août 1759,, 
qu'elle propofoit pour fujet du prix de Tan- 
née fuiyante., cette queftion : la Sçine, 7^0^. 
t^elle pas été auimfifis navigable pour des 
yaijfeaux plus çoT^dérahles que ceux quelle 
porté ^^ ri y aurolt-il pa^ des moyens de 
lui rendre ou de lui procurer cet avantage ?- 
En 1760 le prix fut r^inîs 4 rac^démie n'ayant 
' pas étf i^tfsfeitç des ménipires qui lui furent 
envoyés. En 1761, le3 nouveaux ne lui 
ayant pas paru meilleurs , elle fe décida ^ 
changer la matiiere du prix, 

Le projet n'?i jamais été |wgé impr^ùç^^îe 
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par les îngënfcurs , 6c le devis eftîmatlf des 
ouvrages , figné par plufieurs architeâies , a 
^té mis fous les yeux du miniftere. 

On a de Targent pour des guerres deftruc- 
tives & incertaines, pour les vieux rébus 
du radotage miniftériel ; on n'en a point pour 
féconder une ville immenfe , & foulager les 
provinces du trib^it énonne & opéreux 
qu'elle en exige. 

CHAPITRE CCLXXVIL 

Les Prifins. 

JLXETOMBONS de ces fubFimes projets à ce 
qui exifte. Abandonnons no$ beaux rêves ^ 
pour contempler nptre indigepce & notre 
pauvreté réelle. Voyon? notre extrême in- 
différence poiir tout ce. qui intérefle de fi 
près Thumanité. Des images confolantes ont 
erré autour de moi : les cachot^ • les chaînes , 
le bruit des clefs diffipent le fon^e ! 

La loi arrête l'innocent comme le cou-» 
. R iv 
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pablç , loffqull s'agit de'conftater un délit j 
pais la prifon étant déjà une peine très- 
gravç ,f elle' doit être adoucie autant ' quil 
eft poffible qu'elle le foit. Or , pour s'affurer 
de ma perfonne , il ne faut pas pour cela 
attaquer ma fanté , me priver àeis regards du 
foleil & de l'air, me jeter dans une demeure, 
f nfêÔe , me faire languir au milieu d'une 
troupe de brigands , dont la feule vue éft ùa 
fiipplic^r — '■— 

Si le foupçon ^xigç que je fois totalement 
privé de ma liberté , que je ne fois point à 
la. merci de l'avarice ^d'ua\ geôlier ; qu'en 
m'arrachant à mes foyers , 6n ne me cqr^f 
fonde point avec ceux qu'on va conduire- 
au gilî'ct ; car je puis être innocent, 

La loi né }pe devra aucun dédommagé-^ 
inent , quand elle aura reconnu mon inno-- 
cence; d'accord : parce qu'elle aurâ'a^i au* 
pom de'llhtérêt giénéral', auquel tout* eft &- 
dbit être fubqrdonné. Mais que je n'empc)rt« 
pas une affreufe maladie de msC captivité y 
tandis qu'il eft fi facile de ih'épargner cès hW: " 
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féurs, en m'accordant un peu d'ajr au milieu 

âe ma folitude. 

Les prifons font reflerrces , mal-faines , in- 
feOics: on lésa juftement comparées à de hauts 
& larges puits , aux parois defquels feroient 
adoflees des-mafurcs étroites & hideufes. Si 
le prifonnier veut y être féparé , il paiera foi^ 
xanù francs par mois un petit emplacement 
de dix pieds quarrés. Tout s'y vend le double i 
& Ton diroit qu^il y a au guichet une taxe 
particulière , pour rendre la mifere des pri- 
fonniers encore plus profonde. 
^ ^ D'énormes chiens font la garde & même 
là police avec les geôliers. Rien nVft plus 
frappant que l'analogie qui les' caraftérife. 
<2es élevés font dreffés à faifir un prifon- 
nier au collet & à le mener au cachot; Us 
©béiffent au moindre figne. 

Une petite porte épaiffe s'ouvre trente 
fois par quart d'heure; il faut" que tout cô 
<jui fert à réntretien & à la nourriture, 
paît par là : il n'y a point d'autre entrée. 

Les cachots font; les réceptacles de toutes 
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ksli#rreurs&de toutes les mîferes humai- 
nes,: les vices les plus monftrueux y font 
naturalifés , & le criminel oifif s*enfonce là 
dans de nouveaux crimes. 

On nomme paillmx les miférables qui 
rcfpirent encore dans ces fouterreins. L'hu' 
manité eft réellement effrayante & hideufe 
fous ce déplorable point de vue : tirons le 
rideau. 

Il y a à la porte de la prifon un cercueil 
bannal pour les prifonnxers & pailUux qui 
décèdent ; ils n'obtiennent point detiere de 
Ja charité publique ; on ne leur accorde qu'ua 
linceul. Ce cercueil très -épais & très-fo-? 
lide reçoit chaque jour tous les morts , & 
îndiftinftement ; quelquefois \1 en contient 
deux 9 quand les trépaffés font des adolefcens- 
Le cercueil bailnal de la prifon du Châtelet 
iiert depuis plus de quatre-vingts ans. ' Les 
pail'Uux rappellent la croûte de pâtL O fau-» 
yages errans dans les forêts de l'Amérique 
fcptentrionale ! vous mangez vos eimemis , 
y0W$ faites un trophée fanglant de leur cho- 
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Vielure : msus 'v.>tis: n^^vez jsmaîsclu moîn^ 
offert à la n??in tremblante de Thiftoi^ieiji 
les tableaux que j'auroisiei à tracçr, /. Non, 
lîufrpm les mpnftrtteufes turpitudes de Yh\x^ 
.manité dégr^id^e, fpus les voiles épais, qui 
la eauvrent* Les gj^ndtens féroces die, cçf çri^ 
minels ne s'attcndr}ffent jamais , & ils ajou^ 
.fent d euxrmêmes à ladureté de Jeur minf%re^ 
Un édit bienfc^fent .& paternel va &ire 
cefler une grande partie de ces abus;.&; te 
bien qui fc fait, devient Iç gage du bien cpiî 
ie fera. Qu'il fe fait lentemient ! ., . ^ ' 



Ç H A P l T R E C C LXXVI 1 1 

&cnttnce de mort. ' -' c >! 

\i u E L L E voix iîniûre & relentîfïantê , 
^mpîiffant les rues Se les carrefours^^ fe fiât 
entendre jufqu'au fommet des majfons ^ &: 
icrie qu'un homme plein de jeuneffe va périr, 
jégorgë de fang-froid par un autre homme, 
as nom de la ïpdeté ? Le colporteur ^ m 
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courant & hurlant , vend la fentence encore 
îiùmidë; on Tacheté pour favôir le nom da 
coupable, & apprendre quel eft fon crime: 
on a bientôt oublié Tun & Tautfe. C eft une 
condamnation fiibite qui vient épouvanter les 
cfprâs ail moment où Ton ne s'y attendoit 
pas. 

La populace quitte les attelîers & les bou- 
tîquds , & s'attroupe autour de Téchafeud , 
pour examiner de quelle manière le patient 
accomplira le grand aftc de mourir cn'pu- 
Uic au. milieu des tourmens. 

X*e philôfophe qui , du fond de fon afylç , 
entend crier la fentence , gémit ; & fe remet- 
tant à fon bureau , le cœur gonflé , l'œil at-^ 
tendri , il écrit fur les loix pénales & fur ce 
qui néceflite le fupplice ; il examine fi le gou- 
vernement, la loi n'ont rien à f« reprocher; 
& tanrdis qu'il plaide la caufe de l'humanité 
dans fon cabinet folitaire , & qu'il fonge à _ 
remporter le prix de Berne , lef bourreau 
frappe avec une large barre de fer , écrafe 
le màlheureiu fous onze coups , le repUe fur 
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une rôtie, non la face tournée vers Je.cîeï^ 
comme le dit Karrêt, mais horriblement pea- 
dante; les os brifcs traverfent les chairs. Les 
cheveux hériffés par la douleur , diftillent une 
fueur fanglante. Le patient , dans ce long fup- 
plice , demande tour-à-tèpr de Fçau & la. 
mort. Le peuple regarde au cadran de THô- 
tel-de- ville ^ & compte les heures qui don- 
nent ; il frémit confletné , contemple & fc 
taît^r 

Mais le lendemain un autre criminel fait 
relever Téchafeud ^ & le fpeftacle affreux de 
h veille n'a point empêché un nouveau for- 
feit. La populace revient contempler le même 
fpeûacle ; le bourreau^ lave {es mains fàn- 
glantes , & va fe confondre dans la foule 
des citoyens. 

L'aflTaffin meurt; & l^hoittme qui â fait 
éprouver à une arriiée entière les horreurs 
de la famine , qui a été plus terrible aux fol- 
dats de la patrie , que le fer ,& le feu de 
Pennemi ; qui a 6it difparoître des voitures 
ic farines, & peuplé les hôpitaux ; cet homme 
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CHAPITRE ce LXXIX, 

Le Bourreau: 

L'exécuteur de la haute juflice a pouf 
|;ages dix - buU mille livres par an. II n'en 
tôuchoit que feize mille il y â fix ans. U 
avoit le droit de porter (qs mains immondes? 
fur les denrées publiques , pour en prendre 
une portion. On Ta dédommagé en argent, s 

n n'y a eu qu'un homme de décapité à 
Paris, depuis quarante ans environ. Auffi 
le bourreau eft - il inexpérimenté dans cette 
fonâion. 

La dernière clafle du peuple connoît par- 
faitement fa figure ; c'eft le grand afteur 
tragique , pour la populace groffiere , qui 
court en foule à ces affreux fpeftacles , par 
le fentiment de cette inexplicable curiofité i 
qui entraîne jufqu'à la foule polie , quand le 
érime ou le criminel f6nt diftingués. 

Les femmes fe font portées en foule atf 

fupplice 
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ilipplîcc de Damiens ; elles ont été les der* 
tiieres à détourner leurs regards de cette hor* 
ribic fcene. 

Le petit peuple s'entretient fréquemment 
de Texécuteur, dit<ju'il a table ouverte pour 
les pauvres chevaliers de Saint - Louis , & va 
chercher chez lui de b graiffe de pendu ; car 
il vend les cadavres aux chirurgiens , ou les 
garde pour lui, à fon choix : le criminel n« 
peut pas revendre <le fon vivant ^ainli qu'il 
ùit à Londres. 

Rien ne diftiague cet homme des autres 
citoyens , même lôrfqu'il exerce fes* épou- 
vantables fondions ; ce qui eft trèi-mal vu. 
Il eft frifé , poudré , galonné j en bas de foie 
blancs , en efcarpins , pour monter au fatal 
poteau : ce qui me parok révoltant, puifqu'il 
devroit porter, en ces momens terribles, 
l'empreinte d'une loi de mort. Ne faura-t*oo 
jamais parler à l'imagination , & puifqu'il s'agit 
d'effrayer la multitude , ne connoîtra - 1 - oft 
jamais l'empire des formes éloquentes ? L'ex- 
térieur de cet homme devroit l'annoncer. 
Tomer II J. S 



Digitized 



by Google 



( ^74 ) 
- II eft {kns contredit le dernier citoyen dfc 
la ville , &c lui feul eft frappé par fon enb- 
ploi 9 d'un opprobre mhérent. U a des valets 
qui exercent pour cent écus , le métier 
qu'il Eût. pour ûx mille. Et il trouve des 
valets ! i 

Il y âurolt beaucoup de réflexions à faite 
fur cet agent de notre législation criminelle , 
pour favoir à qui il appartient fpécialement ; 
mais cet examen nous ^eteroit dans une dif- 
fertation étrangère à la nature de cet ou- 
vrage.. 

tl marie fes fillçs y quand il en a 9 à des 
bourreaux de province. Entr'eux ils s'appel- 
lent ( à Tinftar des évêques ) Monficur (U 
Paris ^ Monjimr de Chartres , Monfieur etOr^ 
Uans j &c. & Chariot & Berger fourniffent 
aux entretiens du peuple une matière ihé- 
, puifable. Tels favetiers favent Thiftoire des 
pendus &c des bourreaux , ainfi qu'un homme 
de bonne fociété fait l'hiftoire des rois de TEuç 
rope & de leurs miniftres., 
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tHAPITRE GCLXXXi 
Place de Grève. 

I j À* fbnt venus tous ceux qui fe âattoîeiiÉ 
de Tiftipunitë ( & Ton ne fauroit imagineV 
fcommént ils s'abu(bient à ce point extrême ) i 
xm Cartouche^ un Ravaillacj un Nivet^ ufjn 
Damïens , & plus fcélérat qu'eux encore i 
un Defrues, Il y inontra la froîdè intrépidité 
& le courage tranquille de rhypocrîfie. Je 
Taî vu & entendu au Châtelèt ; car il fe trou- 
voit alors dans la même prifon avec Tauteut' 
de la Philofopfue dé la nature; & j'alloii 
viiîter récrivais. 

Défrûés n'avoit à la bouche que les nom^ 
fàcrés de Dieu, de religion* Le génie du crime 
n'a guère été plus loin ; & par la méditatiort 
& par là Complication de (es forfaits , il â 
offert un exemple éffraiyaftt dé ^e que pou-* 
•^oît receler & imaginer Tabymè noir & im'-' 
pénétrable du cœur humain y quand la pdrf 
^erfîté y règne; 
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Cette plsLce? cft encore étroite , quoique 
nouvellement élargie. Les exécutions de- 
vr oient fe faire ailleurs ; car on oblige une 
foule de rentiers qui ont prêté leur argent 
au roi , à voir tous les apprêts révoltans d*une 
exécution ; & rien de fi hideux , de ft in- 
digne de la majefté des loix. Mais tout ce 
qui conçernç la jurifprudence criminelle eft 
parmi nous dans un il déplorable chaos , qu'il 
y a bien d'autres réformes à faire, 9 vaut 
que de donner aux exécutions une couleur 
qui les diftingue d'un meurtre fapglant , ov 
d'une vengeance atroce. 

L'aiTaffin au fpnd dçs bois a-t-il jamais 
couché un homme fur une croix de Saint- 
André , pour lui caffer les os dç onze coups? 
pui5.1Vt-il ployé fur une rpu^ 4e carroffe, un 
çonfeffeur à fes côtés, qui ne oçut délier le 
patient, 6ç qvii Te^çhorteà foyffrir ? Certes h 
juftice, eft plu§ çflGcayante que le çrinje. L'af- 
faflin donne fon coup de poigoard, craint 
d'envifagei; faviâime, fiât avec le remord, 
tandis que la juftice compte pendant vingt. 
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quatre heûréi W cris ééftfpérés d*m\ madheu- 
reux qu'en worine lin .peuplé umnenfe^ 

On reproche à la populace de courir en 
foule à ces odteur f|>eâacles ; maisrquantl il 
y a une éxecution <-èmatqu«ft>le , o\i uijt crimi- 
nel fameux, renommé^ lé beau monde y 
court conune la plus Vue canaille. 

Nos femmes , dont Tame eft fi fenfible , le 
genre nerveux fi délicat , qui s'ëvanduifient 
devant une araignée j dm affifté à Texécu- 
tîon de Damiens ! je le répète , ôc n'ont dé- 
taché que les dernières leurs regirds du fup- 
plicé le plui horrible & le plui dégoûtant 
que la juftice ait janiais ofé imaginer , p^ow 
venger les rois. 

Gn avoit ûàt venir tous les bourrèaù£dei 
villes circohvoifines , po'ur prêter fai main i 
ces révoltantes opérations q^i ont attifé dés 
aniateurs ic des omeùx. 
. L'auteur d'un ouvrage moderne fur la (af- 
fion du jeu , affirme que ce jour-tâ nmême 
on] (MA à la Grevt , qu^on y joua de l^argtni , 
en attendant Thuile bouillante y le plomb ioxi- 

S '^ 
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4u 9 \ts tenailles rougîes aa feu & les quatte 
chevaux qui dévoient écaco^ler raflaffin ; &c 
nous. nous, croyons civilifés , policés ; 6ç 
noaî ofons parler de nos loix , de nos mœurs ; 
tandis-ique, fans le cri éloquent des écri- 
vains , nous n'aurions pas appris à roi^r de 
ces atroces turpitudes. Que nous avons encore 
hefoiii d'être conduits à la feniibilité & à la 
raifon î ' ^ 

> Ijc. patient , tant la coutume a d'empire , 
ne harangue! jam^s le public; ce qu'il fait il 
fouvent en Angleterre : il n'en obtiendroit 
pas la permiffion. Le général Lally paroifiant 
vouloir parler au peuple, on lui mit ua 
bdillon.^Ainfi la forme du gouvernement fe 
C3raâérife par-tout , & ne permet à perfonne 
d'élever la v^oîx 9 même à fà dernière heure ^ 
& de harai^er un inftant avant d'expirer. 
Lès colporteurs qui crient les fentcnces de 
mqrt ^ la médaille de cuivre fur l'eflomac , 
fqnt quelquefois retentir l'arrêt fatal juf - 
q^'aux oreilles du fuppliçiév cruauté impar- 
donnable ! Ik appuient fur - tout fortement 
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iur ces mots , qui condamne uk ajfaffntvtè 
Cet horrible barbarifme èft de leur invention ; 
mais il frappe plus vivement les ôt^ânes du 
peuple que le mot affajUîn , & le peuple dit' 
& dira toujours afjujj^nmr : cjAa lui femble 
plus énergique. 

H y a quelques années qu'un fils ayant f«t 
afiaffiner fen pelre , fut rompu à la place 
Dauphine avec Ton complice , exécuteur du 
meurtre. Le parricide , qui avoit entraîné dans 
le crime un hommç foibk, par: l'appât du 
.plus mince intérêt , fe montra fiir Téchafaud , 
fi dur , fi hautain, fi peu repentant , tandis 
.que. fon compagnion {)rioit. 6c fè réfigrioit, 
.quau premier cri: quTil jeta fous ki «prcpiier 
<aup de barre vim battement univeiiel^ partit 
de toutes les mains. \ > 

J'ai cru que ce trait, peut-être unique , 
dé voit appartenir au tableau des mceui^ du 
peuple de la capitale. 

On ne coupe plus de \kit% ; ce qui prouve 
que les grands ne prévariquent point. Le 
.ûd>re qui coupe les! têtes nobles, eft rouillé 
) S iv 
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danst* fûuntm^ & TeT^ëcuteur a oMté cett9 
partie de fon métier. Il ne fait plas qœ pendre 
& ro»er : &>ti bras inexpérimemé a man^é 
le générai Làll}?. 

Chaque année oâPre une race nouvelle de 
voleurs & de fcélérats qui oot utt carac* 
tére différent. L*an paJEc ,c étçjîent des em- 
poifonneufs connus fouf le irom dViw/#r» 
meurs ^ qui méloienr dans le tabac 8c dans 
les bbiâbm un venin zttaupiSxnt 5 dangereux 
&c mortel : cette année y ce font des voteuris 
d'églife^des &crileges 9 qui pen&nt les nui^s 
enfoncent , pillent les Tacriftià ^ emportei^ 
ciboireis , calices ^ cvoix j chandelier , 6Cc. On 
a d^KMp ilié 9 tant 6ir br route de Flandre! 
qu'aux en^icons de Paris ^ près de quarante 
églifes. . !. . 

Qn ;a vu», dit- on > de c»i âcrihegtd. qui 
avoient volé un ^2oire 9 en renvoyer les 
hofiies au curé du lieu dan&uite lettre 9^ après 
avoir employé imè de ces mènes- hofties> 
comme pain à <3clieter« 

On a xévotpi exL doute. les exécutiotis 
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noâurnes « (dites aux flambeaux. Il parok 
conftaté que rien n'eft moins imaginaire. On 
ne conçoit pa$ comment la loi fe pimt à un 
meurtre dandeftin. L^interprétation h pius 
fofcëe n'a jamais pu lui donner cet horrible 
cara^ere. La peine de mort ne fauroit être 
coniidérée que Comme un exemple 9 &c ja* 
mais comme und punition; or , qu'eft- ce 
que d'étrangler un homme dans les téne^ 
bfes,à rinfii des Citoyens qui dorment ?.Sî 
vous lui faites grâce de la publicité , feites- 
lui grâce de la vie. Ce rt*eft qu'au nom de 
la fociété qu'il doit la perdre ; 6c votre arrêt 
eft un crime , fi elle ignore tout à la fob le 
délif & le fûpplke. 

Les Anglois & lés SoifTes ont une jurif-» 
pruèenct crimîndlé que la juftfce , k raiToti 
& rhumanité peuvvent avouer ; ôt nous 
avons encore à rougir de nos formes kmen-^ 
tables fit barbares : nous n'avons pas encore 
appris à garantir notre liberté ^ notre vie & 
notre honneur des mvafions du pouvoir 
aveugle & de la icélératefle réfléchie. La loi 
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fcfte îridécife entre le crime audacieux & 
nnnocence timide : elle a peine à les diftin* 
guer ; & tandis que Tinflruftion s^eft paflee 
dans Fombre loin de l'oeil & de roreille des 
citoyens , le fupplice vient épouvanter leurs 
regards ; & en voyant fes abominables inftru- 
mens drefles dans la plate publique , il faut 
qu'ils demandent quel eft le coupable & quel 
ta &n délit* 



CHAPITRE CCLXXXL 

Servante mal pendue^ 

X.L y a dix-fept ans environ qu^une jèi^njs' 
payianne, d'une figure très - agréablfe , s'éîoit 
mife eiî /ervice diez un homme qjii avoit 
lotis les vices qu'entraîne la corruptk>n des 
grandes villes» Epris de. (ts charmes , il tenta 
tom les atoyens de la féduire. Elle étoit hon- 
irête;elle réfifta. La fageffe de cette fille nç 
& qu'irriter la paffion du maître qui , fie pou- 
rmst b. (bumeute à fes defirs ^ imagina la 
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vengeance la plus noire &c la plus abomma-- 
ble. Il enferma furtivement , dans la caffette' 
où cette fille mettoit fes bardes , plufieurs- 
effets à lui appartenant & marqués à fon 
nom ; puis il cria qu'il étoit volé , appella un' 
commiffairé, & fit fa dépbfition en judice:» 
à Pouverture de la caffette , on reconnut les 
effets qu*il avoit réclamés. 

La pauvre fervante emprlfonnée , n'avoit 
que fes pleurs pour défenfe;& pour toute» 
réponfe aux interrogatoires , elle difoit qu'elltf^ 
étoit innocente. On ne fauroit trop accufer 
notre jurifprudence criminelle , quand on 
fonge que les juges n'eurent aucun foupçon^ 
de la fcélérateffe de 1 accufateur , & qu'ils 
fuivirent la loi dans toute fa rigueur; ri-f 
gueur excefliîve, & qui devroit difparoître^ 
de notre code , pour faire place à un fimple 
châtiment, qui laifferoit moins de vols im-' 
punis. 

hà fille innocente fut condamne'e à être 
pendue. Elle le fut mal , parce que c'étoît 
le coup d'effai du fils de Texécuteur deà 
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hautes cfeuvres. Un chirurgien avoit acheté 

le corps, n fiit porté chez lui. Voulant lé 
foir thème y porter le fcalpel ^ il fentit un 
refte de chaleur ; Tacier tranchant lui tomba 
des itiains , & il mit dans (on ttt celle qu'ii 
aUôit difféquer. 

Ses foins pour h rappéllér à la vie né 
furent pas inutiles ; il niahda en niéme tems 
un ecclëfiaftiqué , dont il connoiflbit la dif- 
créticn & rexpériénce , tant pour lé confulter 
•fcr cet étrange événement ^ que pour être 
témoh. de fa conduite. 

Au moment que cette fille infortunée ou- 
vrit les yeur, elle fe crut dans l'autre monde ; 
& appcrcevant la figure du prêtre , qui avoit 
une groffe tête & une phyfîohomie forte- 
ment prononcée, ( car je l'ai connu , & c'eft 
de ki que je tiens ce fait ) elle joignit les 
jnwis avec tremblement, & s*écria : Pere^ 
éternel^ vousJkve[ mon innocence , aye:^ pitié 
4e moi. Elle rie ceffa d'invoquer cet ecdé- 
iîâftique , croyant voir Dieu même. On fat 
long-tems à lui peffuader qu'elle n'étoit pas 
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^c^dëe 9 tant Tidée du fuppUce & (^ k mort 
avoit frappé Ton imagination ! Rien n'éto^t 
plus touchant &c plus éxpreifif qpe ce cri 
d'une ame innocente, qui s'ëlevoit vers celiû 
<]u'elle regardoit comme fon jugq fupréme ; 
& au défaut de Ùl beauté attendriflante , ce 
/peâacle unique étoits fait pour intérefler 
vivement l'homme feqfible & Fhomme ob- 
fervateun Quel tableau pour un peintre! 
Quel récit pouf un philofophe 1 Quelle in& 
truâion pour un homme de loi ! 

Le procès ne fut pas foumis à une nou- 
velle révifion , aini^ ({u'on l'a imprimé dans 
le Journal de Paris. La fervante guérie de fon . 
^roi y revenue à la vie ^ ayant reconnu un 
homme dans celui qu'elle adoroit , & qui 
lui fit reporter Tes prières vers le fwl Etce 
a/9orable , quitta pendant la nuit la maifon 
du chirurgien doublement inquiet pour cette 
fille & pour lui. Elle ^Ua/p cacher dans un 
village éloigné , tremblant de rencontrer U$ 
juges 9 les iateUites &c l'affreux poteau y qui 
pouriuiyQienf C^ regards. 
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L'horrible calomniateor demeura nnpuni y 
parce que fon crime manifefte aux yeux de 
témoins particuliers-, ne Tétoit pas de même 
aux yeux des magiftrats &c d^ loix. 

Le peuple eut connoiffance de la réfurreo- 
tion de cette fille ; il accabla d^injures le 
fcélérat auteur de cette in&mre. Mais dans 
cette ville îmnfienfe, ce forfait fut bientôt 
oublié , & le monftre refpire peut-être en^ 
cote : du moins il n'a pas porté devant les 
hommes la peine qu'il méritoit. 

Un livre à faire feroit le Recueil de tous 
lesinnocens condamnés , pour voir les caufes 
de Terreur & l'éviter dans la fuite. Ne fe 
trouvera-t-il point enfin un magiflrat qui- 
s'occupera de cet ouvrage important ? 

^CHAPITRE CCLXXXIL 

BaftiUe. 

Jt RISON d'état : c'eft affez la qualifier, Cefi 
un château » dit Saint - Foix ^ qui y fans êtrtf 
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fért y tfV le plus ^redoutabU d< tEuropt. 
' Qui fait ce qui s'eft fait à la Baftîl!e\ ce 
qu'elle renferme, ce qu'elle a renfermé? 
Mais comment écrira-t-on Thiftoirc de Louis 
XIII, de Louis XIV & de Louis XV, fi 
Ton ne fait pais Tliiftoire de la Baftille ? Ce 
qu'il y a de plus intéreffant , de plus cu-« 
rieux , de plus fingulier , s'eft pafle dans Tes 
murailles. La partie la plus intëreifante de 
notre hiftoire nous fera donc à jamais ca- 
chée : rien ne tranfpire de ce gouffre , nort 
plus que de Tabyme muet des tombeaux* 

Henri IV fit garder le trëfor royal à la 
Baftille. Louis XV y fit enfermer le didion- 
naire encyclopédique , qui y pourrit encore. 

Le duc de Guife , maître de Paris en 
1588, le fut auffi de la Baftille & de l'Ar- 
fenal. Il en fit gouverneur Bufli le Clerc, 
procureur au parlement. Bufli le Clerc ayant 
invefti le parlement , qui refufoit de délier 
les François du feiyient de fidélité & d'o^ 
béiftanee , conduifit à la Baftille préfidens 
& confeillers y tous^ en robe & en bonnet 
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quarrë ; là il les fit jeûner au paîn 6c à Pcm. 

O murs épais de la Baftille 9 qui avez reçu 
fous les trois derniers règnes les foupirs &C 
les gémiflemens de tant de vidimesf fî vou$ 
pouviez parler , que vos récits terribles 6c 
fidèles démentiroient le langage timide 6( 
adulateur de Thlftoire ! 

Auprès de la Baftille fe trouve TArfenal , 
qui recelé le magafii[i à poudre , voifînage 
tout auifi terrible que la demeure. 

La tour de Vincenncs renferme encore des 
prifonniers d'état, qui paroifTent devoir y 
£nir leurs triftes joiu-s. Qui a pu calculer au 
jufte les lettres de cachet délivrées fous les 
trois derniers règnes ? 

, On a une biftoire de la Baftille en cinq 
volumes , qui offre quelques anecdotes par^ 
dcuUeres &c bizarres ; mais rien de ce qu'on 
fouhaiteroit tant d'apprendre , rien ^ en un 
mot, qui puiflc porter quelque jour fur cer^ 
tains fecrets d'état , couverts d'un voile im- 
pénétrable. Si l'on en croit l'hiftorien , on y 
traitoit fous im d'Argenfon » avec une rigueur 

inouïe 
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hmvic & uAe violence tyrmràqaç i les pàf 
fonniers déjà trop punis par la perte de leitf 
^rté. 

Le gouvernement ^aujourd'hui plus doux 
& plus hulnain qu'il ne Ta jamms été depuis 
h mort de Henri IV, s'éft beaucoup relâché 
ians doute de cette cruelle févërité , &c Votk 
n'y inflige. plus de ces punitions affreufes 
& inutiles. 

Quand un prifonniet dëcede à la fiafiillef 
on l'enterre à S. Paul , pendant la nuit à troil 
heures du matin. Au lieu de prêtres , dés 
guichetiers portent le cercueil , & les mem- 
bres de l'état-major aflîftent à la iépulture* 
Àinfi le corps n'échappe au terrible pouvoir 
*que par la route du tombeau. 

Dès qu'on parle de la Baftille k Pms'^ 

*^on récite foudsdn l'hifloire dumafquedefir: 

chacun la fabrique à fon gré & y mêle des 

réflexions non moins imaginaires. 

• Au relie le peuple craint plus le Châtelet 

que la Baftille : il ne redoute pas cette dernière 

prifon, parce qu'elle lui [eu, comme étran- 

Tome m. T 
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gtttie ; tfayant aucune des faGHÎf& 'qnî dt 
ouvrent l^s portes^ Par conféquent il ne plaint 
guère ceux qui y font détenus , & le plu* 
-fouvent il ignore leurs noms. Il ne. témoigne 
.aucune recormoiffance aux généreux déferf- 
feurs de fa c^ufe; Les Pariliéns âiménr mieux 
acheter dû pain pour vivre , que le plus beau 
4i^pùrs où l*0i>; pr^yeroit. qu'ils 6nt droit 
à une vie aifée. On y mettoit autrefois les 
^écrivains pour bien peu de chofe; on a re- 
, connu que Fauteur , le livre & fes opiï^ipns 
;ej^acquéroient plus de célébrité ; on a laifT^ 
Jl'opinion de , la veille s'effacer par celle du 
Jend;emala; &c l'on a compris que , lorfqu'on 
avpit la force phyfique , ri falloit peu s'ii>- 
qi^iëter des idées politiques &c morales y vep-i 
^f^tiles & . changeantes par leur nature. 
. i Là gémit ou ne gémit plus le célèbre Linri 
< gyet. Quel eft fon délit? On l'ignore.- 

V effet en ejl affreux , la caufe eji inconnim^ 

Voltaire, ' 
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é H A PI T R E, CCLXXXIIt 

' Aûicdbié. 

Jtx ràveaement de I^ouis XVI a» trôné, 
^s miniftes^nouvedux St humains firent un 
.afte dé jttftice,& dexlémà^e , en reviiànt les 
regiftres delà Baftilk •&Cseff<élargii&flt beaiïi^j 
jCiQM^ de. prifdnoiersj . ' • i ' 

: Dans leur nombre, «toit' lîn vieillard , qùî 
-^epuis. quarante - fept anriëesi gémiflbit , déi 
#enu çntre quatre ëpaiiTes ik froides mùr»Jles; 
xDurcî par Tadv^èrfîté ,qui foréfie rhommô 
jcjuând eUe ' ne lé tue p^ ^ il avo'it fupporté 
j-enhui & les horreurs de la captiSrké^ec 
«ne cottftancc mâle , & courageitfe. Sts che^ 
:veux blàhes. fc rarés*> avoîent"^ acquis prcfque 
4a rigidité du jfer, &' feînr corps plongé fi 
long -tems '.dans un corcueU- de. piètre ^«.«n: 
ay'oit'contrttfté pour ainfi dire là feriiTtetd^f 
ibOip^^/ifteK li ; :' ' : l: .. > urr :: •. ' .. 

-...Ia.|)Qrtè]^^.d]èfon tcdtabêau touciieïjriqf 
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comme de coutume ^ & une voix incomiue 
4ui dit qtfit -peut Tortîr. 

Il croit que ç'eft un rêve : il hëfite , il 
fe levé , s'achemine d'^un pas tremblant , ^Sc 
i^^Oftne de l'efpace (|u'il parcourt. L'^rcaU^ 
«de la prifon, la faUe, la cour , tout ki pa- 
«oit vafte^ immenfe^ ^«^que iâns l)omeC 
*il Vsff^éle fournie égaré & per^u; Ces yeuK 
ont peine à fuppôrter ladartédu grand jout); 
il regarde le ciel comnteun^et nouveau ; 
^n odl eft fixe ; il ne peut pas fdéurer : Axh 
çé&it de pouvoir dianger de ^ace^ fesjsmbei 
mstlgré lui demeurent auffi immobiles €pxt & 
tamgue. Itrfmnchit enfin le Tedoutaèle pucbet» 
QuMd il fe ientit foider daos h voiture 
cjui xlevoit le ramener à Am ancienne habi^ 
cation , il ptMfflfa des cris inarticulés ; il .ne 
put en apporter le mouvement extraor(&>. 
inâre , il ÊJIut le £»re descendre. 
^ XondtÂt par un bras charitaUe , il de^ 
mande la rue où il logeoit ; il arrive ; ék 
^ftai&m^y «ft ph^; un édificefuUic itt^ah>. 
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pbce. H ne reçonnoît lû le cpidmcr , qI ^ 
vûl^ , ni les objets qui'il y avojt vus autre-^ 
fois. Les demeures de ièsvoifins, etnpreiotesj 
dans ÙL mémoire » ont pris de nouvelles for^^ 
mes. Env^n fes regards interrogèrent toute% 
les figures; il n'en vit pas une feule dqnt il^ 
«ut le moindre fouvenir. 

Effrayé 9 il s'arrête & ppufle un profond^ 
£oupir ! cette vHle a ^esfix être peuplée d'f * 
très vivans ; c'eft pour lui un peuple mort;^ 
aucun ne le cennoît , il n^n çonnok aucun ^ 
il pleure &c regrette ion cachot* 

Au n<i|n de la Baflille qu'fl invoquje ^ 
qu'il réclame comme un ^^fyle , à la vue de 
(çs faabillem^ns qui atteftent un autre fieçle^ 
qn Tenviromie. La cunpi]^^ , , Ifjpitié s'#^n 
prefient autour de lui : lef plus vieux Tin*^ 
terrogent âjc n'ont aufnme idée des £dt$ qu'il, 
i^^ppellip. On lui amenç par hafard un viei^i^ 
ffomeftiq^e , ancien pprtier, tremblant fus^ 
{çs genoux ^ qui confina dans i^Ioge dçpuî)^ 
qiùnfe ^, n'avpit plus que la force fuffi;*^ 
%VUi ^poj^r ti|^r le çoçdo;i de la porte. Il 

T iij 
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jDe tteonfi(Ât pas le maître qull a férvi : îhaî? 
fl'-Iui appireiid que ifâ' femme eft morte, 'il y 
p trente ans ^ 'de cHagrih-5c- i3e mifèrè; que' 
fes etifans font aHés dans des' dimats incbn-r' 
Ipusi* 'que tous 'fes amis ne font pfusHMâitf 
4b i^cit/crud '-'âfviec''' cette ' indifferénèé' quaf 
Ypn témoigne pour-les-ëvéheîhefiis^^lfés'S? 

' -•"fce'malhôùreuî ^'nûtiic'^érr/it'fëul GetW 
fcUlè'fhembréuftf; '(jiii ne rlui-'éffie qnfe de*' 
^«Sges étrangter-s V-ltt 'feit^'ftrif{Pl^2?s 'dé^^ 
Ifnifere plus-- c|iiiè^îa Tolitude effroyable tSant 
''qu«fé''iI'S^ikr6it. •■'"'"■■' '' '^'^ r;;».'. -nA. 
Accabtè'de^dtfleQi' ,'i!-(^''tréffv4?^ feir' 
|iHiïè"&)n« ■te'-'<?dirif;â«fottig^//^eafët'fi!ft fit' 
pWfciit^J'uhëilibërte''^ y pëWfTl^ï^c!liité' 
^ ait : •'hiieè^ihèPkécon'dmté'mm la ^nToii 
d'6û' v<i'us''iîl'a^'' fiB?p:(2iii'<î)'gui<^iîfVi»re-f^ 
fk^^ÏTéhs j'¥^ àtWs^'à^afe'^rf^trâli-^'iii'-» 
'tW>e f^iii'pêtà a^pifèfiard 'Ië^fi¥parHBiA%'rfer 
«K%^n?^:àiédéifaf"ie~«Siriëgan"4'<Toatès' 
(î^'Wofts ','lqbl j^bMr léîfîautréfe'ftowfflfes'Wilf^ 

jfv A'r^'èii ^taffoèjf^r-'^ft^telc* ^'inî^V 

'ii! T ■ ■ 
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frappé clans un même inâaau Séparé de b» 
fociëté , je vivois avec moi - même. Ici , je 
ne pins vivre hi asrec mor ni savW'leihîÀrP 
mes nouveaux, pojjr qui rpon défefpoir n'eft 
qu'un rêve. Ce n'eft pas mourir qui eft ter- 
rible -,; c'^jçnourir tç dernier» i/.l 
Le ' mifiîftf e s'^atténdrir^ On - attacha ^ ^f^ 
infortuné Je vifeux portier qui ppuyoiçlu^p^ 
1er cncoife <fe>fa (émtxk^ lôç (\e (^^^exifai^hilï 
a'eùt d'autre. :çonfola|iftrt .qw^ Afb^\T\ ^ntr/ç^ 
tcnÎKinjAerV^sjulut polm. cpjftim!P»qaer.^v^ 
k. race.n0uvtelfe'qu'ilffnîî<,v-Qrt ^ï^s-'^u raître j 
H.fc ;fii/au milieu de;I^ y'ûh. \^e. ',e.fp^Q^i4^ 
retrnte'; nion mQUl$.jfe(ltfBip%^«^:.!ei:^Gtiotj 
qu^il avoit habité près(;4'un>e^e|ni ^fieçjç^ 
ëc le; cMgrinirde; netr;^ncoptefe)f ,^.pp^ne 
quïpàtiml'vrç'.ir^iii^ fm^fm^^&i^fiMééà 
uetirdap^iîft 4 t^mme>r?feinjPiyirs.) . rn-A 
^.:.:ir^ é , Ci:;:::' '• - Z' ri ti-> > ;Lr: > ^r - * ^ 
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CHAPITRE CÇLXXXIVé 

i^aijà^s de Force. 

Indépendamment du château de la Baf*^ 
rilîe & du château de Vincennes , affeôës 
aux prifonniers d- état , les miniftres avec des 
lettres de cachet, ou par des formules patrti- 
culîeres , vôiis envoient à Bîcêtre & à 6har 
renton. Ce dernier endroit eft pour tes infen- 
(es & pour les mama(}ue$. Mais fous ce noni 
font encore quelques prifonniers tfétat ; ce 
font des religieux de la Charité qui font tes 
geôliers de ces prifons. 
' Sur tes plaintes #une famille y te$ jeûnc^ 
Kfcertins font enfermés à Saint - Lazsire. Lçs 
femmes ( car on les enferme auiïi ) jbnt con- 
duites aux filles de la Madeleine « à Saint)^- 
Pélagie & à la Salpétriere.^ 

Ces différens empri^nneinetis fpnt néçef^ 
Imités quelquefois par des circpnilances impé- 
rteufes ; luai^ il feroit toujours à defîrer qqfi 
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U défendon d'un citoyen ne dépendît pa^ 
d^un fevil magîftrat ^ & qu*it y eût une forte; 
de trii^unat pour exs^m^ner quand ce ^rmà 
ââe d^aueoritë, fQui^rait à Fçeil des loix^ 
^ffe d'être illicite. 

Quelques avantages riéels compenfent ce$^ 
formes irrëguHere^ , & il y a en effet une 
infinité de défordres que la marche lente 6<r 
gnjtve de nos tribunaux nçfauroit niconnoitrey 
ni arrêter, ni prévoir, ni punir. Le criminel, 
audacieilx <oa fubtil triompheroit dans le dë^ 
dale torliieux de nos loix civiles. Les loix de^^ 
police plus direiE^cs le furveillent , le preflent , 
& Tenvironnent de plus près. L-ifaus eft à c6t^ 
du bien^t, fen conviens; mais beaucoup: 
de yîôlem:es particulières & de délits bas 6d 
hontéut fom réprimés par cette force yigif% 
lanpe & âftive qi!|i devroit n(éanmoins pu- 
blier fonçode , Se le (oiimettre à KinfpeéHoi^^ 
des citoyens écteir^^. 

Les ittfpe^urs de police , honawiîes nou^^ 
veaux dans notre législation 9 ipnt beauçoi^p; 
|t$;p^té^d^ iiëâten^nt 4e police j^ibr-tout dans 
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C 1^8 > 
les caé partî<*wUers &obfours.;MaîsfeBiw mp*' 
ports peuvent être fautifs , exagérés iftifCiofi-* 
nés. La premieie jippreffion: denfcure dans» 
l'elpcit diima^ftrit qui,. vu (es., occupât ions 
trop étendues , ne fauroit doniiet, à/êhaqu)^ 
objet qu'un coup-d\çilrapidcvî, : >;;> / • 
. Les infpedeursdÈt police, qui occafionnent 
nii grand nombre ; de dé*jMHion$ > ( tal* ils y 
ibnt intéricffés ) jie deviroient . être ,q)iUnvifii- 
gauurs âes délits H captaùurs',;!n^2i^^yimxti^ 
d une procédure tsxaâe , iils:d«çV wWBt;j)ige$ 
p6ur ainfi dire , puifque ctù fmi^^ ifyjtph 
dépofition que Ton étsèlitJa.ptfettvfe .& I^ 
punition du délit. Or, conirafe èesjBîfpeç* 
tçurs frappent le plus fouveiat fut là portion 
àd peuple qùiji'a^i voix , ni déf«^j^4iî ré- 
clamation ,.&cquils. font intéreffés A trouver 
des coupéèles*, il eft aîfé d'im^iineriÇe-.que 
lîerreur & le zeie m'ême^fans p^rféa: des 
autres pafEons , peuvent produire/ d.>iten« 
tatoire à ia: rigide. ; équité, h'hm^: ^J^ 
précipitation ont ile«r danger*-.,;! ^^cit,;, y. 
Les évê<|ïiç$danslçs provifwx^llîjb^îlgnt^ 
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pm i fijfcîfentJ*eHfcôfe ertleVet lôi'fitles^é pro^' 
teftàns piar lettres de cachet ^ pour les c6hfiner> 
lians un <fouventr^ & il fes détaclier de là^ 
(Gomh^tifA6rfde leurs pères. Ceitte violence a^ 
toujours été fort rare dan^' la Capitale. r.o 



C H A PITRE CCLX^fXY.; 

Dépôts ou RenfermerleSf 

J: RISONS de nouvelle .înftitation^.îmagirt 
nëes pour.dëbafraffer promptement les rues 
&1 les chemins de mendians, afin que Ton: 
lie voie^pins k mifere fuppli^nte à ç&té 4n^ 
fafle mrQleitt.v . . : ; î.'î 

On: les .|rfûiige avecrlsiiferoieffe inhwiià.ti 
iiîté danâdesdetneures fétides &c ténébreufes ,> 
OEu;bttlesfIaiffé livrés . à eux-jnêtn^s, Uinac^. 
tion , da mauv^ nourfkure,, rabaiîdctfi; où 
^ ils fonti, : reniafliem«nt ^^ :t6ni|)agn9flis de 
leurmiifere riertardenfr.pw à;le?^ fsHre ^i^pat; 
loîtne l'un après l'autre ,' * .. > 
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yenSle les colorer ) pffeniênt à la fois Vir^- 
qaité naturelle , les loix civiles , la (^^ po* 
Kdque, la religion & lliumanité. Il iàut que, 
Von foit Ixen pen fécond en reflbiM:ces &i 
en mpyens ^ pour dévouer à une mort lent^ 
t^nt d'infortunés, au Jitu de favoir les em^^ 
ployer , après leur avQÎr 6té leur liberté. 
Aucun pouvoir humain n'a le drcMt tf enfef*' 
mer un mendiant , s'il ne lui offre fur - le- 
champ un genre d^occup^ion qui exerce (es 
feras , fans l'atterrer. 

Ces oppreffions condamnables &: qui n adr ' 
mettent aucune excufe , contriftent l'ame la 
moins fenfible , & Pon pourrott r^orter ici 
des faits capables d'affliger les oûeurs les plus* 
mdifférens : mms il nous fiiilit d^eir dénoncé 
ces horreurs trbp bien conftatées aux hommes, 
équitables & puiâî^ns. Il eft mêmeimpbffibfç. 
<|u'eUes ne prenno^ pas fin fous w gôuver* 
Hement fort diftrait, il eftvrai, mais d'ail? 
leurs doux &c humapn. Il femira qu'tan ne 
doit pas traiter ainil les pauvrei qui n^ont 
^ommt^ ^eun crimf ; ^ quq ce i^^'étoit p^ 
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la pané àt )és lavîr à une (Mfivet^ véotÈf 
taire ou forcée 9 pour leur impofer cette 
thème oifiveté devenue un fupplice , & te 
défefpoir & la mort qui s^enfulvent. 

Quand un ihiniftre ùk arrêter un hônune 
avec une lettre de caxhct Ou par uil oràt^ 
verbal , îk ^ue pour des raifdns à Im cou» 
«nues il ne le Êdt pas conduire à la Baftille^ 
on l*enferme âu Chàtelet; & là , ITiommeifc 
-viftimc refte en dépôt. Ceft une expreffiott 
toute nouvelle, qui s'applique à une vexa- 
tion auffi nouvelle* Il £iut bien àppreiidre 
aux étrangers toute k richeiTe de nôtre langue* 
Ainfî le mot dcfôi à plufieiits iignificstdons t 
c. q. f. dé 

Une lettre de cachet enlevé > tranrporte 
un homme dans uq cachot > & l'y laifTe 
pourrir le refte de iês jëurs ; mais cette même 
lettre de cachet eft împuifTante à fàifir fes 
biens & à l'en priver. Les biens^de l'eiti- 
prifonné reviendront à fes héritiers naturels ; 
ainfî l'argent parmi nous eft beaucoup ptitf 
£icré^ttela libenépecimnelk» 
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Ç H A PITRE GCLXXXVi 

• Fîe ^iintiomiiie en PÙut; ' 



;u 



'n mîniflre ft 4«>^ç , foii antkhambrç eft 
à€]k pleine de gens qui l^attendent • Upat^oît;; 
dl^is tpilliefs de.plapets paffeht ^^ns leSt maii^s 
^mbarr^flféçs d^ fes detix fecretaires , qui-, 
frpids & bnmobUçV » rcJpfëfentent'à fes . côlës. 
Il fort^ des (blliciteUrs fe treUy^nt fur foa 
pafflfage , & le pourfurvent jufqu'à là*voîturè. 
P dîne î^ des recommandations à droite & à 
gîiuche rinvciliffent pendant le repas , & des 
fi^mmes lui parlent à l'oreille pendant le 
deflfert^ Il rentre dans fop dabinet; il voit 
fur fon btlte^u cent lettres qu'il faut Jire-j 
des audiences particulières le ^ tyrannisent 
encore* ■ /^ ^-v. 

. .Comment exîfte-|-il , dîra-t-on ? Gomment \ 
Il 'eft diflrait pendant' qu'on lui parie , jk il 
oublie tout ce qu'on lui dit; il laiffe.à:ide$ 
commis le foja d^ répp;i^^ à tauii^mûndât 
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& d'expédier (on immenfe befogne ; îl figfrt 
les lettres , voilà à peu- près toutes fes fonc- 
• lions. Mais il fe réferve qoeiqu'intrigue de 
coUr, qu'il lowrdit avec adreffe , qu'il fuit 
. avec confiance , & dont il prépare le dé- 
nouement. Il . fonge toute fa vie , non an 
devoir. de! jfa place, mais à refter en plac«. 
Les gens en place font d'un férieux àglsH 
cer. Leur cpnverf^tion eft là fédiereffe même : 
ils ne s'expriment que par monofyllabes ; 
ragis toute C€ftte démonftrâtiofi extérieure eft 
pour le public : en particulier, comme ils 
n'ont plus la crainte de fe compromettre, 
ils abjurent une morgue qui lïuiroit à leups 
. plaifirs , &. l'on voit l'homme qui pour un 
inftant n'çft plus, dupe de fa vanité. 

Le valet-de-chambre d'un homme en placb 
)0Uit quelquefois de quarante mille livres de 
rentes ; il a lui - même un valet-de-chambre, 
lequel en a un autre fous fes ordres. C'eft le 
fubalterne qui nettoie l'habit , qui apprête la 
perruque artifée de monfeigneur ; le valet ea 
^ chef la reçoit de la quatrième ^mm ^ &C »Q 
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^ que la po&r &ir la tête ihîidftJrieÉe» di 
^epofent les grandes deitinées de Tétat. Aprj^ 
cette fanâion auguilè , c'eft à £zm lour dé 
ie faire habiller par ies gen^ ; il les appelle à 
4iaute voix 9 \i les grande; il reçoit fôn mondc^ 
fH'otege &c commande qu'oh inette tés chù* 
taaxx à fa voiture. Le valet- de -chaiti>re du 
irâlet-de-*diambre n'a pas tout-à-^ un équi- 
iiagè , mais il eft très-l»en ieriru 

Tandis ^ùe le fervîteur du rôî va repré- 
^nter ùtiîeihefk à VerTâUes 9 le ièrviteiitde 
monfeigneiir repréfente à Paris ,& promet 
iàes grâces k ceux qu'il rencontre 9 comme 
iê trouvant lui à la principale fource. 

Monfeigiièur eft tout puiÀant à onze heu- 
res du matin ; il donhe audience fie (on Tal- 
ion eft reihpli. D*un côup-d^oeil il dîftribuc 
Ta faveur. Heureux ceux qu^il a regardés ! 
Xeur coeu* bondit d'efpérance & de joie» 
L'homme puHTant invite &s créatures à ùl 
table ; elles Ce proôement , & leur vîfage de- 
vient rouge de plaiiir & de contentement. A 
^«ne heure entre quelqu'un qui vient trouver 

^monfeigneur^ 
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l^ohfeîgneur, le fait paffer dans ïoncabirtet H 
lui rcdémanclS ie porte- feuille. Monfergnèur 
ri'éft plus rien. Il* fait mettre à voix balui 
<îeux chevaux à fa plus humble voiture , quitta 
VerfaHles (arts revoir le vitage du maître qui 
Ife' cliafle , & va dîner feul à Paris avec (on 
chagrin ,& loin de la cohue brillante qui lui 
prodiguoit les révérences &c les adulations. 
CÎette foule qui 'apprend la nouvelle, le 
diluer fë pour aller dîner ailleurs , & çhacqn 
dit à part foi : demain /irai voir lefuccej^ 
feur è* le féliciter. 

Comment cette portion de royauté qu€ 
fhommé puiflant tenoit entre les m^lns lui 
échappe-t-cll'e tout-ài-coùp ? Cela a V^ix d^un 
/qnge, d'un aôe de féerie. Les hommes en 
pfaçé ne font - ils que des pantins , ainfî qu© 
fa dit ttiderot ? Coupez le fil qui le Êdfoît 
mouvoir, le pantin refte immobile. 

Et que feit le pantin réduit à lui-même ? 

Il cherche à culbuter à fon tour celui qui 

Ta Fait choir ; il compofe de nouveaux rêves 

âe grandeur ; il ne peut fe réfoudre à n'être 

Tome 1 IL V 
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jfixîs nçni 3 abhorre la tranquillité & te 
îoifir dont il Jouit : ce qiri preuve qu'il y 
aune volupté ex^ife à- r^gir la foule des. 
humsûns , à leur infpirer tour-à-tour la crûnte 
& TeCpërance , & à recevoir , en qualité 
d'homme puifi^t , leurs louanges intérefleos y 
Uv^s refpeâs fimulés 6c leurs courbettes 
menfbngeres. 

Quelle y}e\ par exemple , que celle d'un lie», 
tenant de police [ U n'a pas ua inftant à lui ; it 
efl obligé tous les jours de punir; il tremble 
de fe livrer à l'indulgence 9 parce qu'il ce ùit 
pas s'il ne fe la reprochera point un jour. - Il a 
Béfoia d'être févere 9 & d'aller contre le pen-" 
chant de fon cçeur ; il ne fe commet pas un 
crime dont il ne reçoive Timage honteufe ou 
cruelle. On ne lui parle que d'hommes vi- 
cieux & de vices ; à chaque infiant on vient 
lui dire, voilà un meurtre , unfuiclde^vne vi(h 
f^nce ! Il n'arrive pas un accident , qu'il ne lui 
faille ordonner le remède , & précipitamment; 
il n'a qu'un inftant pour délibérer & agir , &c 
S faut qu'il craigne également y &c d'abufer 
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4u pouvoir qui lui eft confie p & de n'en pal 
ufer à propos. Les rumeurs popylaires , les 
propos extravaganS) les faâions théâtrales ^ 
les ÉiuiTes alarmes , tout le regarde. 
.. Rcpofe-t-il? un incendie le tire l)rufqye-. 
ment de fon lit. N*y a-t-il pas d'incendie? 
des jeunes gens de qualité font tapage la 
mût 9 infirment le prononcé da commiiTaire 
4u quartier. On,-4:4veilIe le magiftrat . pout 
juger ces étourdis. La cour , la ville , la pro- 
vince lui font des interrogations multipliées : 
a faut qu*iî régqqde à toutyil faut qu'il 
fuive à la pifte le brigand, l'aflaflSn obfçurj 
qui a commis un crime^car le magiftrat pa- 
rôît blâmable , s'il n'a pas fu le livrer de bonne 
heure à la juftice ; on calculera lé tems 
que fes prépofés auront mis à cette capture ; 
& fon honneuf exige que fintéryalle entre le 
délit & Temprifonnement foit le plus court 
ppflîbîe. Quelles fonftions redoutables l 
Quelle vie pénible I Et cette place efl con- 
voitée ! 

On ne slntrigue aujourdliui, difoit Du{ 

y ij 
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èios \ que pour l'argent : les vtâîs aitibkîcu* 
deviennent rares. On cherche de< places 
eu l'on ne fe flatte pas même de fe maln-^ 
tenir ; mais l'opulence qu'elles auront pro- 
curée, confolcra de la difgracé. Nos aïeux 
âfpiroient à la gloire toute nué : ce n'étoit 
p2s , fi Ton veut , le fiecle des lumières ; mâs 
t'étoit celui de Phoniièut. - 

Un courtifan de nos jtniri dîfoït : il faut 
tenir le pot de chambre aux nûnifires tant 
qtûils font en place ^ & le leurverfer fur la 
ttte quand ilr ri y font ptus^ Or les cour- 
tifans aglffent comme ils parlent. 



CHAPITRE CCLXXXVII. 

Orauurs fàcris, 

Lj£^ prédicateurs jouiffent feuls à P;irî$ du 
beau droit de parler au peuple affertïblé. Il 
fferoit à defirer qu'ils en fentiflent toute Té- 
tendue* Nourris des lumières de la philofo- 
phie y quelques-uns ont expofé des vérités 
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fortes. Au lîeu de ridiculifer bêtement un ewfi 
ploi auffi noble , ne vai|droit-U pas nûeux cpn- 
faerer ce raro privilège par les devoirs qu'on 
leur impoferoit? devoirs d'hommes & de 
citoyens. Voici le moment pour eux de fe 
montrer tels & de mériter la vénération gé- 
nérale, 

Profeffeurs publics de morale , fous Téten? 
dard fàcré de la religion , ils poun[oient réelf* 
lement combattre par la parole les abus les 
plus dominans , & , développant les maximes 
de l'Evangile , étendre jufqu'^ 1^ plus grandç 
circonférence le précepte divin de la chsu'ité ^ 
en attaquant de toutes parts le$ malveriàtion^ 
les plus criantes. 

Tout crime , depuis le plus grand )uft}u'au 
inoindre , dérive de Tavarice & de la dureté 
des cœurs. Les prédicateurs pourroient four 
mettre à leur tribunal tous les forfaits poli- 
tiques qui caufent les malheurs du peuple. 
Rien ne fauroit arrêter ce cri de lame* 
La vérité nue ÔC fimple à une force, qui 
lerrafle ; dViU^urs jamais l'autorité n'a ofé 

V iii 
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Clipper direâement la ùànte vérîtë. 

Sous ce point de vue , les prédicateurs ^ 
(ans offenfer le miniftere , pourroient le fervir. 
Qu'ils s'emparent des idées faines , univerfel- 
lement répandues. Toutes les idées utiles k 
l'humanité font dans l'Evangile , qui ne re- 
commande qu'amour & charité ; la philofo-^ 
phie de nos jours eft une branche du chrif- 
tianifme. Quelques-uns , je le répète , ont 
déjà rempli ce généreux devoir en préfence 
du monarque : & Quelle fuUime fonôion f 
qjie de porter à l'oreille du prince les gémif- 
femens qu'il ne peut entendre , & les penfées 
auguftes qu'en voudrpit interdire à la royauté! 

Je chéris beaucoup l'éloquence de la chaire; 
î'ambitionnerois fortement de pouvoir pren- 
dre la place de ces orateurs qui peuvent 
apporter des confolatiens aux calamités ré- 
gnantes 9 parler au peuple d'un ton apoftoliquè 
& répandre la parole divine , telle qu'elle eft 
.empreinte dans l'augufte morale du livre qui 
h contient. Ceft en ce moment que la dignité 
du iàcerdoce paroît dans tout fon éclat, Pert 
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ïuader f convaincre , confoler ^ dëvetopper 

tous les tréfors de la morale la plus fublime^ 
la plus propre à donner aux hommes ramôuf 
de la pcdx & de la cliarité 5 quel réfpeâàble 
emploi"! 

Quant à ces abbes beaux-efprits , qui cou- 
rent des bénéfices , en fàifant de belles phra* 
ft^ pour prêcher , s'il fe peut, z^/z avint s là 
cour ^ qui ne veulent que faire fortuné, qui 
pillent dans le fonds d'autrui quelques lam- 
beaux 9 quelques tournures oratoires , &*quî 
ne difent rien à la foule qui foufFré ; quant 
à ces énergumeneff fous, le froc 9 qui vomif- 
fent de plates groffiéretés contre des philo- 
fophes qu'ils ne faVent ni lire , ni entendre , 
ni apprécier ; qui ont fait divorcé avec b 
raifon , qui transforment le talent de la chaire 
en celui d'inventer des imputations calom— 
nieufes : je les plains de profaner un auffi 
augufte miniftere» de ne pas fentir quelle 
eft leur véritable force , & l'empire qu'ils 
pourroient pretidre fur les efprits y s^ls s'é- 
tudioient à parler aux hommes fur leurs véri- 
tables intérêts. 



Digitized 



by Google 



(311 ) 

On dit qu'un ex-jéfuite nommé Beaure- 
gard, qui afFeôc la véhémence, a cru attein- 
dre le fubhme de fon art,. en s'écriant dan$ 
fcs tranfports rifibles & frénétiques : On'nous 
accufe cT in tolérance. Eh ! ntjait^on pas qm 
la chante a fcs fureurs , 6r que le ^ele a fes 
vengeances ? Une autre fois il commença ainfi 
un difcours; Approcht^^^ acolyu^ tire^ les rir 
deaux , yoiUl lefànSuqire . . .Je yais parlçr 
des philofophes. . . , Cela eft fort plaifant. 

Tel autre prédicateur prêche dans un faùx-^ 
bourg de Paris , ou dan$ un rhiférable vjlr 
lage , un fermon qu'il a compofé contre le 
luxe» Hts frères , dit - il en ^poftrophant un 
auditoire déguenillé , la fenfualité de vos 
tables , ces nuts recherchés , ces déUcateJfes vo- 
luptueufzs qui réveillent vos fens engour4is & 
fatigués deplaijir. ... Et il débite cela à de 
pauvres malheureux qui ne mangent le di<- 
manche que du pain , du lard , des choux \ 
Teau & au fel. 

Que fait- il ? La répétition d'un difcours 
qu'il prononcera le lendemain à Saint-Roch ^ 
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4^^^ h quartier opulent de la finance» Le 
f!^$f^e dort au fermon , parce qu'il eft rare- 
4nei|t ad^é à fon élocution &c à fes con^ 
jioi^aces. M. Oulier de Befançon dit avoir' 
,vu,en 17J9, dans Téglife Sainte - Claire à. 
;3tockholm,un bedeau qui portoit une longue 
^anoe & frappoit fur la tète de ceux qui dor- 
^oient pendant la prédication. $i Ton adop* 
xoit cette fonâion en France , la main du 
prépofé ne (eroit pas oifive dans nos tem- 
ple^ , & il en feudroit plus d*un. 



CHAPITRE CCLXXXVIIL 

Ami' anglais. 

Vy N rencontre dans les fociétës quelques 
détraâeurs de la France ; mais les détraâeurs 
Àe^ nations étrangères & fur - tout des Aq- 
glois abondent , & n'ont pas plus de raifon 
fans doute. Il eft très - utile qu'il y ait une 
jefpece de rivalité entr'elles , qu'elles fe re- 
|>rochent leurs fautes » leurs erreurs Se leuss 
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Ibttifes ; qu eltes s'ôppofent mutuellement le 
progrès dé leurs arts ; qu'elles fe furveilleK 
enfin. Ceft par ce moyen qu'elles fe met» 
tront à portée de profiter de* leurs décou- 
vertes & de mêler leuris lumières refpèftives. 

La France , par fa pofitioh , par Finduttrie 
& le caraâere de fes habitans , paroît avoir 
' de grands avantages fur l'étranger ; & les 
injures qu'on lui dit, font de vrais repro^ 
ches d'amans , qui voudroient la voir aufS 
belle , auffi floriffante qu'elle pourroit l'être. 

Vingt millions d*habitans , cent cinquante 
millions d'arpens de terre en quarré ou en- 
viron : quelle puiffante monarchie ! à qm ^ 
d'ailleurs 9 le pbyfique fournit abondamment 
toutes les denrées de premier befoin&de 
luxe. Ne devroit-elle pas avoir l'avantage 
for tous les gouvernemens de l'Europe ? La 
nature lui a donné la fu,périorité , & fa po- 
fition a décidé fa puiiTance. Pourquoi donc 
ce même état ne voit-il pas fa félicité égaler 
fa grandeur ? Pourquoi la nation Angloife a*- 
l-ôUe cette fierté, cette énergie , ces reflourç 
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ces y ce courage intrépide & catine qui là 

feit réfifter à une guerre civile, à trois grandes 
puiffanecs unies , à fes faftions particulières î 
Eh ! qui ne voit que fa conftitution politi- 
que en a fait des hommes qui figurent avec 
dignité , & qui ont mérité par leur génie ^ 
leur fermeté , leurs lumières & leurs loix ,' 
d'enchaîner la tyrannie , ^ de çomm^der 
à rOcé^n } 



CHAPITRE CCLXXXrX. 

VAcadimiç Prançoi/c. 

JLj'acabÉmië françoife , fi célèbre entre 
nos majeftueufes barrières de fàpin , & n'ayant 
plus d'exiftence au-delà, fe déroberoit-elle 
à nos pmceaux ? Non : elle appartient fpé- 
cialement au caquet de la grande ville* 

Richelieu ne pouvoit former un établif- 
fement , même par infiinâ , qui ne tendît 
au defpotifme. L'inftitution de l'académie eft 
vifiblement une inditùtion monarchique* Oa 
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^ûkvemx da^s h capitale les gens de lettres i 
comme on y a fait venir les grands feigneurs ^ 
& par les mêmes motifs , pour les avoir 
fi>us la main. On les tient plus en refpeâ 
de près que de loin* 

L'écrivain qui veut être de Tacadëmie, 
cft contenu bien avant que d'y entrer; fa 
plume mollit lorfqu'il fpnge qu'il lui £iudra 
un jour l'agrément de cette cour, qui peut 
lui fermer la porte , malgré le fuffrage una* 
nime du corps. L'écrivain cherche à ne pas 
déplaire , à éviter du moins ce défagrémént ; 
& la vérité n'a plus , fous fon expreffioç dé- 
naturée , une phyfionomie vivante. 

Quelques-uns même flattent par ambition ^ 
& préfèrent la âveur de la cour à l'eftim^ 
publique. 

L'académie françoife n'a de confidéradon 
& ne peut en avoir qu'à Paris ; les épigranuneç 
qu'on lui lance de toutes parts , contribuent 
jnéme à la fauver de l'oubli. 

Ce goût exclufif qu'elle s'arroge eft d'ail- 
leurs bien fait pour éveiller Iç ridicule. Tous 
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les hommes font appelles à juger par eux^ 
mêmes des arts de fentimem : ils le fentçnt; 
ils trouveront donc' toujours extraordinaire 
qu'une poignée d'hommes ofent donner leur» 
idées fur les arts , comme les idées les plia 
juftês , & leur efprit pour Tefprit par excel- 
lence. Leur goût particuherne peut pas forH 
mer le goût général. 

La maniéré qui naît &c qui naîtra toujotny 
de ces fortes d'affemblées, déplaira encore,' 
parce que le caraôere d1mitati9n décelé la 
gêne & la fervitûde , & que chaque écrivaîa 
s'eftimant libre dans fon idiome particulier ^ 
ne voudra pas modetei J^n attitude fur celle 
d*autrui. . . ! ^ \ 

Enfin, ce bisàrfe privilège qm déçkcei 
publiquement un tiomme) homme d^efprit^ 
lui quarantième aii milieu d^une ville oi 
i*efprit abonde , excite conftamment la tonne 
himieur de nos çonverfarions : Scies pré* 
tentions an titre d académicien font jugées 
plus févérement que toutes les autres . pré- 
tentions , parce que chacun ne fe Croit pas 
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intérieurement plusiot que le récîpîenclaîrc ^ 
qui la veille ëtoit un mortel ordinaire. 

. L%cadémie en(uite établit une différence 
prefqu'injurieufe entre les gens de lettres ; 
Js paroiffent , pour ainfi dire , n'avoir point 
'^e^^rang , s^ils ne jouiffent du fauteuil. Cefl 
une réparation véritable entre des républi- 
cains jaloux avec raifon de .l'égalité « puis- 
qu'ils font, les .mên^s efForts, qu'ils ont le 
mêhie'juge, Ja' mêpie ardeur, la même 
Vonftance dâtns la carrière de la gloire y & 
qu'ils ne luttent pas néanmoins à forcé 
'égale. ' ' " " ^ ' ' ' 
^ En effet, l'efprit de corps donne toujours 
une prernièrê confiffance à l'ouvrage qm 
émaqe de fon ifein, & ce, au détriment 
^ç tout autre ouvragé.^Si Pauteur eft étran- 
ger au corps , au <]^faut de la Couvàe criti? 
que , bn^ emploiera un filence perfide & 
prémédité^ Plus d'annonceurs , plus de prôr 
nçurs/Il faut que le livre s'élève par fes pro* 
fjés forces. Et quel livre dans fbn origine 
a^ été apprécié ce qu'il vaut î Les penfions 
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Çç les réicpmpepfp ^ vont cihercher de 
préférence ies^cadénûciens placés a la fource 
4ç? grâces «^chevjçnf ^ jeter au milieu de 
fet, littérature^ ,im fujet de plainte & de dif- 

lies fervipes /que Facadéiïiie frgnçpife a 
tendus à jl| Ifçnguç ibnt foibles , ; pour ne 
jj3$,,dire,nuls*; La^Jçpgue,, fans, ce corps, 
eût. fait faiis dpute des progrès plus rapides 
^;P^^^.a^^J^açi9:^^ 6,uûi de pjus. fatal -que^ 
dç l'avoir, jRxit^ au milieu de tant d arts fé-^ 
çpn^s en çopçeptipi^ neuves ? Çup^^^ de 
plus ridicule ^ue c^'^^on dogiîiâjtiq.ue qi^!ellç, 
prç^nd quelquefois ? Tout ei^^^fi?; moquant 
de la Sorbonne^ ne va -t- elle pas citant 
de vUux motsjbi de yieilUi. autorités^ comme 
des théologiens aûïi ergotent fur ksl>a|içs ? 
. Ce corps , çomppfé, d'aille^ifj^ des^ bons 
écrivains de la najtion ,mais qui eft loin de 
. Içs renfermer tous^ya^it beaucoup,^ mais in- 
dividuellement ; paflfemblés , ils^ fubiffent la 
fatale loi; def corps x ils deviennent . petits , 
n'eut plus que de petites idées ^ emploient 
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(Je pétifs mo^^cns , & -font conduits par de 

petits niotifs. Ce corps devïèndrôit utile i'Vif 
fecouoî'f jârfiâis les mi fë râbles ptëjugés quî 
rmveftiffelit , & s'il ôfoit adopter un goâc 
diamétralement oppofé à celui qui l'artime ;' 
<?eft - à - dire , fi ^u ifeû 'd'un ton & dune 
manière' locale, qui rèflfembfe à1a couleuf 
d*urte école de pèintateV iï appércévbit 
énfiii' fimmenfité de lart quî exprime la 
penféé'vi'il invitoit , s?it âdihettôit tous* lèi 
tons, tous Tes ftylés , tbufés îôs^ màniefes,' 
& qû^l fût qifil n*y ï* point '(îê^ règles fiicei 
pour cet art inconnu ,(^ui rëilâ /lir le papier 
la force de riOs idées & là chaleur de rîoi 
feriflmensi '' ' *' 

Les 'gens ' de lettres fof mânt le plus petft 
nombre dans ce corps fîftiraité i il fê déba- 
îurë , s^'oppéfe à lui-même ,'& recueille mal- 
gré lui fès ennemis dans fon propre fein. Il 
n'a pas* èu'lé courage de renoncer à ilrîè 
décoration étrangère ; & le crédit , l'intrigué 
y ayant fait breché tarit de fois ,'le littéra- 
teur pauvre , fier & mo^défte , perdra bientôt 

U 
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la r«ule place/ que la patrie lui oËxoit ^ Se U 
plus propre à récompenfer fes travaux. Ceft 
pour un grand, une jouifTance de plus ^ quc^ 
de dépofféder un homme de lettres qui n'a 
pour lui que la voix publique. Le bon Patru^^ 
qui ëtoit franc du collier ^ récita à Tacadé-*; 
mie cet apologue , lorsqu'elle voulut nom-» 
tner un grand fe^gneur ignorant ^ au lieu 
d'admettre un écrivain cionnu : Un anchti 
Grec avoit une lyre admirable , à laquelle fi 
rompit une corde ; au lieu Jten remettre une 
de boyau , il en voulut une d^argent y& la lyrâ 
n eut plus d^karmonie^ 

Je crois que les gens de lettres ferôîent 
beaucoup mieux , s'ils prenoient le parti dé 
renoncer de bonne heure à cette récompenfô 
infidieufe* Leurs talens en auroient certaine-^ 
ment plus de vigueur & de liberté. Ils ne 
troqueroient plus follement la gloire qui lei 
attend loin des murs de la capitale y pour 
obtenir la renommée de Paris , toujours ora-». 
geufe y & qui ne s'y concentre que pour, 
bientôt mourin 

Tome m. X 
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Dans les académies , les gens de lettres fe 

voient de trop près ; les défauts de chacun 

paroiffent davantage ; Tamour - propre fe 

tourne en «dgreur; les intérêts fe divifcnt; 

phis de concorde ; l'harmonie eft détruite. 

J*aîme la réponfe du poëte Lainez. Un 
membre de Tâcadémiefrançoife lui propofoii: 
de faire d^s démarches pour entrer dans ce 
corps. II répondit fièrement : th ! qui vous 
/ugcroic ? 

L'académie , mue par des intérêts particu<- 
liers 9 ne fent pas afTez que le peuple leâeur 
furvcille ^ juge fes choix 9 & trouve très- 
ridicule là réception qui ne lui amené pas 
un nom connu. Quand il faut analyfer un 
mérite qui fort des ténèbres , le public fe 
révolte , & rit aux dépens de Tobfcur réci- 
piendaire. 

Quelques académiciens voudroient repré- 
fenter comme hommes de génie. Mais le génie 
eft comme la pudeur; il eft impoffible de le 
jouer. 

L'académie françoife ne propofe plus pour 
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iîijet des prbt qu'elle diûribue annuellement , 
ipicU^ efk la, plus grande de toutes les vertus 
du roi 9 ainfi qu'elle Êdfoit fous le régne dt 
Louis XIV. Aujourd'hui les gens de lettres 
qui la compofent ( nous leur devons cette 
juftice ) ne fe bornent pas à épurer le ftyle ^ 
ils fe regardent encore comme appelles à 
former les mœurs de la nation , & jamais 
ils ne s'aviferont de traiter une auffi lâche 
& déshonorante queftion. 

Echappés à Tadulation , ils n'ont pu échap- 
per de même à une certaine pédanterie : 
elle eft plus fine ^ plus adroite , plus ingé- 
nieufe chez les uns que chez les autres , il 
faut l'avouer ; mais tous croient ou voudroient 
faire croire que 1 académie eft un tribunal 
réel , qui commande au goût & eft fait pour 
Je régler; que le titre d'académicien emporte 
avec foi l'idée d'un juge abfolu des arts : ce 
qui n'eft pas j vu leur extrême prévention 
pour leur propre manière , leur dédain af- 
feâé pour tout ce qui ne fe foumet pas au 
ton de leur école 9 ôc l'ignorance où ils font 
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jfttr beaucoup d ouvrages itnngtts & rai 
tionaux, que leur^pareffe ou leurs travaux les 
empêchent de lire Se d'examiner. 



CHAPITRE CCXC. 

Sur U mot Goût. ' 

U N théologien s'échauffe , devient fanatique 
& déraifonne au mot grâce , & tel académie 
cien au mot geût. Le dernier voudra vous 
fubjuguer , tout comme le premier prendra le 
ton dogmatique , &c ils ne demeureront pas 
inférieurs Tun à Pautre en înveâives. Com- 
ment après cela ne pas convenir que chacun 
a fa marotte ? Et l'académicien fe moquera 
du théologien , quand il a , comme celui- 
ci y la prétention bizarre de fe croire infaillible. 
Comme on détruit tout le mérite de l'ac- 
tion la plus excellente & la plus pure 9 en 
lui prêtant de vicieufes intentions , de même 
on anéantit un bel ouvrage avec une critique 
froide & minutieufe. Ceci eft encore le {yaSt* 
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tems d'un acadëmicien ou )aIoux> ou chagrin j^ 

ou voulant trancher du doâeur. 

Tel académicien dit ^fai du goût , parce 
qu'il n'ofe pas dàxc^fai du génie. Il fent 
bien que tout le monde fait ce que c'eft 
que le génie y parce qu'il eft aifé de le re- 
connoître ; il voit donc qu'il ne peut en 
impofer là - deflus ^ &c il fe renferme dans 
le titre à^hommc de goûe^ parce qu'il eft 
auffi difficile de le lui contefter ^ que peu 
important de le lui accorder* 

Quand il a obtenu ce ntre , il s'imagine 
dors que ks ouvrages font pénétrés de goût t 
ce qui n*eft pas ; car tel a du goût pour 
apprécier les produâions d'autrui , ôc n'en 
a pas pour ce qu'il fait* 



CHAPITRE ce X^CL 

V Académie des Infcriptions & Belles^ 
Lettres. 

JLiA^ l'antiquaire (ouritd'un poëte m^j 
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dcme qui ne s'appelle pas Homère ou Eu* 
ripide. Ariftote l'emporte encore fur Defcartes 
& Nevton ; plus les idées font anciennes , 
mieux elles valent : le fiecle des Médicis 
n y a pas encore droit de bourgeoifie. 

Tel ërudit ne daigne pas appercevoir la 
colonnade du Louvre, pour parler -d'un vieux 
temple de Cérès , dont il îeftitue Tentable- 
ment, l'architrave, &c. Si l'on perd une 
bataille , c'efl: que l'on a oublié la force de 
la phalange Macédonienne. 

A pelle 6r Zeuxis étoient les premiers 
peintres de Punîvers ; car leurs tableaux , à 
force de vétufté , n'exiftent plus. 

Si nous faifons quelque chofe de paffable , 
c'eft par pure rértiinifcence : les anciens 
âvoient tout dit, tout vu, tout deviné ^ 
nous les répétons à notre ijifu , & par un 
effet de la métcmpfycofe ; car nous fommes 
une race abâtardie , dégénérée pour les arts : 
vivent Us Grecs. 

Notre langue ne vaut pas Phébreu , qui 
cft une langue fàcrée : nous ne commence- 
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rons à valoir quelque chofe que dans quatre 
miUe ans. 

Tous ces contempteurs des tems moder- 
nes écrivent des in-4^. fur les anciens ; c'eft 
aux anciens à les lire. Ils traduifent les an- 
cien^, & ces anciens -là, fous leui: plume, 
paroiffent bien fots & bien vuides. lU met- 
tent tout Homère en rimes plates , pour qi 
rendre la leâure à jamais impoflible , & pour 
Tadmirer fans dpute tout feuls* D'autres font 
de mauvaife profe , pour nous foire détefter 
notre idiome, & pouvoir crier plus haut 
encore : vivent les Grecs I Cela eft adroit. 

Spanheim s'extafioit de volupté fur une 
médaille antique : il eft bon de regarder unQ 
médaille une fois , mais c'eft affez. Si c*eft 
à raifon d'antiquité ,,tel rocher eft plus vieux 
que Palphabet phénicien , tranfmis ou non 
tranfmis aux Grecs. Tel homme de lettres eft 
curieux ; c'eft bien ù\t à lui , fi Cela l'amufe : 
mais tel autre ne voit pas fur une médaille 
la raiibn d'une exceffive volupté, (i) 
p"* ■ ■ ■ 

(l) Le facétieux Piron a faik une épitapb» 
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Les membres de ce corps fe nomment 
âcadëmiciens ; mcds ce titre eft une très- 
foible diftmâion à Paris ^ & l'on ne fait 
trop pourquoi : c'eft qu'il faut être de l'aca- 
démie fradçoife pour être un véritable aca* 
démicien. 

D'où vient cette différence entre vôifiiis 
qui ne forit féparés au Louvre que par une 
cloifon ? Il y a bien autant de préjugés y au« 
tant *de prétentions d'un côté que de l'au- 
tre : plufieurs membres paffent même d'une 
chambre pour aller dans la chambre voifine; 
Hs devroient donc être rangés fur la même 
ligne ; on feit des vers & de la profe d'un 
;c6té & de l'autre. 

Lç public, ou plutôt l'opînion , a mis entre 
ces de>ax corps un grand intervalle. Il feroit 



nffez plaifaftte d'un def" c^ invcftigatcurs do tews 
paffé. Elle çft peu connue : 

Ci gît un antiquaire opiniâtre & bmfque. 
Il ç/? ejprit ^ççrps d^m mfi cruche étrujiptê^ 
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Êicile néanmoins d^oppofer l'académie des 

belles -lettres à Tatadémie françoife, û la 
première vouloit s'humanifer un peu avec 
les belles -lettres, puifqu'eDe en porte le 
nom , goûter de la littérature moderne , ré- 
citer quelques vers françois , & ne point 
Élire de divorce avec le bel - efprit. Aloi^ 
tous ces antiquaires pafleroient pour des 
gens de lettres, & Ton s'accoutumeroit à 
dire d'eux, qu'ils ont de V efprit ; le gbût 
prendroit peut - être enfuite , & les qua- 
rante feroient dépoffédés du privilège exclu-! 
M à la réputation & à l'immortalité. 

Que cela arrive *ou non , je dirai tou- 
jours à l'académie françoife: 

Tes plus grands ennemis , Rome , font à ta 
*' portes» 
Cette académie ne veut plus , dit - on ^ 
que fes membres pafTent déformais à l'acadé- 
mie, françoife , parce que c'eft trop de gloire 
pour un fimple mortel, que de réunir fur 
Ùl tête W tid-es oppofés de favant & de 
iU-effîit : il Êiudra opter ^ & l'on nepourni 
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plus fervîr à la fois les deux maîtreffes jaloufes 

& rivales. Point d'accord entre Ycrudieion 
& les grâces. 

WÊÊmimÊfmÊÊÊmmmmmm'mmmmÊmwmmm 



CHAPITRE C CXCIL 

Communautés. 



u. 



I N premier édit avoit fupprimié , fous le 
miniftere deM.Turgot, le$ jurandes & com- 
munautés de commerce , tes parties hon^ 
ieufes de notre gouvernement ; &c tout rou- 
loit affez bien. Dix - huit mois après , un 
fécond é^xt créia fix corps de marchands, 
& quarante - quatre comniuùautés d'arts & 
métiers. 

Les entraves bizarres flirtent fiipprimëes. 
Une plus grande liberté eft rendue au com- 
merce; on a réuni des profefliens qui ont 
de Tanalogie entr'elks , & qui autrefois livrées 
à des procès interminables ^ &tiguoient les 
mbunaux de leurs débats auffi coûteux que 
^ndicules. 
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La porte de Tinduttrie eft ouverte à qui- 
conque veut travailler ; mais il en coûte 
encore de l'argent. Cet argent ne fe donne 
plus aux communautés ; à qui fe donne-t-il ? 
Aux cofFres royaux : tout rentre infenfible- 
ment dans ce baffin unique. 

Les bouquetières , les coëfFeufes de fem- 
mes 9 les jard'miers , les maîtres de danfe , 
les favetiers , les vuidangeurs ont été déclarés 
par le même édit ^libres dans leur profeffîon , 
& exempts de payer. 

Avant cet édit on pourfuîvoît une mal- 
heureufe femme qui , la veille de la fêté 
d'un patron bannal, portoit des fleurs fut 
fon éventaire : on écrafoit ks fleurs , & on 
lui faifoit payer une amende. On (aififlbît 
de par U roi & juJHce j des fouliers à demi 
reflemelés , & enfin l'on încarcéroit le té- 
méraire qui mettoit des papillottes fur la tête 
d'une femme , fans avoir la paterne qui l'au- 
torifoit à frifer & pommader fes cheveujL 
Nous fortons de l'époqilte de toutes ces 
l^elles infUtutions j & nous en avons encore 
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plufieurs i peu près de cette dîgnîté-là : &c 
voilà i'ouvrc^e des anciens adininiftrateurs 
de notre grand état. 



CHAPITRE CCXCIII. 

jigrémimjlts. 

JL^ES belles dames, dont la fântaiiîe corn-* 
mande ces ouvrages momentsmés , fufcepti- 
bles de variations infinies , ignorent fans doute 
que les ouvriers qui façonnent les agrémens 
dont elles ornent leurs robes y fe nonunent 
.ag^cminifics. 

L'ouvrier donne à la foie toutes les formes 
poffibles ; c^eft de fon goût & de fon génie 
que naifTent la variété des dei&ns ^ la diver* 
fixé des couleurs artidement unies» l'imita* 
tion des fleurs naturelles. 

On admire une jolie femme , & fon habil- 
lement qui fait partie de fon exiftence : mais 
i la vue des eflfe^ très - galans qui réfultent 
de fes aigrettes , de {t% pompons ^ de fes 
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franges, le poète chanfonnîer 9e s'eft jamâi 
avifé de célébrer un peu le fufeau , la navette 
& la main induftrieufe du pauvre agriminiftcz 
tout eft pour celle qui porte la robe élégante ^ 
& rien pour Touvriér qui lui a imprimé cet 
éclat , cette fraîcheur , cette légèreté aérienne. 
mÊmmmÊmÊÊÊÊÊÊmmmÊmÊiÊÊÊmÊmimmmmtmÊm 

CHAPITRE CCXCIV. 

Epingllcrs. Cloutiers. 

U N fauvage admire un clou , & il a raîfoni 
Ceft à Paris que Thomme obfervateur voit 
combien l'art a demandé de combinaifons , 
d'expériences & de foins. II faut trente mains 
& trente outils pour la formation d'une épin- 
gle ; vous en aurez mille pour douze fols. 

Les aiguilliers - épinglierè regardent leur 
profeffioh comme l'une des plus anciennes , 
puifqu'ils foutiennnent qu'Hénoc en fiit l'in- 
venteur. 

L'aiguille eft néceffaire à prefque tous les 
métiers : pour que l'aiguille ne foit ni molle 
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fû caffante , pour qu*eUp reçoive la perfeâion 
dont elle eft fufceptible , il &ut plus de vingt 
opérations , toutes égalennient efTentielles &: 
extrêmement délicates. Les doutiers ont pris 
& Qoud pour patron , & les épingliers 
S. Sébaflien , parce que celui-ci fut martyrifé 
à coups de flèches. 



CHAPITRE CCXCV. 

Gène delà Preffi. 

Xjes ennemis des livres le font des lumiè- 
res , & par conféquent des hommes. Les 
entraves dont on furcharge la prelTe invitent 
à les braver : fi Ton jouiflbit d'une liberté 
honnête , on n'auroit plus recours à la li- 
cence. Il eft des maux politiques que pré- 
vient la liberté de la preffe , & c'eft déjà un 
très-grand bienfeit. La police intérieure des 
états a befoin d*être éclairée par des écrits 
défintérefTés. Il n*y a que le philofophe fa- 
tisfàit de la feule eflime de Tes concitoyens > 
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qui puîffe s'élever au-deffus des nuages 

que ibrme Imtérêt perfonnel , & offrir les 
abus d'une coutume infidieufe. Enfin la li- 
berté de la preffe fera toujours la mefure de 
la liberté civile , & c'eft une efpede de ther- 
momètre pour connoître d'un coup-d'œil co 
qu'un peuple a perdu ou gagné. 

Si Ton adopte cet axiome , chaque jour 
nous perdons ; car chaque jour la prefTe eft 
plus gênée. 

Auffi les livres quç l'on imprime aujour- 
d'hui à Paris font -ils pitoyables, lorfqu'ik 
roulent fur l'hiftoire , fur h politique , ou 
fur la morale des .nations. 

Laiffez penfer & parler ; le public jugera; 
il faura même corriger les auteurs. Le plus 
fur moyen pour épurer l'imprimerie , c'eft 
de la rendre libre : l'obftacle irrite; ce font 
les prohibitions , les difficultés ^ qui enfantent 
les brochures dont on fe plaint. 

Si le defpotifme ppuvoit iuer la penfée 
dans fon fanftuaîre, & nous empêcher de 
faire voler le trait de nos idées dans Vame de 
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nos Teinblables^^ îl^le feroit. Mais ne pouvant 

tout-à^Êût arracher la langue au phUofophe 
te lui couper les mains , il ëtabUt Tinquifition 
fur les routes , peuple les frontières de com- 
mis ^ répand les fatellites ^ ouvre toutes les 
caifles 9 pour intercepter la progreffion in- 
Êûllible de la morale & de la vérité : vûn 
& puérile effort ! attentat fuperflu au droit 
naturel de la fociété générale & aux droits 
patriotiques d'une fociété particulière ! La 
rsdfon de jour en jour frappe les nations 
d'un plus grand éclat ; elle luira fans nuages. 
On a beau craindre ou perfécuter le génie ^ 
rien n'éteindra dans fes mains le flambeau 
de la vérité : l'arrêt que fa bouche prononce 
fera répété dans toute la poftérité contre 
l'homme injufte. D a voulu ravir à (es fem- 
blables le plus noble de tous les droits ^ 
celui de penfer , inféparable de celui d'être : 
il aura manifefté fa foibleffe & fon extrava- 
gance , &c il méritera le double reproche de 
tyrannie & d'impuiffance. 

O braves Anglois ! peuple généreux , 

étranger 
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iêtranger à notre fervitude honteufe , con- 

fervez avec foin paï-mi vous la liberté de la 
preffe; elle cft le gage de votre liberté. Vous 
repréfentez aujourd'hui prefque feuls pour 
' le genre humain ; vou$ fontencz la dignité 
du nom d'homme. Les foudres qui frappent 
i'orgueil & l'infolence du pouvoir arbitraire ,' 
partent du noble fein de votre isle fortunée. 
La raifon humaine a trouvé chez vous un 
afyle d'où elle peut înftruire Tunivers. 

Quand les oppreffeurs croiront impofer 
lîlence à la terre, & la dévorer fans qu'elle^ 
<5fe gémir , leurs perfides projets feront éclai- 
rés dans toutes leurs profondeurs , leurs 
fronts feront cicatrifes des foudres facrés de 
là vérité : Topprobre les faifira pour les vouer 
au mépris & à Texé^n-ation de la race pré- 
fente & future. 

O braves Anglois ! vos livres ne font pas 
foumis au mandat de M. Le Camus de Ni^ 
ville ; & il faudroit un Ipng commentaire 
pour voiB expliquer de quelle manière mon- 
feigneur le garde des fceaux ^ ou monfei^ 
Tome IIL Y 
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gneur le chancelier de France , quand îl a 

fcs fceaux , ou monfeigneur le vice - chance- 
lier , permet enfin à une mince brochure 
qu'on ne lira |>as , d*étre étalée & invjenduc 
fur le qiud de Givres^ 

Nous fommes fi ridicules & fi petits de- 
vant vous , que vous auriez peine à com- 
prendre Texcès de notre foibleffe & de 
notre humiliation. ( i ) . 

Au refte , cette gêne fiiît un tort confidé^ 
Tdble a la capitale, & l'étranger en profite. 
La graphomanie a un côté ridicule , mais elle 
fait fiibfifter diverfes profefiSons. La mon-, 
tagne Sainte -Geneviève eft peuplée de col- 
porteurs , de brocheurs , de relieurs , &c. 
qui mourroient de feim fans le gros com- 
merce de la libnûrie* Ce trafic n'a rien de 
préjudiciable à la fociété. Les anciens écri- 
voient autant que nous , & avoient la même 

( i) II' y eut jadis un édit du roi, qui dé- 
fendûît au profefieur Ramus de lire fcs pfopra 
t^uvragts. 
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démangeufon de publier leurs écrit*». C^erf 

iin befoin que nous fatisferons toujours en 

donnant notre argent aux prefles hollandoH 

ks , allemandes , âamahdes & genevoifes. 



s. 



CHAPITRÉ CCXCVI. 
La petite Pofiei 

ON auteur, Chamouflet , àvoit conçu aeuiî 
cents projets de différentes efpeces , tous rela- 
tifs au bien public : celui - là feul a pu être 
exécute , mais très-tard v car lés hommes erf 
place combattent toutes les nouveautés , & 
ne cèdent au .bien public que lorfqu'on les 
y force , ou par une entière conviâion 4 
ou par une forte de violence. Le premier 
mot d'un miniftre eft toujours , je défends y 
jamais p accorde. 

Cette pofte roufe cïu fiiatin au (ciîr , poin- 
tant lettres & paquets. Comme Paris eft urt 
tnonde , on auroit plus tôt fait fôuvent dé (t 
tranfporter à trente lieues ^ que de déterref 
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un homme dans tel quartier : on lui écrit ; 
les billets économifent le tems i remplacent 
les vifites , & font qu'on ne fe déplace pas 
pour des riens. 

Cétoient autrefois en Italie les vendeurs de 
poulets qui portoient les billet^ doux aux 
femmes i ils gliiToient le billet fous l'aile du 
plus gros , & la dame avertie ne manquoit 
pas de le prendre. Ce manège ayant été dé- 
couvert, le premier meflager d'amour qui 
fut pris , fut puni par Vefirapade , avec des 
poulets vivans attachés aux pieds. Depuis 
ce tems , poulet eft fynonyme à billet doux. 
Les commis ambulans de la petite pofte en 
portent & rapportent fans ceffe ; mais une cire 
fixigile & refpeftée tient fous le voile ces 
fecrets amoureux ; le mari prudent n'ouvre 
jamais les billets adrefles à fa femme. 

Les amis s avertiffent pour les jours (Qu'ils 
veulent paflTer énfemble ; le commerce de la 
vie s'embellit de cette facilité. Mais on écrit 
pour fes affaires ou pour fes plaifirs , parce 
que ce feroit une grande imprudence d'écrire 
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autrement ;* le tout étant mtre les mains 

de la police, qui veut favoir jufqu'aux chofes 
indiflférentes. 

L'inconvénient eft , que les anonymes qui 
vous écrivent des injures , font plus à leur 
iifç. Mais toute lettre anonyme eft d'un 
lâche j ôcdès-^lors méprifable. Cet abus, ne 
ûuroit, cpntre-balancer Futilité générale. 

Les gens en place ou célèbres reçoivent 
une fçule de lettres oifeufes ; cette affluençe 
ne peut' manquer de les diftraîre , & à la. 
loi^ue .de les fatiguer, Ljb fardeau d'une 
vafte correfpondance eft un malheur a^açh^ 
à la renommée ; on perd des heures pré? 
cieufes -^ répondre à des futilités , & à tracer, 
fiir le papier des complimexxs ftériles oudfs 
chofes extrêmement vagu^s^ , , 

Om iî^P,4<>i* ^u*^ (c? 1^^^? 3mis le ta- 
bleau de fes véritables f dçes : on eft obligç; 
de- 4i^Tq>il^. ^ivec lesj, autres ^ parcp qu'ils; 
(•nt to^ujour? prêts à ,ri\ontBçr yps lettres,^, à, 
les faiFe^çircsaler, & ir^ême; jà les. iqipriu[xe^., 
Ilf^ijtjêfrettès-circonfpçâ;^j^vec^ muWtude; 
Yiij 
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|«r combien de gens vous tendent d^s 
pièges fous l'apparence du zèle , & ne font 
cu'à 1 affût des ridicules qulls peuvent faiiîr^ 
éonténs d'avoir pu tromper ou votre con- 
fiance ou votre crédulité ! 
' On a publié une mince brochure,' îtîr 
(itulée , /à petite Pojk dévalifée. Ces lettres» 
font' fiftives; mais s'il étoit permis de lever 
par fîmple curiofité les cachets, & de par- 
courir toute la correfpondance d'un fcul 
fSwt , t!)ieu ! que de chofes curieufes & 
intéreflarites à iite -ï La certitude que ces 
fettres nV>nt été «écrites* que pour line feule 
perfonne , que Famé s'eft épanchée en li- 
fcerté , formeroit des contraftes finguliers & 
Une levure unique V jamais Timagination d'un 
auteur ne produira rien qui en approche ; 
la détreffe , l'inifortune , la mifere, l'amour, 
la jaloufie , lorgiteil donncroient dès ta- 
bleaux variés', piqnans^ & tomme on n« 
poHrroit doufér de' 'la réalité , l'intérêt dé- 
viendroit plus vif.' Quel paifir de-voir à 
mile ftyle He'^ l'homme d'aliaire^ , dû inar- 
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quîs 9 ele la courHfanne y âe la jdcme fille amou*' 

teufe, de Thabituéde paroiffe , de Ytm* 
prunteur, du tartuffe dans toutes les claflesl 
Que ne donneroit-on pas pour les lettre? 
originales d'un Defruès , pour tenir tel 
billet de tel homme célébré ^ dans telle tîrr 
confiance de fa vie ! Les gens de lettres cti 
trouveroient de très-bien écrites ; les phHo* 
fophes feroient de nouvelles découvertes (m 
le cœur humain , & les grammairiens ver- 
roîent que, fur cent lettres, quatre - vingt 
n'ont pas Tombre d'orthographe ; mais qu'en 
général , celles qui pèchent par ce défaut^ 
ont plus d'efprit & de naturel que lés sut- 
tres : auffi ibnt-elles écrites pour la plupart 
par des femmes. Et parmi les hommes, pour 
ne pas dii'e parmi les auteurs y^éux qui igno- 
retlt certaines règles grammaticales , s'exprif 
ment avec plus de grâce , de liberté & d^ 
force. Ôr , réfléchiiTez donc là-defTus , froidy^ 
pefans & mai^iéfés écrivaiM,'qui faveï ou 
•ne' lavez p?\h grammaire. 

L'imprefSon fidelle de toutes ces lettres 

Y iv 
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feroit un mowment bien curieux ; mais il 

n'eft' pas licite de le defirer, car rien n'au^ 

iorîfe.à léfer de cette manière la confiance 

publii^ue. 

>, «Cette petite poileaëté réunie à la grande , 

pacce qu'il eft dit que tous les établilTeniens 

en France appartiendrc^nt fucceflivement à 

dïb régies -ou à des fermiers exclu/ifs. , 

ç'r A P I t R E Ç C X C V IL 

^'^^^^''^-^^''-miteurs. 

A^cUfiL-eft ^^UK'^ qy.'il eft agréable de 
payetj fes créanciers I^a^dit Littlctoti^ auteur 
Anglpi?. : ,.. r .: ... 

r 11 paroît qm^Ja i^tis^ion que donne Je 
^wuemerit dfeife^r, dettes, tt>uche tnom^ nQ$ 
îêuncs/eigneur§ ; jainais ils ncpr/eiioent de 
feims. fwr lé éhtipitte dç k^^^qbJigatipns j 
il^ en font un fMjçt de plaîûntfrie^îls dirent 
très - férieufemëQtii^rlfur hplnme -dVflfeifÇS 
ces mots de la comédie : dites à nus çféan' 



Digitized 



by Google 



- r 34r) 

iiers que je rn exécute incejfammentj que je 
Tnc marie , & que s^ils me fâchent y je referai 
garçon. 

On devroit preffer davantage le dëbiteut ; il 
y en auroit moins ;car ce n'eft pas Je vérita- 
ble néceâiteux qui emprunte , c'eft le prodi- 
gue , le fou 9 l'infenfé , le libertin , le diffi- 
pateur. 

Le créancier eft toujours maltraité par la 
loi : ce qui rend hardi le fripon , & ruine 
rhonnête homme. Il n'y a point affez de 
févérité ; on lîlude fi facilement la prifon ^ 
\t^ loix civiles font fi lâches , qu'elles n*inf- 
pirent plus le moindre effroi : la propriété 
en eft bleffée, & le commerce gêné. On 
voit naître une foule d'acheteurs intrépides, 
qui , prévoyant la moUeffe des loix, s'affurent 
d'avance de ce qu'elles n'ont pas fu confervcr 
aux préteurs. 

Il faudroît imprimer une forte d'infemîe à 
tout débiteur infidèle. N'eft^il pas honteux 
de ne pas payer fon tailleur , fon traiteur , 
fon tapiffier & fon boucher ? On paie bien 
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lis (Jettes du jeu ; pourquoi ? Parce qu on n« 

liÊrott pas pfiis admis dans fa fociëté. Il ferait 

Éiciïe i des loîx plus preflantes , plut pofi- 

ttvéSjde forcer les débiteurs à l'acquittement 

rfeïeurs obligations; c'eft plutôt la mairvaife 

Totentë que Pimpuiffance , qui tsecule devant 

fes en^gemens ks plus foIemnels^K 

Plus un débiteur efl riche , moins il paie; 
2 défend avec une partie de Ton or l'autre 
portion de fon opulence ; il enveloppe fon 
créancier de tous les embarras de la procé- 
Aire , il le jexte dans les détours de la chi- 
cane-; & à force de reculer Fépoque du paie- 
srent y il laiTe & Ëitigue fon adverfaire , qu^ 
Ibr abandonne en£n la moitié où ks trob 
qjDarts dé (a aéance. 

J'ai dit , je crois , que les jeunes gens , il 
f 3 quarante ans^aimoknt le fracas & le 
carillon y & que prefque toutes les nuits ils 
là' âir<^nt une glaire miférable de èafTer des 
fcniernes , oa d attaquer les foldats du gue^ 
J*ai dit que ces abus avoient éré févérement 
«cpiiraés comme ils dévoient:? Fêtre» Aujour- 
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dTiuî nos ëlëgans , moins bruyans & plus 
perfides fe vantent d'avoir des dettes , par- 
lent du bijoutier , du marchand de chevaux , 
du carroffier , du marchand de foie , qui les 
pourfuiyent à toute outrance , les appellent 
àes impenihéns , & des drôles ; ils plaifan- 
tent enfin fur la vifite des huifliers; & tirant 
4e leur poche un amas d'exploits 5 ils les 
brûlent lentement à la chçmmée tout en Te 
comemp-!ant au miroir. 

Et que dirions nous ^ fi nous le voulions^ 
du débiteur fimulë qui fai\t banqueroute pour 
un grand feigneur à la face du public ? Mais 
nous ibmmes-nous engagés à tout dire ? non« 
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